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Ur grand philosophe de l’Allemagne a dit que 
l’auteur qui fait imprimer son ouvrage peut se 
regarder comme ayant recu la mission de parler 
au public. Sans doute, c'est une vérité incontes- 
table pour les écrivains d’un génie supérieur ; 
mais si quelques hommes privilégiés peuvent 
croire le succès de leurs productions pleinement 
garanti par le talent dont elles portent l’em- 
_ preinte, une telle assurance né saurait convenir à 
des auteurs médiocres; peu connus, ils sont obli- 
gés de chercher hors d'eux-mêmes et dans un 
nom imposant un abri contre l'obscurité : seul 
moyen pour eux d'échapper à l'oubli dont ils sont 


menacés. 


C'est donc un bien heureux présage pour moi, 
que l'extrême bienveillance avec laquelle Vorre 
SEIGNEURIE a permis que mon livre parût sous ses . 
auspices ; le suffrage d’un juge compétent ne peut 


qu'être d’un grand poids aux yeux du public. 


Grâces soient rendues à VOTRE SEIGNEURIE , en 
qui les qualités du cœur rehaussent l'éclat d’un 
savoir peu commun et d’une naissance illustre ; 
à Vous, Milord, qui, de tout tems ami de l’huma- 
nité, donnez chaque jour des preuves de la plus 
noble philantropie. Le tribut de mon admiration 
est le prix légitime de votre mérite éminent. 
Permettez que je place à la tête de cet ouvrage 
l'expression de ce sentiment et du profond respect 


avec lequel je suis, 


DE VOTRE SEIGNEURIE , 


Le très-humble et très- 
obéissant serviteur, 


Puiuippe SARCHI. 
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Pour peu que l’on soit versé dans l'étude des langues, 
on doit être convaincu qu’il y a des principes généraux 
communs à tous les idiomes, et des règles particulières 
à chacun d'eux. Ces principes, et surtout l'identité 
parfaite que l’on observe entre une foule de mots dans 
un grand nombre de langues, conduisent à la consé- 
quence naturelle qu'il a existé jadis un langage uni- 
‘ versel , souche commune de tous les autres, et dont les 
mots que l’on rencontre épars dans toutes les langues, 
sont les débris de l’ancien édifice. Ainsi, comme l’a dit 
saint Augustin : e 

Lingua illa manere potuit:quæ fuit ante communis. 

La tradition religieuse (a) et la raison concourent à 
faire voir que ce langage universel. et primitif est l’hé- 
breu. Cet idiome, conservé.chez les enfans de Héber, 
malgré la confusion des langues, dans-toute sa pureté, 
s’est perpétué parmi les descendans de Jacob (b); chez 
les autres branches sémitiques, il a subi diverses altéra- 
tions, et s'est partagé en plusieurs dialectes qui, en 
traversant les siècles, ont accueilli de nouveaux mots et 


(a) Genèse x1, 1 et 6. 

() Lors de leur dernière entrevue, Jacob et Laban ayant élevé un mo- 
nument , qu'ils appelèrent Monceau de Témoignage, Laban lui donna ua 
nom chaldéen et Jacob un nom hébreu (Genèse, xxx1, 47). 
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changé la forme des anciens. Les langues des autres tri- 
bus Noachides ont éprouvé le même sort ; l’idiome des 
Grecs, quoique très-riche de son propre fonds, n’en a 
pas moins retenu un assez grand nombre de mots 
d'origine hébraïque (a). 

Plusieurs de ces mots se trouvent dans la langue la- 
tine, dans d’autres idiomes qui en sont dérivés, et même 
dans les dialectes teutoniques. Enfin, quelques autres 
mots hébreux ont passé dans les langues modernes sans 
l'intermédiaire soit du grec, soit du latin. 

Quant aux principes communs à la plupart , si ce n’est 
à la totalité des langues connues, il est évident que : 

Après les interjections par lesquelles s'échappe spon- 
tanément, et comme malgré nous, l’expression des pre- 
miers sentimens de la nature, viennent les sons articulés 
formés par le seul mouvement des lèvres. Ces prémices 
du langage ont dù être employées d’abord à désigner 
les êtres qui, les premiers, fixent l'attention des en- 
fans. Aussi les monosyllabes ab, em, ba, pa, ma, le 
fond des mots PÈRE et mÈre, sont-ils à peu près les mêé-— 
mes ( comme le dit Ædelung ), dans toutes les langues 
de l'Europe et de l'Asie septentrionale. 

La plupart des mots contiennent une racine énonçant 
l’idée principale, et des signes variables pour les acces- 
soires. 

Les accessoires sont marqués au commencement où 
à la fin des mots. 

Les consonnes sont, pour ainsi dire, la charpente de 
l'édifice que présente une langue-mère ; aussi sont-elles 


(a) Voyez Ogerio, Græca et Latina Lingua hebraïzantes. Venet. 1764. 
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conservées, autant qu’il est possible, dans les langues 
dérivées qui, à leur tour, donnent naissance à d’autres 
idiomes. J1 n’en est pas ainsi des voyelles qui, pour con- 
tinuer la métaphore, peuvent être envisagées comme 
des hors-d'œuvre, que l’on change à volonté sans nuire 
à la structure de l'édifice. | 

L’affinité qui règne entre certaines et 
qui dépend du mouvement des mêmes organes, permet 
de les substituer. les unes aux autres. 

La même cause amène une semblable permutation 
à l'égard des voyelles. 


L'ordre de succession des consonnes est quelque- 


fois interverti; alors les mots présentent une double 


forme usitée concurremment. 

IL y a des articulations qui semblent convenir natu- 
rellement aux idées qu’elles représentent (a). 

Les langues portent individuellement le caractère 
que leur imprime, soit la position géographique, soit 
l'état physique et moral des nations qui les parlent ; 
aussi chaque idiome, et souvent même chaque dialecte, 
se distingue-t-il par quelque nuance particulière qu’on 
appelle Ze génie de la languë. Cependant toutes les fois 
que les peuples sont obligés d'emprunter à leurs voisins 
les mots dont ils ont besoin dans leurs relations habi- 
tuelles, les langues s’entremélent et perdent successi- 


(a) C'est ainsi que généralement : 


c marque la cavité, cl marque /a clôture, 

cr —+ le bruit, f — l'ouverture, 

fl — la rapidité, , fr — la croissance, l'étendue, vu 
l'avancement , 

g —  l'elévation, : Î —  latendance, 


r — daforce, st — la stabilité. 
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vement de leur originalité. Ce n’est que dans les pays 
d’un accès difficile, et chez les nations qui sont restées 
dans un état d'isolement , que le langage, même après 
une longue suite de siècles , a pu conserver jusqu’à ce 
jour, presque sans mélange, sa pureté primitive et 
originaire. Cette vérité indubitable s’appliquera sur- 
_tout aux Livres Saints dont le texte a été préservé de 
toute influence étrangère. En effet, il n’est personne 
qui ne reconnaisse la source antique et sacrée de la 
langue hébraïque dans la simplicité et la régularité 
de ses formes, dans la douceur de ses sons (a), enfin 
dans sa marche à la fois rapide et régulière (2) qu’on 
pourrait assimiler à celle de l’armée des Croisés dont 
le mouvement peint par le Tasse était 


Rapido si, ma rapido con legge (c). 


C’est pour mettre en évidence ces qualités particu- 
lières à la langue sainte, que je me suis déterminé à 
augmenter le nombre déjà assez considérable des gram- 
maires hébraïques, et après avoir mis à profit tout ce 
que j'ai trouvé de bon et de vrai dans les ouvrages les 
plus estimables que j'ai pu me procurer, j'y ai ajouté 
des aperçus nouveaux et non moins utiles. Ainsi le livre 
que je présente au public réunira aux avantages que 
peut offrir un traité élémentaire pour les commençans, 


(a)11 suffit de comparer l’hébreu avec l'italien , pour se convaincre qu’un 
très-grand nombre de mots, quoique de signification différente, ont abso— 
lument le même son dans l’une et dans l’autre langue ; p. ex. : 

ARA, BADI, CàVA, DdMI, ELLE, LAMA, MATTA, NODI, ORI, PELLE, etc. 

(Voyez mon Essay on Hebrew Poetry. London , 1824 , p. 130.) 

(b) Voyez le Principe général, S 94. 

(c) Gerusal. liber., c. 111, st. 2. 


+ re ERNESEEER e _——— 


| xj 
les développemens que désirent trouver les personnes 
* plus avancées dans un cours complet de langue hé- 
. braïque. 

On me reprochera peut-être d’avoir donné trop d’é- 
tendue à la théorie des points-voyelles ; mais je suisinti- 
mement convaincu qù’il faut suivre l’exemple donné 
par les hébraïsans les plus célébres (a), et regarder ces 
signes et les variations systématiques dont ils sont sus- 
ceptibles, comme l’ame d'une langue qui n’est pas tout 
à fait morte, et les consonnes privées de leurs secours, 
comme des corps inertes et sans vie. Cette matière est 
trop importante pour que je puisse me dispenser d'entrer 
dans quelques détails. 

L'usage des points-voyelles ne saurait être abandonné 
à l'arbitraire ; car outre l'influence qu’il exerce souvent 
sur la formation des mots, c’est le seul moyen d'éviter 
un surcroit d’'homonymes , dont il résulterait des incon- 
véniens très-graves(b). Au surplus la fixité de ces points 
et la valeur matérielle qu’on leur donne aujourd'hui 
sont des faits prouvés par les voyelles correspondantes, 
dans les anciennes Bibles grecques et latines (c). 

Avant l'invention des signes destinés à peindre la 
parole , lorsque l’hébreu n'était encore qu’une langue 
parlée , il y avait nécessairement des sons et des pauses, 
comme il y avait des articulations. Plus tard, on se 


(a) Cingarbres, Buxtorf, Quadros, Bellarmin et Guarin, dans la 
préface, réfutant le système du Dr Masclef. 

(8) Il ne serait point question des Septante Semaines de Daniel (x1, 24), 
s'il n’y avait pas deux ponctuations pour les mots O’Y2D O'YI0 - 

(ce) Voyez l'orthographe des deux mots Jérusalem et Sion, contenant 
toutes les voyelles. 


Xi] | 
borna à ne représenter que ces dernières , c’est-à-dire 
les consonnes, dont la vue seule indiquait les voyelles 
convenables à chaque mot. Dans la suite, on imagina 
d’en faire autant pour les sons, ou les voyelles, et les 
autres signes orthographiques qui marquent les pauses. 
C’est ainsi que le chant précéda l’invention des notes . 
musicales. 

La dispersion dont la nation juive était encore me- : 
nacée par les armes des Romains, fit sentir la nécessité 
de mettre les livres saints à l'abri de toute espèce d'’al- 
tération. Dans ce piéux dessein, l’École Massorétique (a) 
de Tibériade qui a subsisté pendant plusieurs siécles, 
arrêta , d’après les anciens manuscrits, le nombre des 
versets, des mots et des lettres que renferment les livres 
saints ; et afin de perpétuer le véritable usage des 
voyelles et des accens de toute espèce, on donna à ces 
signes une figure simple et susceptible d'être facilement 
ajoutée aux lettres, et des noms tirés du chaldéen qui 
était alors la langue vulgaire des Juifs. 

Ce ne sont donc pas les Massorèttes qui ont créé le 
système des voyelles; leur mérite est d’en avoir con- 
servé et transmis l'emploi. Sans eux , la formation et la 
nature des syllabes seraient encore plus arbitraires en 
hébreu qu’elles ne-le sont dans la langue arabe, consi- 
dérée comme langue écrite. Au reste, quoique la forme 
matérielle de ces signes date d’une époque moins an- 
cienne, néanmoins l'usage en était connu, non-seulement 


(a) Ce mot ainsi que le nom 1909, Massarà, que ces savans unt donné 
à leur ouvrage , vient de la racine D (massar), en latin TRADIDIT, él 
livra, il remit , laquelle répond aux mots français tradition, traditionnel 
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du tems d'Esdras (a), mais aussi avant lui, puisque 
les Juifs de la Chine, arrivés dans ces régions lointaines 
deux siècles auparavant , prononcent les voyelles à peu 
près comme les autres Israélites répandus sur la surface 
des deux hémisphères (b), sans parler des Caraïtes qui, 
quoique isolés depuis dix siècles , ont matériellement les 
mêmes points-voyelles que les autres Juifs, et ne les 
prononcent pas différemment. 

Dans les deux premiers chapitres de cette Nouvelle 
Grammaire, j'ai exposé tout le matériel de la langue, 
sauf quelques détails minutieux qui, à mon avis , eussent 
été prématurés, et ne pouvaient que surcharger, sans 
aucun fruit, la mémoire des étudians. Ainsi la partie éty- 
mologique enrichie de quelques remarques et de rap- 
prochemens qu’on aurait de la peine à trouver ailleurs, 
suffit, ce me semble , pour mettre les commençans en 
état d'analyser et d'entendre parfaitement les livres his- 
toriques de l’Écriture sainte. 

Tout ouvrage didactique doit constamment conduire 
” des faits les plus simples aux plus compliqués par une 
graduation convenable des difficultés. C’est en partant 
de ce principe que j'ai cru devoir m'écarter de la marche 
suivie par presque tous les Orientalistes en traitant des 
Noms avant que de parler des Verbes, dont les inflexions 
sont beaucoup plus variées. D'ailleurs, plusieurs formes 
verbales supposent la connaissance des Pronoms, et 
ces derniers celle des Noms qu’ils représentent. 


(a) Nehem. vitr, Mischna, Traite des Pères, c. tx, 13; Talmud, 
Traité Meguila, fol. 3, Haguiga, fol. 6 et Nedarim , fol. 37. | 

(6) Voyez Jen. Kægler, S.J. Notit, S. S. Bibl. in Imp. Sinensi Halx 
ad Salam , 1805. Brottier, Dissert. de J udæis Sinensibus. 
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Le troisième chapitre est entiérement consacré à la 
partie méthodique , c'est-à-dire, à la Syntaxe raisonnée 
et mise en harmonie avec les principes de la grammaire 
générale. La construction proprement dite, la syntaxe 
figurée et les idiotismes, sont traités dans deux articles 
séparés. La syntaxe hébraïque, comme celles de plu- 
sieurs langues, a été moins soignée que les autres parties 
- de la grammaire. La grande majorité des grammairiens 
hébreux ou hébraïsans, sans en excepter le célebre 
R. D. Kimchi, V'ont entièrement négligée ; d’autres, tels 
que Génébrand, Bellarmin, Herzel, Y'ont traitée superfi- 
ciellement, ou bien y ont mêlé, comme l’a fait Buxtorf, 
ce qui est du ressort de la Lexicologie et de la Prosodie ; 
nul n’a envisagé la Syntaxe sous un point de vue philo- 
sophique. Quant à moi, j'ai cru que, pour bien établir 
les règles d’une langue essentiellement basée sur les 
principes généraux de la théorie du langage, il fallait, 
sans omettre ce qui appartient à la mémoire, s'occuper 
aussi de ce qui est du domaine de l'esprit et du raison- 
nement. 

Si j'ai quelqu'espoir d’avoir fait plus et mieux que les 
autres, j’en suis redevable aux Principes de Grammaire 
Générale et à la Grammaire arabe de M. le baron Syl- 
vestre de Sacy, mais particulièrement à l’obligeance et 
aux conseils éclairés de cet illustre Orientaliste, qui a 
bien voulu me guider dans une tâche aussi difficile, 
L’affinité de l’arabe avec l’hébreu m'a conduit à de nou- 
velles découvertes sur des règles qui paraissent pour la 
première fois dans la Syntaxe hébraïque. 

Les trois derniers chapitres forment la partie sup- 
plémentaire, qu'on peut appeler ainsi, parce qu'elle 


zv 
sert de complément à plusieurs règles de la vi cb 
pires | 

C'est dans les deux chapitres de la Prosodie et de 
l’Orthographe que je suis entré dans les détails-de la dou- 
ble ponctuation , c’est-à-dire , de la marthe graduée des 
accens rhétoriques qui sont du plus haut intérêt pour 
l'Exégèse , et les variations des points-voyelles. Quant 
aux premiers, j'ai mis à contribution plusieurs ouvrages 
où cette matière est traitée ex professo (a), et j'ai suivi 
un plan nouveau, ' après avoir consulté à cet égard le 
savant M. de Cologna, chevalier de la Couronne de 
Fer, actuellement Grand-Rabbin à Trieste, qui m'a 
fourni des notes précieuses sur la partie étymologique 
de l'ouvrage. 

L'étude des Racines étant d’une nécessité indispensa- 
ble, jai consacré un chapitre entier à l’investigation du 
Thème ; je me suis attaché à donner un exposé clair et 
méthodique des principes à l’aide desquels on peut re- 
. monter avec la plus grande facilité de la forme la plus 
compliquée à la plus simple, et rendre compte de toutes 
les inflexions dont un mot est susceptible. Toutes les 
fois que j'en ai trouvé l’occasion, j'ai tâché de mettre 
en évidence les mots hébreux identiques avec leur 
équivalent dans quelqu'autre langue ancienne ou mo- 
derne. | 

Les nombreuses citations de phrases et même de mots 
sont tirées de l’Écriture; mais comme il eût été long et 
pénible d'indiquer chaque fois la source à laquelle j'ai 
puisé mes exemples, j’ai dü me borner à citer seulement 


(a) Je me fais un devoir de citer avec éloge PORaES de M. Moïse 


Biding de Metz, intitulé : NPD ON : 


xXv) 


les livres et les versets d’où sont extraits les passages 


contenus dans les Chapitres de la Syntaxe, de la Pro- 


sodie et dé l'Orthographe , afin que le lecteur puisse 
s’en servir comme des exercices gradués, et consulter 
le texte original en cas de besoin. | 

À partir de la Syntaxe, je me suis dispensé par ces 
citations de traduire la presque totalité des phrases : 
au surplus, tout étudiant arrivé à cette partie de l’ou- 
vrage est censé connaître le sens individuel des mots. 

Dans le dernier chapitre, où il n’y a que des mots 
isolés et ayant besoin d’être bien expliqués, j'ai rem- 
placé les citations par l’explication en français. 

Enfin, c’est dans des notes répandues dans tout l’ou- 
vrage, et indiquées par un astérisque , que j'ai consigné 
le résultat de mes longues et pénibles recherches sur les 
étymologies et les tours parallèles en hébreu et dans 
d'autres langues. 

Les Remarques contenues dans la partie élémentaire 
sont presque toutes des observations d’un ordre plus 
_élevé, et que passeront les lecteurs qui se bornent aux 
notions élémentaires. | 


De cette manière, j'ai détaché de la première partie 


les détails qui sont au-dessus de la portée des commen- 
çans, mais dont l'utilité sera facilement sentie par les étu- 
dians qui ont bien approfondi les élémens de la langue. 

Je me croirai trop heureux, si mes efforts peuvent 
contribuer à faciliter l’étude d’une langue qui n’est pas 
moins intéressante pour les philologues que pour les 
théologiens de tous les cultes. 


 GRAMMAIRE HÉBRAÏQUE 


RAISONNÉE ET COMPARÉE. 


rates sr RE EPRRESS 
+ 


. INTRODUCTION. 


L> recueil des règles que l’on a reconnu avoir ëté suivies 
dans la marche de la langue antique et sacrée , telle qu’elle 
s'est conservée dans les livres saints, est le sujét de la 

‘ Grammaire hébraïque. 

. La Grammaire hébraïque çe divise naturellement en six 
re dont nous ferons dutant de chapitres ; savoir : 


. La PRONONCIATION , où l’on traite des *ReHREON et 
L sons. 


IL La Lexicooçte , pour l'inflexion et les formes des 
différentes parties du discours. 


III. La Srwraxe , divisée en trois articles, savoir: 


En 


1. Syntaxe simple , pour la concordance et la dé- 
-pendance des mots ; 


2. Const uction proprement dite, pour l’ordre des 
mots ; 


3. Idiotismes et ie figurée. 


IV. La Prosome , où les mots sont considérés relative 
ment à leur son. 


V. L'OnrTuoGRAP&E , qui traite de la manière de tracer 
les mots. 


. VI. La Taémaroroate , pour la recherche des racines et 
la formation des.mots dérivés. 


(a) 
CHAPITRÉ PREMIER. 


PRONONCIATION. 


1. Prononcer, c'est proférer avec netteté et précision îes 
lettres , les voyelles et les syllabes. Ce chapitre traite ainsi : 


De l’Alphabet , ou des Consonnes. 
De la Ponctuation, ou des Points-vorelles. 
Des Syllabes. 


Des Accens auxiliaires. 


- ALPHABET. 


\ 2. L’alphabet hébreu se compose de vingt-deux lettres 
que l’on écrit en suivant de droite à gauche, à la manière 
des orientaux (*). Toutes ces îettres sont des consonnes ; 
c'est-à-dire des signes destinés à peindre les articulations. 


Remarque. L'ordre des lettres de l'alphabet est d’une haute 
antiquité, témoin plusieurs pseaumes acrostiches , ainsi que 
les quatre premiers chapitres des Lamentations de Jérémie et : 
le dernier chapitre des Proverbes. 


€) Il en était de même chez les premiers Grecs, qui avaient emprunté 
l'art d'écrire aux Phéniciens. 


(3) 
TABLEAU DES CONSONNES. 


FIGURE. 


N° VALEUR 

| . Cine OS 
numéri—|\ litté- NOM. rabbi- 
que (*) | rale. nique; 


. à d'ordre. 

1 E Pise Aleph. b N 

- 2 IL b Beth. 3 pe 

| 3 | IT | g Guitnel. à à 

4 IV l'd Daléth. - ce 

5 F:Y lih Hé. o u 

| _, 6 VI Y Vaw. j 1 

— 7 À VIT | = Zaïn. f 1 

| 8 À VIII | ch Cheth, D M 
9 IX t Teth. L {n | 

10 X Y Yod. : ? 

d 11 XX | k Caph. 5 s 

12 | XXX | 1 Lamed. L ô 

“+ 00 Un 4 m Mem. p je 

| 14 L n Noun. e J 

< 15 LX", Samech. D O 

| à 4 16 [LXX | ng Ngaïn,. _ > Ÿ 

NO +7 ILXXX| p Pé. D D 

18 XC tz Tsadé. ») ÿ 

; 19 C k Coph. P P 

| 20 CC r, À Resch, ) a 

21 CCC | sch Schin. d ne) 

22 JCCCCI th Thau. p n 


(*) Ce n'est que dans les livres didactiques des Rabbins, que les lettres 
sout employées comme signes des numératifs. | 


( 3. La forme de ces lettres est toujours ta même, à l'ex- 
ception de cinq, savoir : 


VALEUR NUMÉRIQUE. FinaLes. HÔN FINALES. 


D 7 g > = 
DC e |) p D 
DCC por | 3 
DCGC | Q à Le 2] 
DCCCC j Ÿ 5 y 


6 4 Il faut distinguer les lettres que l'on ‘pourrait confon- 
dre les unes avec les autres, à cause de la ressemblance 
qu'offre leur figure. 


pont 117733 
_ _23%00n1.0n779323 

4 5.. Plusieurs lettres dont le son ne peut être indiqué que 
par approximation , ont bésoin de quelques éclaircissemens : 


St ne pourrait être comparé qu’au h français dans les mots 
honneur, homme ; à peine at-il un autre son que celui 
de la voyelle dont'il est accompagné (*). 

= pour la plupart muèt comme le précédent ; quelquefois il 
est aspiré comme le À dans les mots français : hard , 
héros, houblon , etc. Au reste, ces deux lettres 5} et K 
n’ont aucun son, à moins qu’elles ne soientaccompagnées 
de points-voyelles. 

"(') Le N peut étre regardé comme l'esprit doux des Grecs, où 
comme À daris les mots lialiens,, hai, ha, hanno, ou dass les mots 
allemands Gtabl, Ruüÿm:; l'équivalent de la guiturale F1 se trouve dans 


les mots allemands Saw, ‘Œub, Cod et dans les mots espagnols 
alaja, oveja, eoxe. Enfin le % se prononce comme dans Gba 
Put en allemaud , et pazzo, pozzo , -scherzo €n italien. 


s 


5) 
9 est muet ans certains mots, dans d'autres il approche 
du #' français. (War. 6 24.) | 
Ÿ se prononce comme z dans les mots français hazard , 
zèle. | 
"1. gutturale très-forte , que l’on représente par ch ou par 
hh , faute d’un signe correspondant en français. 


9 quelquefois muet, quelquefüis ayant- le son d’y- -dans les 
mots yacht, ee 


Ÿ que nous avons peint ng, a le son nasal du n qui se 
fait sentir dans étang , gant , gond , bon à manger. 

Y n’ayant pas d’équivalent en français, doit être regardé 
comme un double z, on #s. 

Y) ayant le point à la droite du lecteur, se prononce ch , 
comme dans les mots chat, cher, chiche, chose, choux. 
Si le point est à gauche br, c'est : un $ double , ‘comme 
. dans resserrer, ressort , etc. 


6 6. D’après ce que nous venons d'indiquer, et qui ‘sera 
mieux développé dans la suite, il y a des lettres qui se 


.ressemblent sous le rapport de leur prononciation, ce sont: 


$ 


SUD Sn" DNS 
Upon nn: 


4 7° Les lettres. se divisent-d’abord en sensibles et en mueties; 
parmi les premières , il y en a six qui sont variables. (For. 
plus bas K 28, n°. 2.) a nur 


( 8. Toutes les lettres sont sensibles et forment des sons 
articulés par le mouvement des organes de la parole, à 
l'exception des quatre lettres SIN, réunies dans le nom pro- 


pre NW (Jéhu), lesquelles sont quiescentes où muettes. ” 


(6) 
$ 9: D’après les organes employés à les prononcer, les 
consonnes se partagent en cinq classes, dites familles , savoir : 


A 


1. GUTTURALES, venant du gosier. | JMIIN 
2. Lasiaes , ..... des lèvres. hD12 
3. PaLaTarrs, ..... du palais. | 2°à 


4. Lincuazes, ...,. de la langue. M5 
5. Denraes , ..... des dents. OY 17/07 


Remarque. Les consonnes de la même famille peuvent 
se remplacer mutuellement; il em est de même des quatre. 
lettres NN (Vorez le V°. chapitre.) Au reste, Metÿ ne se + 
trouvent jamais en contact à la seule exception du nom propre 


yn (L Chron. II. 34) 


Pointrs-VoyELLEs.  * 


6 10. Les mots hébreux n'étant formés que de consonnes, 
ont besoin, pour être prononcés, du secours de certains 
signes conventionnêls, destinés à représenter les différentes 
émissions de voix, ou les voyelles des langues modernes. 
Ces signes s'appellent points-voyelles , et leurs différens chan- 
gemens forment le système de la Ponctuation. 


& 11. Les points-voyelles sont au nombre de quatorze; on 
les distingue en longs , en brefs et en semi-brefs. Les longs 
et les brefs, qui sont les uns et les autres au nombre de 
cinq, répondent tour-à-tour aux .cinq voyelles a, e, à, o, 
ou. Les quatre autres, appelés semi-brefs, a, e , 4 n’ont 
aucun équivalent pour les: sons & et ou. 


(*) La lettre * appartient, en quelque sorte, à la famille NN; 
puisque sous ün certain rapport " suit ordinairement la marche des 


gutturales, ( Voy. chapitre V. Du MES en général. > 


Lu 


ne. (1) 


Kametz.. >: 
n * : T 
Zéré. à 
Lowcs. } Grand chirick. br) 
| Cholem : 3 
Schoureck. D. 
. Patach. 2 
. ’ Ségol: | 2 
| Baurs. Chirick mineur. 2 
"+ | Kametz rapide, 2 
+ | Kibbouts, (*) 
t Scheva. 
TN Chateph segol. 
A À Cha # | ; 
‘Brers. <P pe 
: CRDI kametz. 


+ 


US LU) +13 1 …LJ 


LPO des Points-voyelles. 


EQUIVALENT. 
à dans’ bâtir. 
ê » bête. 
Î » bise. 
O >» botte. 


Ou -» bourg. 


& » battre. 


e >» abbé, 
i » bike, 
aù >»: beau 
- Ou bout 

> ou 
ü ‘ but 


€  » besogne. 
n » 

é  » bélier. . 

a.  % badin. 


eau >» FPORAEUrS 


6 12. Tous ces points-voyelles se mettent nn de leurs 


“ consonnes , excepté : 


+ 


t 


1°, Cholem , dont la place est en haut : NT (viens) bd. 
2”, din dans le corps du \ : 19 (mebri) bouze, 


Le ë) D'après l'étymologie du nom: qu'il - porte, le Kibhouts pourrait 


s- Grecs anciens. 


L 2 


bien étre l’u francais, où ce S était on » Opsilon) chez les 


(8) 


TABLEAU ALPHABÉTIQUE 


 … a Qr 


a | 


DU st : 


nn 


D 5 


Qi: PAT 


fe 

sn 3 
ee 
AUS A 


r re 
: ES De 
5 à 
CC 


 & 


be - 


. Qi Nx 


{1° 


Le 


L 


an A 7 17 D 
nYuUTp x 


US LUS US LU 


Lu : ; 
sas 15 1.2: 


LU 


A GB CC ‘D ‘EE 


 uU 
Fe 


AS LT 


Ü 


Le 


LS “OU LS 


à 
TH. S 


,. 


#H À L  , © 


D 4 


L 3 
se 
KA Oo 
: 


4 
ee 


d N À 


» À + 


Cf. ce | :T En | un | 


“3 112 3 72 


1 


D À 


ni L “ 
°s 8 ‘sg “AS 1 


—s 


ER | 
le di. —$ …—# 


# .…—$ —." 19 


C9) 
.: "REPRÉSENTANT TOLS LES POINTS—VOYELLES, 


= | 
{ .. ER | un 


….# .…f# fe a #? 
—ÿ 


—s 
—_ 
= 
«7 


ET 0H . 


.6—$ 48 120 


. 
 :4 A …ÿ un | 


LS 


is «4 4. 


1) 
: 


ji 


US 22 


A Âge 


Us «Aa sas 


iLs ? Les 


Las Le 


+ & : bref. ” | 
æ — * 4 
| long. | 


2 Je" 
-h N bref, 
2 NN ‘ ; long. 
à N bref. 
pe: K © Je 
2 bref. 
12 N°7) 200$ 
L N, : 

s NA & 
à 84) 


(to) 
Remarque. Des cinq lettres finales 1:07 il ny 


en a que deux qui puissent être accompagnées de points- 
_ voyelles, savoir: 7 ayant ordinairement scheva: ‘muet, mais quel- 


quefois kametz long, et} qui dans certains cas prend kametz. 


613. Il y a une certaine affinité entre les voyelles, ou les 
différentes émissions de voix modifiées par les organes de la 
parole (*), Par suite de cette affinité, les points-voyelles se 
remplacent ou se changent de même, savoir : 


Patach et Kametz.. pére. SN + NN 
= + 

Kametz — Segol, terre. e 
me ego Yan VAN 
— Schoureck. | bien. : 2 - 20 
Cholem. — Kibboutz. | trou. M d " 
— Kametz rapide, tout. + "DS « > 

= +- 
dit Chatouph. 

— Chirick. | n * 
Zéré. $ __ Ségol, _ fil. | 12 


( 14. Deux voyelles semi-brèves ne se rencontrent jamais 
au commencement d'un mot; le scheva simple est le seul qui 
puisse venir deux fois de suite, soit au milieu , soit à, la fin 
des mots. Les trois scheva composés , l’un de patach ,. l’autre 
de kametz et le dernier de ségol, rendent le som fugitif da 
scheva tant soit peu sensible. Ces scheva composés accom- 
pagnent presque toujours les gutturales IN, difficiles ‘à 


{*) Ou pourrait appeler a voyelle gutturale, # gutturale et palatale, 
1 palatale pure, o entre gutturale et labiale, ou labiale et w labiale plus 
prononcée. ns 


Car) 
concilier avec le son trop faible du scheva simple (*), thais 


qui peuvent être accompagnées de scheva, ayant le son d’e 
muet comme en ‘français. 


il vivra NN, il sera mn, magnifique, fort AIN) 
je ferai NEYN | 


4 15. Les voyelles semi-brèves ne se trouvent jamais dans 
un mot sans'être suivies ou précédées d’une autre voyelle 
longue ou brève, les semi-brèves composées ne viennent jamais 
à la fin des mots, ni deux fois de suite. 


16. Le chateph ségol (**) appartient exclusivement aux 
gutturales , tandis que les deux autres semi-brèves composées 
se rencontrent aussi avee les autres lettres. 


SYLLABES. 


$ 17. Une lettre réunie à une voyelle forme une syllabe; 
quelquefois la syllabe se compose de deux lettres et d’une 
seule voyelle. La voyelle fait ainsi syllabe avec la consonne à 
dont elle est précédée ou suivie. Le scheva simple étant muet, 
fait syllabe avec la lettre et la voyelle précédentes; étant 
sensible , il ne forme qu'une demi-syllabe. Chaque voyelle 
appartient nécessairement à une lettre qui lui est particulicre, 
ainsi il n’y a pas de diphthongues en hébreu. 


$ 18. Les lettres finales ne sont jamais accompagnées de 
points-voyelles; lorsqu'elles sont sensibles , elles se rattachent 
à la syllabe précédente qui par là devient mixte. Quand une 
lettre est sensible par l'effet de sa propre voyelle, la syllabe 


(*) On se rappellera une fois pour toutes que quand il est 
question de scheva sensible, on doit entendre scheva composé pour 


les gatturales. 


(12) 
s'appelle pure : ainsi les syllabes finales sont presque tou 
jours mixtes, et les autres tantôt mixtes , tantôt pures. 


cœur 2, Bélus 92, quoi FC, mère ON 
ee Ê { .e v% ee 


À 


poisson A1 bonne aventure 73, assez 27, blé, fils 92 ; 
germe nes, front | ns , sel n°0, pain Dn? 
| semaines niv, empire _— pays PSN, rois D'270 
Jin N°2, ils marcheront nor, ils se réjouiront not 


( 19 Les voyelles sont censées venir après leurs lettres respecti- 
ves; mais il n’en est pas de même du patach dit furtif n2} nnE 


particulier aux x gutturales ÿ et MN, lorsque l’une ou laut est 
la dernière lettre du mot, et quand la lettre précédente est 
accompagnée d’un Éoiniyos alle. autre que patach et Kametz. 
On prononce ce Patach comme s'il appartenait à un N que l’on 
suppose existant devant" ou devant } pourempêècher que Particu- 
lation de ces gutturales ne devienne insensible : 


PINS (Réach) odeur [x Un! 


a PR (Schoang) riche ÿ'v 


20. Les quatre lettres NAN (4 8.) sont muettes ou quies- 
centes, lorsqu'elles sont dépourvues de points-voyelles, soit au 
milieu , soit à la fin des mots. Leur effet est de rendre lon- 
gues les voyelles précédentes. 
enfans de Lévi »? ‘13, ou fn, il voudra AN’, viens Na 


Remarque. 11 y en a quelquefois deux de suite à la fin 
des mots ; : 


lion N°25, elle NM, lui ny, donc NIDYR 


$ 21. L'effet que produisent les deux lettres et dans 
les syllabes, exige des observations particulières, savoir: 


- (13) 

19, Le 1 fimal, sans point-voyelle, soit seul , soit à la suite 
de * quiescent , se rattache à la lettre précédente ponctuée a, 
e ou t, dans ce cas il en résulte une syllabe mixte, et.le } 
a ke son de v dans Batave , réve, vive. 

nom du 2 e, mois printannier 1, dos a, ordonne 2 
sur lui vob, son père VaN 


2°. Le * final non ponctué devient aussi ‘sensible , lorsqu'il 
est précédé de l’une des "trois voyelles #4, o, où. 
bâti "32, peuple 3, quand hs 
prononcez  banôui got _ madaï 
6 22: Le Ÿ est principalement porte-voyelle, en ce qu'il 
“seit, pour vinsi dire, de support au Cholem et au Schoüreck. 
1. Le :(vaù cholem) se ‘prononce de deux manières : 
comme voyelle (0), après ure ‘lettre non nonctuce aù mi- 


lieu ou à la fin des mots, il fait syllabe avec la lettre pré- 
cédente à laquelle il va servir de voyelle. 


son roi à .lui 1599 » pain azyme DYD 


prononce “ymalco | matsoth. 
Comme consonne (vo) : à la suite d'une lettre ponctuée ; 
il forme une syllabe mixte avec la lettre suivante : 
| péché [L'E précepies nisD 
| prononcez nbavone. mitsvoth. 
2. Le Ÿ (vai schoureck) seul et-unique représentant de la 
voyelle ou, n’est jamais consonne. 


vous fuirez DNA lionceau “p3, mépris n5, feu MN 


} 


ACCENS AUXILIAIRES. 


# ‘23. ‘La prononciation, et souvent la signification des 
mots, dépend de certains signes dits Accens. Les uns, appar— 
tenant aux mots considérés isolément A S'appellent auriliuires 


(14) 
parce qù ‘ils sont d’un gtand secours à la prononciation. Les 
autres . -dont il sera parlé plus tard, servétit à la Prosodie et à 
la Ponctuation , c’est-à-dire à indiquer les syllabes sur les- 
quelles il faut appuyer ; à séparer les périodes et à marquer 
les membres de chaque période. 
Les accens indispensables à la Prorionciatiofi ; sont au 
nombre de quatre: | 
1. V3 (Daguëèsch.) 2. p'E0 (Mappick.) 
3. 1nD ( Métheg.) 4. np0 (Makkaph.) 


(24. On appelle Daguèsch w un petit point placé dans le corps 
de presque toutes les lettres. Il est de deux - espèces:, l'un 
léger ou doux, et l’autre fort ou redoublant. 

1°. Le Daguèsch léger est un accent particulier aux lettres 
nD2%312 qui. de douces ou aspirées, deviennent fortes 
par l'effet de ce point, dit accent diacritiqué ou distinctif: 


de Fortes. Exemples. 
re TAPIS 

v J b 9 il va venir. ° NS NA 
B À g E il s’éleva très-haut, "N) "NS 
d 7 CS il puisa de l'eau. n°7 97 
ch 2 k 2 deux fois autant. NAD\NAND 
ph D p D vigne florissante. MYNE JD 
th n t M - certes tumourras. MD! nr 


Remarque. Sans Duguèsch le 3 se prononce entre 3 etv, le 5 
un peu moins fort que M; le N a chez les Juifs allemands le son 
de D, les autres Israélites le prononcent d ou f ; peut-être est-ce 
le:S des Grecs modernes ou le th des Anglais; mais en au- 
rait de la peine à déterminer l'effet du #17 pour les deux 
lettres "1. 


(15). | 
2. Le daguësch fort: marque le redoublement de la lettré 
où il est placé, aussi s’appelle-t-il redoublant: 

Il fut pris np? , il désira : FN, coudée MON 
+. | 7° = 
| prononcez, MD") ON NDTDN 

* s* v :° F5: 

Remarque. L'identité matérielle du Ÿ (vaü schoureck ) avec 

3 (vaü daguèsch ) pourrait amener l’inconvénient de les préndre 
Pun pour l’autre , s’il n’y avait pas un moyen infaillible pour 


les demêler : le premier, qui est toujours veyelle, est recon- 
naissable à l'absence de toute autre voyelle, tandis que l’autre, 
toujours consonne , se distingue par le point-Yoyelle qui 
se trouve au-dessous ; ainsi de deux Ÿ) qui se suivent im- 


médiatement, le premier est ) daguèsch , et l’autre 1 schoureck 
formant ensemble la syllable vou. 


J'espérai WP, tu ordonneras MEN, Eve man 
ls ont CORPONE AND, iniquités NAN, on 2 ordonné nos 


6 25. Le Mappick est une espèce de #17 ; mais particulier au 


“n final de certains mots, lequel par l'effet de cet accent se 
change de muet en aspiré. 


Hélas A7 , à Perte F23, son fils à elle 533 - 


re 26. Le Méheg ( frein ) est un accent one ; 

indiqué par une ligne perpendiculaire placée à côté d’un point- 
voyelle précédent pour y marquer une pause légère : 
Elle ne sera pas parmi vous D221NS QUO N°9) 

6 27- Le Makkaph est un véritable trait-Dunion, dont la figure 


et l'effet sont les mêmes qu’en français. Il sert à réunir 
deux - mots pour offrir l'idée de l’ensemble que ces mots &insi 


| (16) 
liés présentent à l'esprit. Il peut ÿ avoir deux et même trois 
ñpD qui se suivent. 
Sur tous des peuples pr op, de désert de Sin ps 2% 
et tout ce qui est en eur, Da W/NT 22 NN) 


_S 28. Tous ces accens , à l'écéepton du te borné : à 
une seule lettre dépourvue de point-voyelle, exercent tour- 
à-tour une influence directe sur les voyelles auxquelles ils 
appartiennent, et principalement sur -la prononciation | du 
scheva et du kametz. selon les circonstances ;.de manière que: 


1. Le scheva, est tantôt sensible , tantôt muet. 
2. Le Kametz, tantôt long, tantôt bref. 
$ 29. Le scheva est sensible lorsqu'il donne un demi- 


son à la lettre qu'il accompagne, et avec laquelle il forme 


une demi-syllabe. Cela arrive : | 


1°. Au commencement des mots; . 
écoute Y A . Chevreau "à, au commencement DANS 
2°. De deux scheva venant ‘à la suite lun de l'autré , le 
‘ dernier .est sensible : 
14. d 
ils se réjouiront nb”, ils se multiplieront V2" 


3°. À la suite d'une voyelle longue : ou | \ 
gardiens 'Q'OR/, ‘ton étranger 7", elle a dit no N 


LIL 
4°. Même après une voyelle brève, nd ‘la ‘lettre ponc- 
tuée scheva, est cn même tems marquée, par daguèsck : 
sanctuaire WPD, parlez 1137 


5°, Egalement lorsque la lettre ponctuée scheya est répétée 
immédiatement :. 


mejvoici 337,  louez 190 


C17) | : 
Remarque. Ces deux derniers cas; à proprement parler, 
n'en font qu’un seul, puisque le daguèsch fort proue le 
. même effet que éelui da redoublemeni visible ($ 54. n°. a). 
Cependant mous les avons distingués comme ont fait la œ 
part dés brammairiens. ; 
$ 30. Le scheva s'appelle insensible ou muet , lorsqu'il 
n’a aucun son, et qu'il va faire syllabe avec la lettre pré- 
tédentes ce qui arrive: : 
1°. Régulièrement après üne voyelle brève : 
ta tente Tan Ù Abraham O5TIN 


Tr FT, 


encensé EpD : grappe bu, +. Couverture 702 
2°. Même après une voyelle doneues ; lorsqu'il acquiert Li 
certaine. Consistänce par le métheg, dont il est suivi : Lu 
allez iles Ô 5 femmes "220 ñ329, de nuit DU 
3. Lorsque lé scheva placé à la FRA lettre d’un en : 
il sera uhi M, toi, férime où | 
: 45. Quand deux aa se trouvent à la fin ‘des mots ; doi 


ls sont muets l’un et l'autre : : | 
vérité bwp , ül but nur, il pleura ms | 
. $ 35. Le kamelz est naturellement une voyelle longue 


dont le son est 4, mais il change en bref et prend le son 
d'au Fes des cas particeliers , Savoir : 


. Devant scheva qui devient muet par l'effet de la 
co changée en brève (A 30. n°. Le ) 


libre "Wen , sagesse ADN 
2°. De même devant une lettre qui ayant daguèsch fort, est 
censée double et avoir scheva ($ 24 n°. 2.) 
D Dm (Sum,  fais-moi gréce ‘22m 
De la racine Ÿ ur4 ° "7 
127 nn. chante, 6 toi, femme n 


2 


| (18) 
3°. Étant suivi de makkaph qui se trouve après une lettre autre 
que N ou #1; ° 
il fera irruption sur eux 03”Ÿ"D\, tout homme tn 
| T'' #3 L 


4°, A la suite d’un autre kametz sur lequel on appuye par 
l'effet du metheg : | | 
qu’il retourne 22" , demeüra ® PAL 


| Remarque. Quelque utiles que soient ces quatre règles que . 


les grammairiens donnent aux commençans, elles ne sont 
pas suffisantes pour établir la véritable différence entre kametz 
long, voyelle affine du patach, et kametz bref apparte- 
nant au son au. La confusion de ces deux sons renverserait 
le système général de la ponctuation , et ôterait le moyen de 
distinguer plusieurs homonymes , dont la signification dépend 
de la manière de les prononcer : p. ex. 
SCHAMÉRA elle a gardé Mt 
| , : TT 
prononcez x long | 
ZACHÉRA elle s’est rappelé 53 
| LE 
SCHAUMERA garde nr 
‘e LH 
ZAUCHERA rappelle toi "21 
| tir 


* Cette double prononciation est fondée sur l’origine des 


mfts et sur l’affinité des voyelles ( 13 ) : 

1°. Le kametz, voyelle affine du patach, ne dément ja- 
mais son origine d'A long, même par l’un ou l'autre des 
quatre accidens particuliers au kametz bref ; 


avant scheva elle comptera. "980 
T:iT: 


à côté de "PD de grâce, queje puisse parler NI" N2N 
T 


malgré daguësch : maisons D'F3 toi NTIR 

nonobstant la pause opérée par terreur FDDN 

le AMD .entre deux Kametz, Tr 
v° 


elle fat prise FND°3 
airs. 


C9) 
: 3% Les mots accompagnés de kametz: bref dont le son est 
au, ont une forme Xquivalente avec ume des voyelles affines, 
Cholem ou Schoureck, (K 13.) ; d’autres dérivent d’une racine 


ponctuée de même. C’est ainsi que l’on peut motiver les quatré 
règles ci-dessus, (4 31.) 


| | D) 772 | in . in 
Équivalent dedwss« | un , ut 
quiye Viet 729 Venant de Lu 2 
Venant de 2Ù su" û ON 
Lidd tre 


Il en est de même pour les deux mots cités plus haut ; | 
dans la remarqué: - 


allongés de “158 “21 ae . Moy 
T3 LE _ LES 
pout or Le 


_ Les J uifs dienende et polonais (ces derniers étant aussi 
de race allemande ), ne font aucune différence entre les deux 
kametz , et donnent à l’un et à l’autre le son au. Cela est 
évidemment contraire à la tradition de tant de siècles, témoiri 
les mots Abrañani , Sara, Isaac, Amen, Halleluya, dont lé 
kametz ést remplacé en grec par # et en latin par a. 
Cette prononciation ne peut être attribuée qu’à l'usage 
ou plutôt ä l’abus existant dans la haute Allemagne , 
de confondre & avec 0. C’est ainsi. que même. dans la 
langue écrite , il s’est glissé Obent pour them (haleine. ) 
(Noyez le dictionnaire d’Adelang , let, A.) 

Au reste il est prouvé queles Caraïtes, séparés des autres Juifs 
depuis le VIIT°. siècle de l'ère chrétienne et scrupuleusement 
attachés aux anciens usages , prononcent les voyelles comme 
les räbbanites autres que les Polonais et les Allémands. 


Plusieurs grammairiens modernes parmi ces derniers ont 
commenté à se convaincre de cé que nous venons de dire 
à ce sujet. 


(2) 
(Voyez .METWS MON par M. Moïse Lemans, Amsterd. 
1808, et "p3n ND’ par R. Salomon Cohen dit Hanau), 


Nous finirons ce chapitre en donnant, comme l'ont fait 
. … ë .. - e + 
plusieurs grammairiens , pour exercice de lecture, le verset 


suivant (Sophonie II1, Y. 8 ), dans lequel se trouvent, au # 


près ; toutes les lettres de l'alphabet avec les cinq finales, 
tous les points-voyellés, excépté chateph-kametz, et les 
âccents auxiliaires , hormis Mappick. 

D? IN  DNJ % “2 22 


au jour de | Seigneur f parole du | moi | attendez | ainsi 


"DEL 2 7)? "DP 
est | monjugèment | car | pour dévastation } mon lever 
n2200 Hp? D AD 


_ des royaumes | pour assembler | des peuples | pour amasser 
JMD 95 ON DT TEL? 
l'ardeur de | toute | ma colère | sur eux | afin de verser 
NA CNP VND D EX 
sera dévorée | mon zèle | par le feu de [ car] ma colère 
PRIT 2 


Hi terre |  tout& 


(21) 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
LEXICOLOGIE. | 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


$ 32. La Lexicouocre (*) traite des différentes parties du 
discours considérées, autant que possible , comme des mot 
isolés et seulement par rapport à leur forme et à leur in- 
flexion. 

6 33. Des lettres gr Sux de leurs points-voyelles se se 
forment les syllabes. (( 170) 

6 34. Les mots d’une syllabe s'appellent monosyllabes; | 
var din M dos, fille n2, fils 3, mère ON père 2x 

Ceux de deux syllabes, dissyllabes; 

pluie 00 , Pain on”, terre Vox + homme DIN | 
Ceux qui contiennent plus de deux syllabes , polysyllabes: 

vos familles QSNINEZD , étoiles D'3N3, lune n? 


Avwazyse Des Mors. 


6 35. Le moyen le plus sûr d'apprendre une langue quel< 
conque, et particulièrement l’hébreu , c’est. d'analyser les 
mots pour en connaître les élémens. 


(*) Mot grec de Abu, diction, et Ad'yos discours. 
Le ” : : , : = . 


(2) 
6 36. Ces élémens sont: le radical ou la racine AN 


énonçant l’idée principale attachée au mot, et les accessoires 
indiquant les rapports secondaires de genre, de nombre, etc. etc. 


6.37. Des. vingt deux lettres de l'alphabet, il y en a onze 
qui sont employées à former la racine, et jamais à indiquer 
les accessoires ; aussi les appelle-t-on Lettres radicales 

3) AU 2 DPNN : on les trouve réunies dans les quatre mots 


e. E A * 
mnémoniques : 7 120 JA Cp ns (+) 

Les onze autres lettres contenues dans les trois mots mné- 
moniques IX 372) "@n (*), s'appellent serviles , parce 
qu'elles servent principalement à marquer. les rapports acces 
soires: ce qui ne les empêche pas d’être parfois radicales, 


6 38. Le radical contient communément trois lettres : *” 


Il mangea | du pain de fleur de farine, n5o nn? 1 
Quelquefois deux : | 
étranger âgé > à 
On en trouve aussi de quatre : 
cent ciselé de fer, 23 1n23 
Les mots de cinq lettres sont. rares : | 
pourpre rouge, DDR JOIN 


mé TT. 
6 39. Les serviles se placent de trois manières : 


t°. Devant les radicales, préfires ; ce sont les quatre lettres 
formant Le mot WIN (je vétirai) | 


(*) On pourrait traduire ces mots: est un "peu illustre la tige 
d'Espagne | | 
(**) Moïse et Caleb fort; ces mêmes lettres forment aussi les trois 

mots 1 V2N 202 nv'o Moïse nous a écrit. 


(23) 
2°. Devant ou après le radical * préfires ou affixes; elles 
sont contenues dans le mot D'3n12 (Pontifes) 
3°. Tantôt avant, tantôt après les lettres radicales, tantôt entre 


l'une ou l’autre de ces lettres : préfixes, affires on épenthétiques; 
ge sont les trois lettres du mot YM( mon signe, mon souhait.) 


| Forme. 
4 40. Quant à leur forme, les mots-sont primitifs ou déri- 
. vés: les primitifs sont ceux dont Porigine. remonte à len- 
‘ fance de la langue: | | 
téte NT, roi do, (en latin vir) homme ÆN 
Let dérivés viennent des primitifs de la même racine : 


+ À laide de quelque servile ajoutée au radical : 


ME 
“+,  comméncement N'YNT, reine 270, femme LA 
2°. Par le seul changement des points-voyelles : 
. DK ( il a dit) TON mot, parok. 
| 2 ( il a servi) vient 72y esclaves serviteur. 


?# © 


3°. En redoublant les deux premières lettres du radical : : 
espèce de sauterelle 5Y9%, nourrir, contenir 9293, grain 53 
TT: é TT 


&. En retranchant une lettre radicale, et en ajoutant une 
servile : | | 
in) (il donna) ID dons, présens. 
de ND ( il porta ) Vient À ni charge. 
T Tv” 


4 4r. Les mots se divisent encore en simples et en com- 
posés : ils sont sémples, quel qu’en soit d’ailleurs le nombre de 
lettres, quand ils appartiennent à une seule et même racine. 
Les composés sont formés de deux mots dont chacun vient 
d’une racine partieunere: 


(24) 


Quarriré PrRoSoDiIQuE ET Tree. 


Ç 42. Les mots se distinguent aussi relativement à leur quantité 
prosodique, c'est-à-dire, au plus ou moins de tems qu’il faut 
émployer: pour les prononcer. Sous ce CE DÉE rapport , ils 
sont barytones, ou oxytones : 


Banrrenes po (en 7 die on “pete sur la dernière 
| syllabe. 
vengeance Op} | chose À 727 ; Lien TON ; laboureur 72N 


Oxrrorxs 7'Y?D (en haut) quand on appuie sur la pénultième: 
L quvre DE. sel in R véement 2, tente 2HR 


Remarque. Les deux mots techniques pe et ou sont 


chaldaïqués ; ils marquent la place où est le ton, dit accent 
toniqué, soit en bas, Vers la fin ‘du su so en Fours vers 
le ccmmençement. : de | 


7 6 43: II faut aussi considérer les mots d'après leur fype, 
g’est-à-dire, d’après la forme particulière à plusieurs d’ei- 
tr'eux. Ce type, comraun à un certain nombré de mots, 
appelle pu (poids , calibre). Les mots soht censés être 


d'un même calibre, moins par l'identité que par la marche 
et par la cadence de leurs voyelles. Sous ce rapport, il ny 
d pas la moindre différence entre éré et ségol de la pre- 
mire syllabe , ni entre ségol et patach de la deuxième, ce 
dernier. étant particulier aux deux gutturales Y et F1. Sont 
par conséquent du même {ype : 


semence JT, is ny ; soleil Do, douleur °an 


«> L” importance de la formation et de la quantité pro- 
sodique des mots ; exige que nous fassions de lupe et de 
l’autre le sujet d’un chapitre particulier. | 


(43) 


PanTIES DU Discours. 


A Les différens mots dont se compose la langue, sont di: 

par les grammairiens hébreux en trois classes: la première 
pour les Noms, la deuxième pour les Verbes et la troisième 

pour les Particules. Tout en suivant ce système, on a senti 

la nécessité de traïter du Prônom dans ‘un article à part (). 

_ Nous dirons donc 


I. ARTICLE s Now. D comprenant le Substantif, 
Du On l'Adjectif et les Numératifs. 

IT. ARTICLE, Pronam. "233 les Pronoms mots, et les 
serviles affixes pronominales. 

TIL. ARTICLE, Vans °yB, le 7 erbe etles adjectifs verbaur. 
IV. ARTICLE , Parricutes nb , l'Adyerbe, la Préposi- 

| | tion, la Conjonction et l’Interjection. 

_: 6 45. Toutes ces parties du discours sont idéclinables 
c'est-à-dire, qu'elles peuvent prendre différentes formes, à 


l'exception de presque tous les Adverbes, des Conjonctions 
ét des Jnerjections, qui ne varient jamais. 


4. 


ARTICLE PRÉMIER. 
46. Le Nom peut désigner : ; 


1°. Une personne ou une _ chose : Nom substantif, ou 
cat Nom. : 


. Une qualité qui peut convenir à une personne bu 
. une chose: Adjectif. 


(*) Voy. Schrœder , Fonte ad fundamenta linguæ hebraicæ. 
Ulmæ 1792. 


C 26 ) 
3°. Une certaine quantité de personnes ou de FRS . 
Numératif ou Nom de nombre. 


) UBSTANTIF. 
$ 47- %e Nom, ou nom substantif, DE} OW, est un, 
mot que l’on emploie pour désigner Les personnes et les . 
choses : Fr 
Seigneur 1. : province no , prince N°3 
448 Iya plusieurs espèces de noms, savoir : | 
1°, Le nom propre Den Day OÙ qui marque l'in- 
dividu de manière à le faire distinguer des autres individus 
de la même espèce : | 
Jourdain ja, Sinat D, Moïse no 
2°. Le rom commun un Dyy7 OW, est aussi une. 
marque distinctive, mais commune à une classe entire. 
d'hommes ou de choses : 
Fleuve * A, montagne Lu prophète N°23 


& 49. Les noms communs se subdivisent en phyaique, ou. 
concrets , et en métaphysiques , ou abstraits ; 


Le nom commun physique 727 Ov/, indique un être qui. 


existe dans la nature et frappe > sens : 
Champ ni, charriot 55, cheval DD 
TT ee 


Le nom commun métaphysique énonce une de ces choses 
qui n'existent que dans notre esprit: ce sont des qualités, 
considérées comme si elles étaient, pour ainsi dire, isolées, 
abstraction faite du sujet qui en est doué: | 


prudence ANOn, sagesse MDN, vaillance AND 
T7 Tir ri. 


(33) 
( %o. Ontre l'idée principale indiquée par le radical, le 


nom exprime tour-à-tour les accessoires qui lui sont com- 
muns avec plusieurs autres parties du discours, savoir : 
le Genre, le Nombre et les différens rapports qui, dans quel 
ques autres langues, s'appellent Cas. 


GENRE. 


6 5r. Les Noms sont: masculins, féminins, épicènes ou 
_ gorununs. Le genre est souvent conforme à la raison, mais 
plus souvent encore fondé sur l’usage, | 
6 52. D’après la raison: 
1°. Les noms propres des individus mêle, leurs digoités 
et leurs professions considérées à leur égard, sont du genre 
masculin. 
2°. Les noms propres, les dignités , les métiers exercés 
par les personnes de l’autre sexe, sont du genre féminin. 
‘8°. Les noms des animaux suivent DÉRREEDS le 
sexe respectif. | 
4°. Plusieurs noms féminins sont dérivés de leur équi- 
valent masculin . considéré comme genré dont le féminin 
n’est que, Le a ne | 
| qeine n22D, oi 7, sœur Din, frère nn 
nourrice MN nouricienss, crop he run prophète n°22 
génisse NOM, veau 93), jeune brebis: b22, agneau = 


4 53. Quelques noms sont particuliers à l’un ou à l’autre 
. des deux sexes , soit pour les hommes , Soit pour les animaux : 


‘esclave, Au esclave y (Tv mère EN père ZN 
servante , T5 serviteur, Ÿ ** à " 


ânesse INR , âne | on , brébis 777, bélier N 


54. D'après l'usage. la plupart des nomssont du genre masculin ; 
les noms propres des fleuves et des montagnes prennent le genre 
de Jeurs noms communs, dant le genre masculin est de pure 


( 28.) 
convention, et qui est attribué à tous les objets représentant 
l'idée de grandeur ou de majesté : 
Horeb 2°n, Carmel 7072, PEuphrate LL le Nil Lu 


| FÉMININ. 
6 55. Sont du genre féminin : 
1°. Les noms métaphysiques ou abstraits en] muet pré 
cédé de Kametz , ét la plupart de ceux en n / 
alliance pr, lettre NN . bénédiction  512"3 


T7: 


royauté mob 


2°. Presque toutes les parties du corps humain que la na 
ture a formiées deux à deux : 


main %, genoux T2 oreille is 
UE” 


dent (4 3 pee ; 727 3 œil v» 


3°. Les noms propres de villes, de provinces, de pays, etc., 
à cause des noms communs respectifs qui sont sous-entendus : 


Tyr NY Jérusalem Dour, Babrlone : 573 
. uno . Û °T 
Pérse Le : Syrie D ) Ésypte DUD 


#. Un nd nombre des noms que l'usage seul peut fire 
connaître (*):  p. er. 


bras pin . ventre 102 | doigt J3SN : |: pier re. 12N 

arcturus wy , nuage 2} : langue tu? ; | glaive JT. 

univers VDM, caille vb s Corne jp, oiseau EX. 
eocs + : ” + L “0 


(*) Les grammairiens ont établi comme règle générale que les noms 
des êtres inanimés sont de l'un et de l'autre genre; mais cela doit 
5 entendre de manière à ne jamais s'écarter de l'autorité de la Bible, 


(29) 
Éptcènes. 
+; TE D . % ss 
6 56. C'est ainsi que l’on qualifie les noms qui tout eÿ 
conservant le même genre et la même terminaison, peuvent 
se rapporter aux animaux de l'unet de l’autre sexe: 


MASCe châmenu 701 à aigle pe , gros bétail 772 
FÉM. colombe, pigeon ra, hirondelle 7 ; bèvre NON 


. 6 57. Pour déméler le sexe d'un animal indiqué par un 
nom du genre épicène , on y ajoute souvent le mot 


1 mâle , ou np) femelle. (Voyez Lévit. 1 Y. 3 et 10.) 
Cowruns! 


6 58. On appelle noms du genre commun ceux qui, 


sans changer de signification, sont employés indifféremment 
au masculin et au féminin. Ex. 


foie 177 : arche px , signe D 
‘ sokeil ou , vene, esprut MN , cainp ND 
LA e ' Se 


Nombres. 


6 59. Il n’y a en hébreu que deux VNowsrss : le singulier 
pour l’unité, ët le pluriel pour la multiplicité ; cependant 
plusieurs substantifs ont une terminaison particulière appelée 
Duel, pour indiquer la réunion de deux objets. 


PLurieL. 2 


$ Go. Le pluriel se forme du singulier, auquel on ‘ajonte, la 
terminaison ordinaire pour le Muscuzix Q* après chirick 
pour le Féminin D 
DISAIS pays pas ; D montagne 7 


61. Il arrive cependant, et même très-souvent À que 
dés noms masculins prennent au pluriel la terminaison 


(3) 

, 4 e + | e . 
1 des noms féminins , et ces derniers celle en D, parti- 
culière aux noms masculins. Dans l’un comme dans l’autre 
cas, la terminaison doit être considérée comme extraordinaire. 


Muscuzrns. 
ny) lumières NS , MINDD siège NDD , MDN père 5N 
es LAS RS CLR F T 
FÉmINins. 
Dj orge nablt, D'N romene AN, D'IDN pierre JON 
y F | e e * + e [2 _. LI _ 
6 62. 11 y a des noms masculins ou féminins qui admettent 
tour-à-tour le pluriel tant ordinaire qu’extraordinaire. 
FÉMININS. Mascuzrns. 

Pntbon ON gerbenD?n, MINT DNT dge M7 
T 73 ME 17 : , 
Niyaw OYIU semaine PET, (*) NININ DNA fenétre tion 

M 97 n02 O2 année M3, DO NID D2° jour DŸ: 

+ 3 *+ TT OT : °T # 
( 63.. Quelques noms ent deux formes pour le singulier, 


et une seule pour le pluriel; dans quelques autres c’est pré- 


cisément le contraire : 

| | an 
ON, D'UN, homme win, NIMAN ceinture 
Le . + e =: nan 


——— a 
DL} DIN femme A $ D'vAv rose ;, lr. : njw it 


Remarque. Le pluriel masculin DZN est moins * 


usité que l’autre; celui du feminin Din ne se trouve 
‘qu'une seule fois, encore est-il employé dans un sens défa- 


Vorable. (Ezéch. XIII. Ÿ. 44.) 


() Voyez $ 100. - 


2 mm qe 


(3t) 

$ 64. Quelques noms n’ont point de singulier , et quelques 

autres n’ont point de pluriel: ceux qui manquent du singu* 
lier, sont en petit nombre, p. ex. 


D'oriN 
reins mb3, écuries MIN,  aloès.£ ou 
LE LE NIAN 


cécité CE vie D'N, amours 11; 


6 65. Ceux in ne trouve jamais er de au pluriel ; 
sont : 


1°. Les noms propres ; 


le torrent Kischon ÿiÿp , Sara nr , Joseph np 
‘ T7 | Poe in 


2. Les noms des métaux : 

cuivre AL : argent hD2 (*), or LU s fer a 
3. Les saisons et les occupations rurales : 

hiver QAUE saison automnale F'ON : pPrintems DIN 

moisson YSP , labourage CRUE vendange VL2 
4. Plusieurs mots abstraits ou uphriqnae 


profondeur Po honte nya »; longueur TN 


largeur DA , jeunesse ps , Vieillesse pa ç”) 


x) Ce mot est usceptible du nombre plüriel lorsqu'il s'agit. comme 
eh français, de la monnaie faite du métal. iadiqué par ce mot. 
(Erode, X LI, 25). 


(**) Les deux mots ÿ° et 771 ont un pluriel correspondant dans 
- : 
DUT et DD 
(Foy. ben Eure DNS ED Berlin 5618 [2768} pas. af.) 


(3) 
8, Les corps par agrégation et les noms collectifs, c'est-à-dire 


ceux qui, sous la forme du singulier présentent à l’esprit 
l'idée de plusieurs personnes ou de plusieurs choses : 


sable ‘NN , armée 9% , homme DIN 
os"! : ce A : si ; LS T 
assemblée my , petits enfans FO , lait =ôn 
°° dl + FT 


réunion np , menu bétail \Ny , oiseaux deproie t'y 

“+ € | ; Nr 

_ Remarque. Quelques noms collectifs sont employés au plu- 

riel, mais seulement pour indiquer plusieurs réunions d’indi- 
vidus séparées les unes des autres: 


D'n armée 2h , | D‘ nalion. 
nina armée es D'oy peuple Dy 
6. ni y en a d’autres que l'usage seul peut faire connaître : ‘ 
bouche : FE m m. barbe iP' m. ventre Fe f. 
Due. 


.$ 66: La terminaison de ce nombre, particulier à certains 
noms (4 53), est calquée sur le modèle du numératif DU 


(deux). Le duel] se forme du singulier en y ajoutant la termi- 
naison Q\ précédée du patach caractéristique que prend 1e 


troisième radicale : 
021 pied 937, D'AN oreille VIN 


. nombre Coavient proprement : 
À presque toutes les parties du corps Léa qué la 


ses a faites doubles : 
Les deux rangs de dents D' , les deux narines D'EN 


2°. Aux objets que l’art a formés de deux pièces pareilles : 


une paire de souliers DY2ÿ3, les deux battans d'uneporteD'N9T 


LA 
C3 


(3) 


æ À deux époques du jour qui se partagent € en: deux : 
Pheure du midi DS , _ Ls crépuscules du soir (*) o'ny 


| 4e, Aux choses que l'on considère , comme réunies | au nom 


bre de deux : | 
carrefour DV, deux mille D'Un : 


Remarque. La forme a duel qu'a le nom De (eau) ; est 
justifiée par l'analyse chimique, l’eau étant composée d'hrdro- 
gène et d'oxygène. On peut en dire’ autant de 027 (ciel) 
soit comme dérivé du précédent , Soit parce que la Votes céleste 
est censée être double , relativement aux deux pôles de 
l'horizon. 


6 6r. Les noms des objets composés de deux parties dont 
l'une né saurait servir sans l’autre, n’ont que la forme du duel: 


balance oo , calecons DD) , 
D'autres ont le and à côté du pluriel; RS le duel 
appartient au sens propre, et le pluriel au sens figuré 
| fleuves NN confluent Don) fleuve pu] 
fontaines ny Les yeux Dp œil op | 


cornes . Angles . QU cornes ee . Corne jh) 


(*) L'équivalent en anglais twilighe ne différe du mot hébreu : si 
ce n'est qu'il s'appliquo aux crépuscules du matin comme à ceux du 
soir. Le singulier 27» (soir) appartient à la racine 2"Y (4 méla) 
opposé A p2 (il déméla, il distingua) : d'où vient 7p2 (matin), 


(R. D. Kimchi , Comm, à la Genèse.) 


(7) On trouve aussi D°3"p; ce qui’ arrive toujours à la sufte de l'article. 
3 


(34 ) 


, » 
CAS ET DECLINAISON. 


6 68. Dans plusieurs langues, telles que là grécque, Î* 
Jlatÿne , etc., etc. , les noms prennent certaines inflexions, et 
expriment par leurs terminaisons respectives les rapports des 
uns avec les autres. Ces inflexions , appelées cas ( de casus , 
cute ), n'existent non plus en hébreu qu’en français. Il 
n'y a que le rapport de possession ou d'extraction, dit 
cémirir, qui, en hébreu , soit indiqué par un genre d’in- 
flexion tout-à-fait particulier (( 105, ) 

( 69. Les autres rapports s’énoncent en français par 
des prépositions , et en hébreu moyennant la presque totalité 
des serviles préfixes dont il a été déja parlé (637), 
savoir: 


D (pour D de) , terme d’éloignement ou départ. aBLATIF. 


= déterminant. ARTICLE. 
ahocntif. VOCATIF. 
J signe d'union. CONJONCTIF, 
9 similitude on comparaison: COMPARATIF. 
3 
W attribation: DATH. 
| e e \ \ eo] 4 
NEnR époque. LOCAL. 
$ (manière, ou moyen: | INSTRUMENT ALe 


Remarque. I] ÿy a encore deux autres rapports , savoir : le 
relatif conjonctif exprimé par le 2 préfixe, mais qui ac+ 
compagne rarement les noms, et le rapport objectif dit accu- | 
satif, lequel appartient à la syntaxe. Le nominatif indiquant 
le sujet s’énonce par lui-même. 


4 


(35) 


..Ÿ jo. Les différens changemens de ponctuation ou dattes 


accidens : amenés par la présence ou l’absence de l’article, exigent 
que les noms hébreux soient divisés en deux déclinaisons : 
lune sans article et l’antre avec Particle. : 


Avec L'ARTICLE. 


Nomin. Le moë 07 
Ablat. du mot 3750 
Vocat. 6 Le mot! 077 
Coni. _et Le mot 27 
Comp. comme le moi 972 | 
Datif. au | nel 27 
Local. dans le mot . 279 
LA 
Pluriel. 
Komin. Les miots OA 
Ablat. des mots D'AJITD 
Vocat. 6 les mots ! ca 
Coni. et Les mots D'2 TE 
Comp. comme les mots D”1972 
Datif. aux mots D1270 
Local. dans Les mots D"1972 


DéGcLINAISONS. 


Du nom 07 ( mot, parole, chote À 


d 


Singulier. 


Sans ARTICLE. 


Tv T:;: 


ur moË 27 
d'un mot 278 
6 mot! 71 
et un mot 2 
comme un mot Le 
à un mot 0 
en un mot 1 
Bs mots 237 
des mots D'127 
6 mois DUT 
et des mots 0927) 
comme des mots D)93 TD 


à des mots D37 
dun des sioë DT 


(36) 


Q 71. La dffétence entre ces deux déclinaisons est, comme 


ous venons de le dire, le résultat ve plusieurs accidens, 
savoir : 


1°. Le D préfixe signe de l'ablatif et représentant la pré- 
position }D ( de) (6 69. ), en retient le chirick et en rem- 
place le } par daguèsch dans la lettre suivante, qui est censée 
devenir double (*); mais devant le ñ article incapable de 
recevoir daguèsch, le chirick se change en la voyelle affine zére. 
72170 9370 
Tv | dei ee L d L 


2°. Deux scheva ne pouvant se suivre immédiatement au 
commencement: d’un mot (4% 14.), le \ conjonctif.ne con- 
serve son point-voyelle naturel, qui est scheva, que dans 
la déclinaison avec l'article, et dans l’autre, seulement au 
nombre singulier ; au pluriel sans article, le Y se trouvant en 
contact aveé le scheva de la première radicale , change son 
point-voyelle en schoureck : 


Lars 72 0577 nan 


3°. Les trois préfixes 55 dont u ciniere elle naturel est 
également scheva, étant aussi en contact avec le scheva de 
la première radicale au pluriel de la déclinaison sans article, 
remplacent leur schera par chirick bref; et le scherà de la 
lettre radicale devient par là muet ou quiescent: 


D°32 DY2 DO 


&. Dans la déclinaison avec l'article ; , ces trois lettres 
changent leur scheva en pataëh pour représenter le ñ article 
qui reste supprimé ; 


0299 019279 01912 
Tr: TT: ‘T:- 


* cn Le remplacement du n par le redoublement de la lettre suivante 
ayont été imité par les grecs, a passé dans Ia langue latine et ses dé- 
rivées : QU) Jan de GUv et Aaflev, immobile, illégal, pour in-mo- 
bile, ux-légal , etc. | 


C 3 ) | 
5°, La forme du rocatif'est la même pour les deux déclinaisans; 
mais cetteidentité n’est qu’apparente, puisque dans]la déclinaison 
avec l’article le M est à la fois Œterminatif et allocutif: 
pour VU : | 7271 | 
tandis que dns Pautre il ne saurait être qu'alocutÿ. 
Remarque. L'allocutif se trouve aussi sans préfixe 


6 terre! ne couvre pas mon sang 97 | PANTIN y 
ADJECTIF. 


- (72. Le mot adjectif signifie ce qui est destiné à être 
ajouté (*) ; il ajoute effectivement une qualité au sujet indiqué 
ou sous-entendu. [’adjectif est nominal, lorsqu'il modifie 
un nom ; verbal quand il exprime le sujet qui fait ou qui en- 
dure l’action, et pronominäl s’il indique la qualité du sujet 
relativement à l’objet possédé. bis nominal 5 ES 
nu adjectif. 

"6 73 L’adjectif ININT DU se distingue PR en 
circonstanciel et en qualificatif; dans le premier cas, il mo- 
difie le substantif par une circonstance qui existe Los du 
sujet : tels sont les numératifs , un, deux , trois ; dans l’autre, 
Padjectif détermine le nomenindiquant une qualité qui existe . 
ou. que l’on suppose exister dans le sujet : : 

. beau n£° bon SO, amer "D, blanc 122 


( 1 Les adjectifs qualificatifs sont de deux espèces : les 
uns énoncent des qualifés physiques qui frappent les sens : 


agréable à l'oreille 37ÿ , lisse PN, doux PiND , rouge DIN 
"(Eu latin adjeçtus , du verbe” adfcio , adÿjicere. 
3 3* 


Là 


(56) 
Les autres indiquent des qualités métaphysiques qui de 
de nôtre jugement ou de notre opinion : 
iuste PT riche 7 ; prudent V2) : sage Don 


4 75. Les adjectifs ne sont, à proprement parler, ni du 
singulier , ni du pluriel ; ; ils ne sont ni masculins . ni fé- 
minins ; leur‘genre, ou leur nombre est celui des noms qu'ils 
àccompagnent. | 


rois puissans OYYIK 0229, roi sage QD 1 qe 

2 | -e = TE. TT ++ 
vaches maigres pan MINE,  génisse rousse MN MID 
UD MAÉ OMR RME Tia Tr. 


6 36. L'adjectif qualificatif va se joindre à son substantif 
moins par la place ‘matérielle qu’il occupe près de ce der- 
nier, que par le conjonctif Qui toujours sous-entendu. Le 
nom étant souvent supprimé, l'adjectif est censé contenir 
l'idée de sujet qu’on trouvé en ajoutant a au mot QUI: celui, 
celle, ceux ou celles : 
le sage ( celni qui est sage ) a les yeux pre va conn 

attentifs (littéralement dans latéte ): 
ne pille pas le pauvre ( celui qui est pauvre ) 97 DR N 


| 6 97. Les adjectifs se divisent en réguliers‘ et en îrré— 
‘guliers. Les réguliers énoncent communément des qualités 


physiques. 
Adjectifs Résuliers. 


6 78. Les adjectifs réguliers ont des accidens qui leur sont 
communs avec les substantif , et d’autres qui leur sont par- 
tculiers; parmi ceux-ci figüre principalement la mesure de 
l'intensité, c'est-à-dire, le degré de la qualité attribuée au sujet, 


\ 


( 39) 
DEGRÉS DE COMPARAISON. 


{ 79. Les qualités énoncées par la plupart des substantifs 
sont susceptibles de plus ou de moins relativement à leur 
intensité ; on peut les indiquer : 


+ 


1°. Sans aucun égard au degré de cette intensité. 

2°. Avec comparaison entre divers degrés. | 
_ 3°. Sous le rapport d’un degré de la même qualité supé- 
rieur à celui qui se trouve dans tout autre sujet indiqué ou 
non indiqué. 

6 80. On appelle positif le degré de la qualité énoncée sans 
comparaison, et sans égard au plus ou moins d'intensité : 

bas 22%, haut O7 , petit IMP, grand A1 


Lorsque de la comparaison faité. entre deux sujets doués 
_ de la même qualité, il résulte un jugement qui leur attribue 
le même degré d'intensité , l'égalité est indiquée par 2 préfixe : 


grand commelamer DY5 9ŸB, belle comme la lune :"9292 nD* 
TT T (ETES 7 


$ 8r. Le comparatif est le degré d'intensité plus ou moins 
grand dans un sujet eu égard à un autre. Ce rapport est 
indiqué par la préposition jD de,et plus souvent par le N 
préfixe qui en est le vicaire, et qui se place devant le sujet 
dont la qualité est énoncée comme. existant à. un: degré 
inférieur. (*) 
plus grand que le premier. Men jo Sims 
plus amer-que la mort és M9 D 


(*) C'est comme l'ablatif latin venant à la suite d'on adjectif au 
womparatif : Tydides melior patre. (Horat.) L'idée d'éloignement y est 
indiquée avec raison, puisque celui qui est supérieur, ou inférieur à uu autre 
en une qualité quelconque, en est naturellement placé à une certains. 
distance par rapport à la qualité qui leur est commupe. 


(40) 

6 82. Le degré dit Superlatif marque la qualité avec une 
intensité supérieure à celle que l’on suppose dans tout autre 
sujet indiqué ou non indiqué. Tl'est absolu ou relatif, 

Ç 83. Le superlatif est absolu ou ampliatif, lorsqu'il n’y a 
pas de sujet indiqué, et que le haut degré d'intensité est 
énoncé d’une manière indéterminée, Il peut être exprimé 

. Par un ädverbe, comme très ou fort en français , ou 
par te même adverbe répété deux Fois de suite: 


en très-grande quantité ND 27, très-bor ND 2 
le pays est très-bon D ND on nat 


2°. Par des locutions hyperboliques , , contenant l'idée d’une 


comparaison impropre : 
tes jugemens sont (profonds comme) 5127 ji 70270 
le grand abyme. | 
3°. Par‘un des attributs de la divinité, ajouté au sujet sans 
indication de la qualités 


Cèdres de Dieu (très-élevés) | | . NT AL 
terreur de Dieu (très-grande , panique } or DT 
flamme de Dieu (très-véhémente) FE _. 


&. Par un adjectif ajouté à celui qui exprime la qualité | 


véritable du sujet : 
homme parfait (parfaitement) Juste Don ps l'A 


5°, En répétant l’adjectif deux et même trois fois : 


C'est très-mauvais, dit l'acheteur . | nipA TON y y 
trèssaint — Lip ip WP 
T T Fe 


Je la rendrai très-désalée oc DR M NY MY 
| on RE 


+ — — | 


C4). 
pe. En ajoùtant une autre forme tirée de la même racine : 
éminément savant | D'D2ND D'On 


D | | Ts eat) 2 À 
génisse très-belle . nn "D D! _ 


7°: En ajoutant à un adjectif employé dans un sens Fr 
pr un autre adjectif pris au figuré : 
cré grand et amer ni Fe Apps 


ç 84. PR le haut dan d'intensité est énoncé d’une 
manière. déterminée par rapport au degré de la qualité qui - 
_se trouve dans un certain nombre de sujets nommés, le su- 
jee est relatif ou borné. Ce rapport peut-être indiqué: 

°. Par le 3 préfixe ajouté au sujet servant de terme de 
un | | 

les plus ignorans parmi Le peuple ya ÿ2 É 

la plus. belle part les femmes ov nENT 


2°. En mettant le sujet sous la dépendance du même nom 
au pluriel sans. ou avec le 7 article: 


esclave des esclaves DYIY y roi des rois oo 720 


cantique des can- CAN es maître des maîtres pynn 2 

# tiques, 

° 3°. Devant un nom accompagné d’un adjectif pronominai + 
Le pas petit de ses enfans "22 np 


Adjectif Irréguliers. 


( 85. Ces adjectifs exprimant des qualités bstraites ($ j£. ) 
se distinguent par leur forme: ce sont tantôt des mots ap- 
partenant à la classe des Particules, tantôt des terminaisons 
ajoutées aux noms ou aux verbes. Il y en a plusieurs espèces. 


ne + 


(A7 


DÉMONSTRATIFS. 


86. La qualité énoncée par ces adjectifs , c'est le rapport 
de proximité ou de distance entre la personne ou la chose. 
dont on parle, et celui qui parle. Ces adjectifs représentent, 
quoique d’une manière irrégulière, le genre et le nombre du 
sujet Ils sont masculins, féminins ou communs: 


Communs. Féminins. Masculins. 
re A RES un OS Ù 
RU jou on clan NNY ce, celuirci h 
celle-là ri LUS 
voa de 
celle-l clui-là 
Nr | NA 
ceux rh p 0 
PLURIEL.4 0 celles-là ceux-là 
* }celles-ci SNA 31 _nisn 
: bte < ve. | MA 
INTERROGATIFS. 


_$ 87. Ces adjectifs ne sont qu’au nombre de deux, dont- 
l'un pour les personnes et l'autre pour les choses : leur | 
forme est invariable, quel que soit le nombre ou le genre 
des sujets qu’ils accompagnent: 


que sont ces choses là P MDN MD , quiP #9 quoiP a nb) no 


qui est avec moif VD NN D ,qu'est-ce que cela M ND 


CONJONCTIFS. 
6. 88. L'adjectif conjonctit, que les anciens grammairiens ap—. 
pelaient pronom relatif, modifie le nom précédent et le repré- 


(8) 


sente pour le rapporter à la proposition suivante. |] sert 
ainsi à lier deux propositions en les réunissant en une seule. 
En hébreu, ce lien est formé par la particule LA ou la ser 


vile préfixe w qui en est le vicaire. 
COLLECTIFS. 


4 89. Le mot b5 est un véritable nom, le seul qui énonce 
l'idée de la totalité d’un seul et même objet( tour), ou l’uni- 
versalité de plusieurs objets (tous ). En sa qualité ,de cok- 
ctff, il n’a pas de pluriel, si ce n’est celui des sujets sous- 
entendus. Comme substantif, il peut exprimer les différens 
je Unis Le par les serviles. ( & 69.) 


PATRONYMIQUESs 


$ “90. Ce sont de véritables adjectifs dérivés des noms pro- 
pres d'homme, de ville et de pays; ils marquent la qualité 
commune à plusieurs individus , et qui est celle d’être issus 
d'une même souche, ou nés dans un même pays. Un tel 


adjectif s’appelle patronymique DNA OZ 


6 gr. Ces adjectifs se forment des noms propres respectifs 
auxquels on ajoute * précédé de Chirigk pour le masc. singul. 
nm ou D... PAU RARE 

etles terminais. ordinair. nt ’ D". PE pour le pluriel . 


niasy QN2Y n'y roy hébreu "y Eter 7ey 


6 92. Quand le mot primitif est terminé en "M muet, ou 
en D, l'un ou Pautre disparait dans les patronymiques, tandis 


(C4#&) 


que le M y est tantôt retranché, tantôt changé en n: 
PPOND OO POND , Ékypiien UD Egype OM. 
DT DEP NP, Juif (TN Judas NT 
e HA e Lg , ; Y CE 
DM habitans ou natif de Gaza ui Gaza My. 


Remarque. Plusieurs autres adjectifs sont calqués sur le 
modèle des patronymiques. (Voyez le VI. chapitre.) 


ACGDEsS Commuxs Aux Noms Er AUX ADsrcrirs. 


6 92 Nous avons remarqué ($ 78.) que les adjectifs ont 
des accidens qui leur sont communs avecles noms ; ces ac 
cidens sont au nombre de quatre, savoir : 

I. La formation de plusieurs mots féminins dérivés de leur 
équivalent au genre masculin. 


IT. Celle du nombre pluriel. 
III. L'état d’annexion ou de régime. 
IV. Les diminutifs et augmentatifs.. 


6 93. Ces accidens sont indiqués par le changement , le 
retranchement ou l'addition de certaines lettres; mais en- 
core plus souvent par la modification ou l’adoucissement des. 
points-voyelles , tels que Kametz , Zére, Cholem et Ségol. 


6 94- Cette modification des divers points-voyelles est basée 
sur un principe général est conforme au génie de la langue. 
Lorsque les mots sont allongés par l’un de ces quatre acci- 


+ 


(#) Le mot Juif vient directement de NT par le changement du 
1 aspiré en la labiale aspirée pk ; l'effinité des deux aspirations, produit 
souvent l'efler que l'une et l'autre se remplacent : hesperus et vesper 
en latin, venant tous les deux de ÉGKED. C'est ainsi que lon a 


formé le mot Turc Djéphud , type et équivalent du mot Juif. 


(45) 
dens ou autrement, il faut qu’il ÿ ait une espèce de compen- 
sation entre la quantité numérique des consonnes et la qualité 
ou la quantité prosodique des voyelles. Les mots sont souvent 


abrégés pour que leur marche devenue plus rapide ci rap— 
proche davantage du mot Mi 2 


IL. Formarion 


De LUMEURS mors rémns. . 

95. La plupart des noms féminins sont dérivés de leurs 
primitifs masculins, auxquels on ajoute 1 muet précédé de 
Kametz, ou M faisant syllabe avec la dernière radicale qui, dans 
ce cas, est acaompagnée de Ségol: 


n95n dévorant 55 , bonne naD ‘bon =Ÿ 
6 96. Indépendamment de cette règle générale concernant 


la terminaison ,. il y en a d’autres pour la ponctuation des 
lettres radicales , conformément au principe établi ci-dessus : 


1°. Le Zéré de la première radicale du mot primitif se 
change en Ségol, etle Kametz en Scheva : 


vengeance np) Dp3 ,. génisse no3ÿ veau 72ÿ 


2. Le Cholem soit de la première ;: -soit de la deuxième 
radicale : est tantôt conservé ., tantôt représenté par une autre 
voyelle affine: 

MANZ noir NY | ADN embrassant PEN 

L $ Tr . LUE à LA : 
pop profond pop : FR statut Pn 


(46) a 
4. Les voyeles longues placées à la deuxième radicale 
suivent la même marche : 
n°23 maitre VA ; dgée Up) dgé, vieux PA 
“roy jai ny , biche HAN cerf ne 
4°. Le Zéré de la deuxième radicale devant patäch fref 
se change en Patach : 
ny2ù écoutant pow | nn°3 JSugitif m$ 
5°. Les mots dissyllabiques oxrtones remplacent leur première 
voyelle par chirick ou patach et l’autre par scheva muet. 
nÿ22 ou nÿ22 agneau ÿ53 { colline nÿ33 y35 


ne mulet M8 , reine A roi 42 


6°. Les mots féminins dérivés des masculins primitifs en 
7 muet se forment par le seul changement du Ségal en Xametz 
malade Ton non, belle NE beau ME 
_bergère  MYN bergef NA, vision TND xD 
7°. Les noms métaphysiques ou abstraits oxytones se forment 
presque toujours par le seul changement des points-voyelles ; 5 
dans les barytones, il y a ÿ1 final aprés Kametz, ou la sy 
labe y ajoutée au mot primitif : 
profondeur po profond Poy + beauté ‘E* beau ND" 
sottise PIS D insensé 20 , sagesse nEon sävant ON 
LES 


IT. FORMATION DU PLURIEL. 
| | Nous Mascuuis. 

" 97: Lä terminaison ordinaire ©), ou Peéxtraordinaire nf 
éjoutée au singulier, allonge les mots, et y amène nécessai- 
rement des changemens daüs la ponctuation ($ 94.) 

NINJY armée N3X  , O'VIN maitre ins 


C4) 


Û 98. Le but de ces changemens est d'abréger, autant que 
possible , la marche des mots allongés par la terminaison ea- 
ractéristique du nombre ; ainsi la première radicale longue 
ou brève devient bre s celle de la deuxième, demeure 
constamment longue dans les mots barytones, et se Change 
de brève en longue dans les oæytones, énfin la troisième ra- 
dicale prend le chirick caractéristique de la terminaison 6r- 
dinaire Q° ou cholem de l'extraordinaire n9. Il s'ensuit que 
la no du pluriel est presque identique pour tous les mots. 


| Oxytones. - Barytones. 

Pre. Sinc. Pur. SING. 
MDN aire ji D'NV2 gras N°79 
: 5 #3 " : ÿ ; î "+ 
ÉTAT Lnaiso NY DR graid fu 
e moe e æ 
 D20 roi 720 OST chose 27 
Cp: …. | °+: | TT 
7 67508 n ON tremblant M 
D9YB œuvre °yb \ ; “ 
de D NN eue 1 
D'D5 tribu Do DOS, puissant DYsp 


6 99. 11 y a cependant des noms dont lé type’ exige une 
arche plus ôu moins différente de celle que nous venoris 


d'indiquer, savoir ‘ 


1. Trois noms changent le Kametz de la deuxième radi 


caleen Patackh : 
DOED Lpin 10% 


s D'ADT cems jo + DD) chamedu 707 
[] LL d ee. + : ? 


| (48) | 
2. Les ôxytones ponctués patach et chtrick forment leut 
pluriel de deux manières : les uns suivent la marche géné- 
rale, et les autres contractent les deux voyelles en zéré et 
quelquefois en kametz : 


DDp, fontaine y D'>n | drmée on | 
D'UN bouc Win  OTY  dnon y 
D'N  okpier NY DPN bélier  N 
D'P3 maison na nix9 et > 


‘3. Le n final muet et le ségol précédant disparaissent pour 
faire place à la terminaison caractéristique du nombre : 
Ni champ AD ; | np roseau i "op 

£. Le ol F la première radicale ‘est conservé ; il en 
est de même du scheva appartenant naturellement à la forme 
du pluriel : 


nf sort Du | | prix tente bts 
DWTI chevreau "1 (6 DR Dia liôri 1# 
; Se Pos 


5. Les oxytones en patach Jurtif remplacent cette voyelle | 


par celle qui est particulière à l’une ou à Pantre terminai- 
son du nombre: 


DY29 source YO  . , “ni ‘éable nb | 
OA compagnon al DM vent sespréeren À 


6°. La première voyelle des mots rerforcée pee le dagusch . 


ss sa 


suivant est toujours invariable : 


D'D9N muet DIN : | |: D'TAN ins + SK 
DiNAD sabbat ED D'f32 vaillant V2) 
La é * e e 6 : 


(*) La forme du pluriel masculin ordinaire ne se trouve qu'une 
seule fois pour indiquer des lions sculptés. (I. Rois. X. 20 ). 
f 


Re 


ee. me — 


| régulier, peuvent être terminés en * sensible précédé L patach - 


on MIN ON : fenétre "yon 
PA DOM 0 trou  (#} 
LUS | nb champ nt 
. 7 + a ; Le . , 2 ». À - + 


Li 


( 49) 


7 Les monosyllabes conservent aussi léur voyelle 
unique, et les oxytones celle de la première radicale, sauf le 


changement des affines ; quelques noms monosyllabes ou oxy— 


tones remplacent leur cholem par Kametz long : 


DVTN . tion (TN ._ D'UN  : Jumère TN 
C'ny Lems DE . BW. . Win 
DUTY racine vb | D'UNT | hf PTS 


&. ‘n 4 a des daube. qui o le Hide ir- 


régulièrement , et d’autres qui suivent la marche ordinaire des 


dissyllabes : 


nv D? .. 

k tranchant > (*) NPNa vallée (N°2) N° 
DPED D) * 
CN de iv Den péché NON 


RH ; ve 


100. Il y a encore une autre forme de pluriel Pate 
lière à un petit nombre. de mots qui, outre leur “pluriel 


à 14 dernière radicale : | | E 
Le Pa | DA montagne . 97 
æT LU T 


VV. 


Nous FÉMININS. 


$ ror. Les noms féminins sont primitifs ou des au 
singulier les primitifs sont quelquefois des monosyllabes, mais 
plus souvent des diss yllabes ; les dérivés viennent des pri- 


(”) 2 Fotone; n’a FES de pluriel: 


A) Biche du latin for amen ora d'où vient hôrs Fo fors. 
\ 
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mitifs masculins auxqueis on ajoute Aou A final (K 52, n°.4) 
formant la terminaison naturelle des noms féminins: Il 
s’ensuit qu’au pluriel les mots primitifs sont imparisylla- 
biques , et les dérivés parisyltabiques. . 
D) ville VY:, DIDY D'DŸ nuage 2} 
ND Y couronne na) à NID 2N peuve 00 
$ 102. Les mots en 1 muet rejettent cette finale comme au 
pluriel masculin (( 96, n°.,6 ); les polysyllabes suivent la 
marche indiquée pour les masculins. (( 96.) 
D'yE orge ny _ DEN Sromené non 
PNYQT larme  NÿDT NY22 colin AY 
103. Le pluriel des noms en M se forme : | | 


1°. En suivant la marche générale : 


Dig die nine POI pts par PU 
NY nyp 1 Ans chaîne Day 


2°. En plaçant le Cholem de la terminaison ordinaire devant 
[ final : 
na tunique DSn3 ’ PNEU anneau NY36 


DNW9Y supérieure n'2y NPEWD image, 
s | ps imagination n'a 


3°, En rejetant ce même [7 pour faire place à la termi- 
naison extraordinaire en f”)?. | 


02 épi n53% , D'na braise , charbon allumé non 
+: e CU e .+ de 


4°. En ajoutant ? sensible devant la terminaison al 
mom belle-mère NON DYNN sœur DNTIN 

Te + , T's, . 

\ 103. Les monosyllabes appartenant à des racines 
différe tes ne sauraient suivre la même marche pour les 


(5:) S 


voyelles Lu ACCOPeSnenS les lettres radicales du pluriel, 


nD3 fille N3 4  MÊN ‘© mère  DN 
D ville VD ,  DOMY chèvre y 
D'PE éranche de pain NE , . DU seau 2 


II. Érar p'Anvexion. 

S to5. Nous avons. observé (( 68.) que le rapport dit 
genitif est. indiqué d’une manière propre à la langue. C’est uné 
forme appelée par les grammairiens mA'Db (*) , état d'an- 

nexion, laquelle établit une liaison naturelle entre deux noms 
dépendant l’un de l'autre , à l'égard de la possession , 
de l'extraction, eté, Le premier de ces deux noms est le 
terme antécédent , et l'autré le térme conséquent. Ce lien entré 
Xes deux noms est exprimé en français par de où par à, 
mais en hébreu par quelque variation dans la forme de 
Pantécédent pour le joindre au conséquent, qui reste inva- 
riable (**) | 

$ 106, Par l’état d'anhexion ; lidée qu’ énonce le terre 
#mtécédent, au lieu d’être principale et absolue , devient ac- 
tessoire. et se trouve st berdorrhée au terme conséquent qui 
la modifie. C'est pourquoi le mot antécédent a besoin d'une 
marche rapide pour se rapprocher le plutôt possible de 
Pautre mot qui lui sert de complément. Aussi la forme 
des mots en état d’annexion est-elle abrégée par le retran- 


© De la racine 400 sil apheya. Les hébraïrans l'appellent en 


5 
latin : STATUS CONSTRUCTUS , éfat de construction, ou de régime, 


. (*) En latin , en grec, etc, c'est le terme conséquent qui prend 
Viuflexio : sermo regis, spiritus vitæ, 


(52) 
chement de quelque consonne, et surtout par des chan- 
gemens de points-voyelles et même de consonne, de de 


le principe général (4 94. ). 


+ ÉTar D'annExION. _ Érar assozv. 

LS ou Vo. à LS" an a. 
parole de roi 120 737 | mot, parole 737 
respiration de vie QYN 7] respiration , âme nou’) 
les peuples de la terre pan ‘bp les peuples DT 


107. La forme des noms en état d’annexion varie sou— 
vent d'après le genre et d’après le nombre ainsi qu’il 
suit : | 

| Mascouin SINGULIER. | 

( 108. Au masculin singulier, iln’y a aucun changement 
de consonne; mais quant aux points-voyelles : 

2%. Dans les mots barytones , le Kametx et le Zéré 
sont remplacés par Scheya à la première radicale, et par 
Patach à la deuxième : 


blé du ciel (la manne) D 7 | blé 11 
l'ancien de sa maison 1n'2 1} ancien, vieux Al 
la cour duroi 3207 "Un cour 2 
le cœur de l'homme | LAPC 3 | cœur 32 


2°. De quatre noms barytones ponctués comme fn , trois 
+ 
changent leurs points-voyelles en double ségol, et le qua- 


trième en zéré et ségol. 


sa cloison (faite) en pierre Y32N VA haie, chison 
; Lé md v+ + 


” le côté du tabernacle 22'on 77 côté, cuisse " 
le côté de la maison n'21 AN2 épaule FN2 
.— ee | T 


bien usurpé sur un frère nn Dia bien ravi °7 
y LL 
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3°. Dans les mots oxytones ponctués kametz et segol, ces 
deux voyelles se fondent en cholem; ce qui les Fange) 
en monosyllabes. pour l'état dantesions: 


la mort des justes OV ND. | mort ND 


4°. Les oxytones ponctués patach et chirick passent à l’état 
d’annexion en contractant les deux voyelles en Zéré comme 
au pluriel d’une grande partie d’entr’eux ($ gg. n°. 2.) 


maison de prière A?Dn N'a maison  ‘ [2 
larméé de Pharaon 1 2m armée + M 
l'œil de son esclave 172y L'A 


nn D 
source d’eau D'bA ty it omaie 12 

5°. 'Les barytones en ;] muet conservent cette finale, et le 
ségol précédent y est remplacé par #éré 


le camp d'Israël Nb nan camp nano 
troupeau de brébis ANS 0PD troupeau NPD 


6°. Quelques mots tant barytones qu'oxytones suivent une 
marche inégale dans le changement de leurs points-voyelles * 


vanité des vanités D'937 737 vanité 727 
lait des chèvres O'y 2ôn lait 277 
parc de menu bétail INS 370 parc A 
La station des Philistins D'U9E 230 Station DU 


109. Sont invariables en état de régime les noms qui 
par leur ponctuation se Sd naturellement du terme- 
conséquent, savoir : Ù 

4* 
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1°. Les barytones, dont la voyelle de la deuxième ra- 
dicale est longue , et la première scheva ou chokem: 


puits d'eau D'D 9N2 puits "1x2 
Le fils aîné de Judas TV ND2 Ji aîné ND 
Celui qui forma les montagnes O1 SP celui qui forme "5P 
Le prix d'un chien 222 VND prix 70 
2%. Presque tous les oxytones dissyllabiques : | 
tente de Rachel 7m? HN tente pa0 
garçon de Jonathas Ha) 3. garçon pe 
esprit de mensonge py MN vent, esprit MM 


3. La plupart des monosyllabes ayant une voyelle . 
longue, excepté Kametz qui se change en Patack : 


homme de guerre ADN 20 AS homme un 
le feu de l'autel . Nam x feu (4) 
jour de colère ny D jour D‘? 
la cavalerie de Pharaon Fÿ9B CD cheval . DD 
la mer rouge | no D\ la mer D? 


. &. Les monosyllabes qui changent leur consonne de longue 


en brève; dans d’autres, il y a * muet ajouté au radical: 


Le fils de la EAU | MDNNTI2 fils 2 

trou d'aspic 1n® 9n trou a 
| , vT , 

la bouche du juste p'13 ‘D bouche D 

nid d'oiseau EL p nid iP, 

père des orphelins DIN 2x père =N 

frère d'Abraham  ENNDN MN frère ne 


(35) . A 
Remarque. Lé mot 3N ne se trouve qu'une seule fois sans 
* paragogique 3K (Genèse XVII, Y 2). Le mot 3 fait tout- 
à-tour ,; quoique rarement , 12; 12 et même ‘33. La forme 
allongée par Ÿ, particulière à la poésie, est commune à plu- 


sieurs noms de l’un et de l’autre genre aussi en état d’an- 


nexiOn : | 
méritänt d'être batté  - mn 
e 

le petit de son dnesse ban °22 
fäs de Lippor | EY ÿa 
les bétes des champs 78 NN | béle” TN 

; ST 5 | Te 
source d'eau D'2"DYD source | 


 Mascuuin PLuRiEc. 
6 zro. De Ha terminaison érdinaîre © il ne reste que le 
+ muet, le D en est retranché et chérick se change en son 


affine zéré caractéristique de cette terminaison ; RARE 
aire FM est conservée : 


Les chefs du peuple DYA UN DUNT chef, téle DNA 
peaur de béliers ON NP rip peau XD 

$ t11. À légard des points-voyelles qui précèdent la’ 
terminaison , il y a les changemens que voici : 


i°. Lorsque le pluriel absolu suit la marche générale ($ 98), 
le . de la première radicale se change en patach 
ou en chirick , et le points-voyelle de la dr usieme en schevæ 


(56 ) 


muet ; le cholem ou le schoureck de la deuxième radicale 
y est conservé : 


État d’annexion. État absolu. 

D que Va. ">, LT, PT a 

Pluriel. Pluriel. Sivgulier. 
les rois de la terre Yan Dmpa ©20n roi 720 
Tes is VE 
les savans parmi  DY3n°%05n Don savant On 
les nations. : ; LE Lé 
vétemens de lin Rn 122 "7923 vétement 3 
les anciens du peuple DA y ET vieillard jpi 
; et | ee . L 3 LL . . 
les grands de laville vpn "7. Di grand 1à 


objets cachés dans oi DD DH caché ND 
le sable.  : È 


2°. Les oxytones ponctués zéré et ségol au singulier et qui : 
au pluriel absolu, suivent la marche générale prennent ségol ou 
chirick à la première, et scheva muet à la deuxième radicale : 


graisse de pro- D'D7Un *29n EDY37n graisse 22m 


pitiations 
Le veau d’or : 2 s93p UE TA véau 73y 
outres de vin P ba ES outre 23 


es …:° 


Remarque. Les deux mots presqu’homographes (corde) van 
et 221 (douleur) se distinguent plus particulièrement par 
leur ponctuation en état d’annexion au pluriel : le premier 


suit la marche de 722 , et l’autre celle de 20. 


| cordes de fin ln. a y'a on 
les dêuleurs de la mort, no"ÿan 


LE d LUE x 


(57) | 

3*% Les oxytones ponctués cholem et ségol, invariables en 
étatd’annexion ‘au nombre singulier, ( ( 1og. n°. 2. ) passent 
à celui du pluriel en prenant scheva à la deuxième radicale 

et kametz long ou bref à la première : 
tentes de Kédar  p ?rin D'arin tente Sri 
mois de l'année MEN WIN  DYM mois VAN 
| ST ‘":7 ° T7: + 
&. Les monosyllabes ‘dont le kametz ou le zéré est con- 


servé au pluriel singulier, changent lun ou l’autre en scheva 
devant la terminaison caractéristique : 


L sang de ton frère Ann D | OT sang | 07 
les arbres de la forét L'e "DSP arbre ÿy 
ne Fewmmn Sincuzter.* 


112. La terminaison” caractéristique des féminins dérivés 
étant "1 muet ou fn sans point-voyelle, ces noms passent à l’état 
d’annexion en conservant leur N ou en changeant ñ en cette 
lettre, et le kametz précédent en sa voyelle brève patach; le 
ségol suivi de Mest invariable : | 


bonne (du côté);de lesprit 93@ MAD bonne | na 
tunique "de soie D'DE njn2 tunique nJn3 
f. 113. Les points-voyelles hâtent-Jeur marche pour se rap. 


Ps du terme conséquent ainsi qu'il suit : 


. Le kametz de la première radicale est ne par 
he 


la sœur d'Aaron  ‘ŸVIN NINN sœur. MYIN 
le bord de la mer ON  noÿ bord net 
L 3 
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2°. Le zerë initial est tantôt conservé, tantôt changé en 
scheva : | . 


la terreur qu'inspire un roi 720 MON terreur NON 
l'angle du coté du midi D' NND angle TWNE 
es T es 


3°. Lorsque la première et la deuxième radicale sont l’une 
et l’autre ponctuées kamets, ces deux points-voyelles sont rem- 
placés par deux ségol , et par patach devant les gutturales : 


é F | : L : , 
empire de pontifes Ds N9L2D empire nD9bD 
famille de Séred “TD DMNEWD. famille AND 


4. Les polysyllabes en M muet non précédés du D ser- 
vile, comme les précéüens , et ponctués scheva à la première ,, 
changent le kamerz ou le zéré de la première radicale en 
scheva ; le scheva de la première est remplacé par chirick 
ou segol, et par patach devant les gutturales : 


| 
La bénédiction des hammes D) n2373 bénédiction n2Ta 


Justes | | 
les corps morts de tes 772y MN923 cadavre 2) 
serviteurs Rs ns 
L bétail des lévites  - DA non2 bétail taiatne 
e ….— me z° : 


. la réprimande du sage Don NY]  réprimande au 
FT T : 


5°, Il y a des mots où le scheva initial et le zéré suivant 
sont également conservés : 


T cs 


perte faite par ion frère NX MTSN perte MI2N 
la citerne de Samarie ob N293 citerne . 272 


_bien ravi à un pauvre "2 met bien usurpé nya 
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6°. sont également invariables les noms calqués sur les mo- 
dèles suivans, sauf le changement du kametz en patach. 


la longueur dé l'arche  MEPA Ji longueur TR 
l'arc des vaillans . OYN2) MP. arc CP 
alkance perpéiuelle | E9iy M2 alliance 72 
Les restes de Jacob | spy” rion | reste PYINY 
la captivité de Sion. js NY captivité ma | 
la.mère du garcon L Lou ON. mère . DK 
fille de roi 12 M3 fill m2 
puissance de Pharaon DE M main D 
la ville de David 7 CMI9Y ville vY 


# 


F ÉMININ PLuRIEL. 


- Ÿ 213. Les deux terminaisons étant les mêmes qu’ au mas- 
Culin de cé nombre , la formation des noms en état d’an- 


nexion est éclairement cominmune aux noms de l’un et de 
l'autre genre : | ‘ 

+ Le kametz se change cn séheve mais il est conservé 
re ÿ et : 


belles à voir A ce ND ME” belles ME" 
les maux du juste PAL mp9 mauvaises : Miÿ7 

‘= + L d 
vaches de Bass jU2n FN"E vachés  FY95 
| LE Ou T : LE 


3°. Les noms ponctués schev& ét kamétz en état absolu 
suivent la marche des masculins (Srrr. n°. 1) en ce que la 
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deuxième radicale prend scheva muet à la suite de patach 
ou de chirick remplaçant le schera de la première pour 
éviter le concours de deux scheya au commencement : 


les servantes de ses serviteurs V"OY NNDN servantes nine 
A TI 8 EL 

les pays des peuples (nations) D Dis ga pays , terres NISTR 
bénedictions du ciel DV MMSN2 bénédictions n21a 
collines du monde DA) NY23 collines MA 
3°. Il y a des noms qui, en état d’annexion, changent leur dé- 


smence ordinaire FY comme s’ils étaient terminés en D", et leur 


deuxième radicale prend chateph kametz ou chateph patach: 


ls hauteurs de la terre i VR YND3 hauteurs PDA 
+ TT T 

les cantons de Moab 2NTD WAND cantons MMKEB 
Remarque. Le kametz de la première lettre des mots dont 


le pluriel absolu est terminé en D), est souvent conservé en 
état de régime quel que soit le genre de ces mots : 


maison d'argile  ‘“DN °n2 DNS maison F3 
e + e æ 
villes fortifiées 7430 y  D"y ville y 
Te U ee Ed e 


IV. Diminurirs ET AUGMENTATIFS. 


$ 114. Plusieurs noms, tant substantifs qu’adjectifs, prennent 
une forme particulière pour indiquer que l'intensité de l’idée 
est augmentée ou atténuée. Dans les adjectifs, il y a redou- 
blement de la deuxième et de la troisième radicale; les noms 


C6») . 

prennent presque toujours { final précédé du cholem et qui ac- 
compagne la troisième radicale du mot simple. Les mots 
étant ainsi allongés , les points-voyelles sont changés confor- 
mément au principe établi : | 


NOMS, 
Diminutifs | ou . ÆAugmentatifs. 


Nom propre 11224 A, à DR grand chêne - 12 chéne HN 
idôle 7° « Dieufort Lu avantage nt reste 79? 
prunelle MUR, homme V/N , grande douleur rogp douleur 2yy 
Nous 1923 s colline ÿ31, sécheresse LE soif NDS 
propres Nr, serpent L'N3 , grand serpent L'AE basilic YDS 
Mes IIS, cou  INIS ; cinnamome MDP cannelle N3 


Semen WW ; soleil WOW, famine 12ÿ9 faim 2ÿ9 
| ADJECTIFS. | 
.Diminutifs ou + Primitifs. : 
PIDTDIR où DIE re ADN x 
Mbps PPT ver _ PY 
| | 9 nn noir, noire | ing Any | 


Remarque. Les Grammairiens ne sont pas d’accord sur 
Ja terminaison des noms en}i ,que les uns regardent comme 
augmentative et les autres comme diminutive. (Ÿ. Jak. Simon 
Arcan. Formar. Halle :735 , p. 565). Au reste, la terminaison 
onE en italien est auginentative , tandis que la désinence ox est 
diminutive en français comme en grec. Il paraît ainsi que 
l'une et l’autre viennent de- l’hébreu , ce qui résulte des 
exemples ci-dessus. 
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6 125. La terminaison du duel, particulière à quelques 
nomg (66.), ne saurait être confondue avec lès accidens 
communs aux noms et aux adjectifs : nous allons expo- 


ser séparément ce qui regarde cétte terminaison en état 
absolu et en état d’annexion, 


Duez Assozu. 


Ç 116%. Après avoir indiqué la terminaison caractéristique 
du duel. il nous reste à dire que presque toutes les 
règles de la formation du pluriel ordinaire masculin: sont 
communes au duel, quel que soit le genre des noms qui 
en sont ds Quant à la ponctuation des lettres 
radicales ,-et quelques fois même aux changemens des 
consomnes , on retiendra €e. qui suit : 


1. Les noms masculins en #| muet précédés de ségol”'re- 
jettent cette finale comme au pluriel absolu , et les féminins 
changent leur 1 final en M comme les féminins dérivés des 
masculins , passant à l’état d’annexion (4 112.) 


D'ADN  coudée T2 DONC camps AMD 
Q'NDPT, éroderie("r) NDpPT () D'POLY parése NI) 


2. Dans quelques nems la forme du duel est dérivée de 
celle du plaxielen ni 


double ‘muraille CDN fon muraille nain 
2 deux ponis d'un navire D'nn? nn planche rw 
deux myriades O'n27 réa dites Ki2® 


0) Double paresse , comme si. élle étais attribuée aux deux mains. | 


(**) Ce mot se trouve identique dans les deux us ftalicaue 
et espagnole : ricamo , RECAMO. 
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3°. Dans les mots termimés par une consonne autreque 1 müët, 
c’est la troisième radicale qui prend le patach caractéristique, 
les riots ainsi allongés suivent:, à la terminaison près; la marche 
générale du pluriel (K 98.) 


D"? machoire no , DD) afle ")2 
Due porte, battant Do DD" cuisse 7) 


4°. Quelques noms dissyllabiques à double Ségol suivent la 
marche tracée pour lé pluriel des noms maseulins ($111.n°. 1.) 


DNS genon FD DAT pied 
5°. Le Cholem dé là prémière syllabe se change en sa 


voyelle affine Kametz bref, et la ponctuation de là foritie 
PN en Zéré comme au pluriel masculin. (4 39; n°. 2») et 


au er en état d’annexion (4 108. n°. 4.) 
y œil V} »  D'MN oreille iN 
LE 2 : ; OT . CO 


"6°. Les monosyllabes ne chængent leur point-voyelle que 
pour y substituer une voyelle affine : 


D'Ÿ jour _ oÿ DEN nez AN 
LA mamebe na : lès deux rangs re] 4 dent. 1 
de denës 
‘ DueL EN ÉTAT D'ANNEXION. 


6 117. La terminaison du duel en régime est précisément 
celle du pluriel ordinaire masculin ($ 110.) ; il en est de 
même pour les sud" des radicales. 


mains d'homme O8 mains ©} 
afles d'éigles EU m2 _ afes oi 


levres du sage ésôn soëb ‘lèvres DE 
se 3 e Û e e 


Î 
. 
+ 


N 
l 


(64) 
Il faut encore remarquer ce qui suit: 


1°. La première radicale conserve presque toujours son. 
point-voyelle autre que Aametz qui se change en scheva long: 


Les jeux des aveugles DU) EY Jeu  DY 
les cuisses de l'homme DT: DÙ cuisses Cp 
les dents des impies | D'yu "au dents D 
Le cieux de sa sainteté. ep | Li _ ciel D 


2. Le mot D" (eau) passe à l’état d’annexion de deux 


manières diflérentes : l’une régulière et. simple . €t l’autre 
irrégulière par le redoublement : . 
les eaux de la mer D11 ‘D 


—° e. ee ee 
€ 


tz. 
les eaux d'Egypte nu. D°9YD DD 


NOMS DE NOMBRE. 
( 118. Le nom de nombre ou Numératif BD où 


indique la quantité ou le rang des personnes et da choses. 
Il est tantôt substantif, tantôt adjectif. 


Ç 119. Les numératifs se divisent en primit fs et en déri- 
vés ; les primitifs s appellent Cardinauz , parce qu'ils servent 
de base à la formation des - autres qu sont tous adjectifs 
ou adverbes. ’ 


CarDINAUX. 


e 


\ 120. Les numératifs cardinaux, indiquant la quantité, prennent 
la forme du singulier de l’un et de l’autre genre pour les unités, 
ét celle du pluriel masculin ordinaire en [}° pour les diraines; ils 
n’ont de forme particulière pour le genre de la chose nom- 
brée ‘que dépuis un jusque et compris nx-neur. Il faut 
remarquer qu’en hébreu, comme en arabe , par une sorte 
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| d'exception à la marche ordinaire de la langwe. œœux di 
genre masculin prénnent"la terminaison -erdinàire .et. naturelle 
des noms féminins, tandis que ceux du genre: féminin s’ac- 
commodent de la forme ordinaire des mssoulins : . / 


Ç. rai, Depuis ux jusqu’à et y compris ntx, les numératifé 
sont simples ; depuis oxze jusqu'à nix-nrur inclusivemeut, ils 
_ sont composés , c’est-à-dire formés de deux numératifs simples 


LA e. 


reunis. 


\ 12. Les simples peuvent : être en état. d'abnexion devant 
un substantif conséquent ; dans les composés , le premier nom 
de nombre est l’antécédent grammatical de celui quisuit, et qui 
réste en état absolu. Ainsi les numératifs simples sont tantôt 
en état absolu, tantôt en état d’annexion, tandis que les composés 
sont toujours sous la dépendance , Pui æntre mot avec ou 


CS 


sans une forme particulière. 


123. Les numératifs passent à l’état d’annexion en sui- 
vant la marchè %s DOS ; cependant. :. ur 


+. Les noms de dizaine en P' depuis V VINGAT sont t du genre 
commun -et invariables. 


D 


‘Le mot deur dans l’un comme dans l'autre genre re-, 
hu souvent le D , et prend la ponctuation qu duel en état d’an- 


nexion (Ÿ 2117. ). 2 a 
3. Quatre formes du genre féminin n£ varient point | pour 
l'état d’annexion. or, .- et : œ 


j 


4. Dans les formes composées , ‘le mot Dr DEUX conserve le à 
dans l'un vi dans l’autre genre ; , et les masculins gardént 


leur ñ final. ie : 
Ne en 


+ à 
‘ 2 
+ " He spé - - . 
+ wi 4 ar sd A à #1 a . ë i 
7 st 
- Le 


: ‘+ , ! 
' è CENT 
} : 9° SA LIT 302 AO p ‘, 
on Vi. vo © " 


(66) 


 Féminins.  Nomere semPes . Masculins. 


annerés. absolus. | | annexés. absolus. 
une . NN NAN un IN | "MS 
deus DAY 2 D 
trois L'or wo CN ny 
mare SIN DER NX 


cinq don Won NET mg 
eg Ney nav 
sep JU VO nya nya 


hit + HA niv mt 
nef JON MEN NN min 
EL ny  MEy 
 Fémanins. .  Nowsres composés. , Masculins. 
. NON 6 TN 
es | "puy ; a | 
douze D'Nv RE D 
-treize pl] |  : DU 
quatorze : ‘ JYSN 7 YANN 
que re bn FF L'uE 
me. |owg | nu 
dissept | 2 YU 
dix-huit mb "AD 
dix-neuf Jun m'i719 


| çr) Depuis Tuois jusqu'à n1x inclusivement les numératifs cardinaëx 
en état d'annexion sont en même tems des collectifs. 


(67) 
S 124. Les cardinaux depuis vingt jusqu’à et y compris 


quatre-vingt dix sont du genre commun. Ils sont dérivés de leurs 
nombres correspondans d'unité depuis trois jusqu’à neuf et aux- 
quels on ajoutela terminaison ordinaire du pluriel masculins CO? 
dont le chirick va se placer à la troisième radicale du numératif 
d'unité. Il en en est de même du mot vingt dérivé de dix. 
Ils sont tous invariables en état d’annexion. Au delà de 
quatre-vingt-dix ; les numératifs sont variables en état 
d’annexion, et ils ont des formes particulières pour le pluriel 


et pour le duel. Deux sont invariables en état d’annexion. 


VARIABLES. | IN VARIABLES. 
PR PR PE 
ANNEXES. ABSOLUS. 
cent ND AD , 

deux cents DNND vge DUY 
plusieurs cents NN L ninD Uers DE 
mille | an ie PAT 

deux mille _ D'EÛx nee Q Pen 

plusieurs mille Rat. D'D2N è DL 

une myriade 1297 ie Cou D'you 

(dix mille) Ni on Dot 

deux myriades D'n2" 4 es Ur O'Y Un 
‘ plusieurs my- np) fi td Dr | 
riades : DN29 Zuic JDE 


(68) 
Onomaux. 

(6 : 25. Les minéalé ordinaux sont de véritables adjec- 
‘üfs, en ce qu’ils énoncent une qualité relative au rang ou à 
‘ordre des personnes et des choses. Ils sont dérivés des car- 
dinaux, à l’exception de JNŸN7, venant de UN (téte, chef) 
au lieu de TR exprimant l’idée particulière de l'unité (”). 
La términaison des féminins est pour la plupart la même que 


celle des adjectifs patronymiques. 


premier, première DYJUNY PNCNT JUN 


| deurième D MY ‘W 
troisième PLAT j MY 0 NN 
digième ! MYEY PYEY "VEY 


Les autres depuis quatre jusqu'à neuf inclusivement , n’ont 
que la forme en y pour le féminin : 


cinquième £Pon on quatrième ny 727 
: septième n'y'20 20 sirième n'E tt) 
neuvième PVSUAA SUN  hutème D'JOD JO 


Remarque. Plusieurs de ces numératifs sont employés 
comme des noms substantifs. (Voyez VI°. chapitre.) 


0 Cette dérivation est commune à plusieurs langues anciennes et : 
modernes : en grec PT superlatif de TPÔS ; en latin primus 
de prœ , en allemand ecff d'efe, en anglais férst, identique avec Île 
substantif allemand Gürff (prince), coïincidant avec le latin princeps 
composé de præ et de caput , comme preciput. Ainsi princeps ju- 
ventutis, civilatis, etc. Horatius princeps ibat. (Trr. Liv.) 
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$ 126. Passé la digaine, ik w°y à plus de nombres M un 
on y supplée par les cardineux : | 
ar, jour Dm MNT ON Le 12°: jour ct "ty Dÿ oÿa 


6 127. Les numératifs ordinaux ont souvent un nom sous- 
entendu ;. aussi sont-ils tour-à-tour Mn Le : CPE . 


proportionneks, où Fee 
deux fois Dog , une fois | nn 


e£ 


pour la x. fois ,FVM » pour la 1". fois, nee 
PR Le au premier rang 
quatre, sépt fois (e) Dyau/ | D'AYTTIN 


$ 128. L'idée de distribution s’exprimant généralement par 
la répétition des mots. il en est de même Bo les nurératifs. 


dix à dix My. MY, ; sept à sept DE nyav 


ARTICLE DEUXIÈME. 

PRONOM. | 
$ 1:29. Le pronom "33 (*), est un mot mis à Îa place 
d’un nom de personne ou de chose, pour en éviter la répéu- 
tion fastidieuse : 

il m'a dit: elle est ma sœur. | N°71 ‘AN 9" 1DN QÈL 


e) Le mot "22 vient de la racinc "2 , À ... ur surnom: 
On a remarqué que les quatre lettres formant ce mot, sont précisément | 
les mêmes serviles employées comme aflixes pronominaux. On trouve 
dans la forme du pluriel Q27 (les pronoms) toutes les serviles qui 
représentent les adjectifs pronominaux indiquant l'idée de possession 


par rapport aux personnes et aux choses. (Voyez $ 170). 
D 


tre) 
V i3o. Les pronorus se divisent eh pronom-mots ; 6ü 
fsolés | et en pronoms affices représentés par des lettres 


serviles qui vont se joindre aux formes nominales ou 
verbales. . 


Pronoms-Mors. 


6 131. Les pronoms-mots représentent principalement Île 
sujet de la phrase ; tous les autres rapports sont indiqués 


par des serviles préfites (K 69.) ou par d’autres mots suivis 
des affixes. : 


& 132. La déclinaison des pronoms différe de celle des 
noms ,; en ce que ! 

1°. Elle a une forme particulière pour indiquer l’objet de 
l'action (le cas ebjectif dit accusatif): et une autre pour le 


_ rapport d'assemblage ou d'association, L’un et l'autre forme 
dérivent de la préposition AN, ponctuée chokin pour le 


premier , et chirick avant daguësch pour le dernier rapport. 


a°. Elle manque de l'allocuiif, dit vocatif. Le n préfixe 
y est tantôt interrogatif, tantôt déterminatif. 
-$ 133. Les pronoms-mots indiquent le sujet de l'action , 
de la manière suivante : 

Première personne. Le sujet de l'un ou de l’autre sexe 
qui parle, ou les sujets qui parlent. 

Deuxième personne. Celui, celle, ceux, celles, à qui 
l'on pärle. 


Troisième personne, Celui, celle, ceux , celles, dont of 


parle, 
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DÉCLINAISON DES PRONOMS. 


L: PERSONNE. Pluriel commun. . Singulier  comniun. 
NOMIN. Nous _ DIN Je, moi (IN) D2N 
| LCR: 
ABLATIF. de nous in de moi 7390 
2 Lg e 


RELATIF. que nous Don que moi NC 


INTERROG. est-ce nous ? VIN - est-ce moi ? | NN | 


CONJONCTIF. el NOUS  JJFIINY) et moi 7e "3N) 
ACCUSATIF. _ nous ON moë. . — NN 
COLLECTIF,  @VeC nous . DON. : avec. moi —— JDN 


COMPARÂTIF: comme nous . Lo comme moË. 303 


DATIF. à nous cu DN .à moi | _ 09 9N 


NSTRUM. el; par. nous 02 en ; par moi . 92 
Le ; e 

Il‘. PERSONNE. PLunEL. —.. oo. . 
Féminin mascuïin féminin masculin 


.NOMINe .®OUS .  . JON DA: 108 * # PN FIN 
“ABLATIF, de vous | 1280 020 de: toi 120 LE 
RELATIF. que vous NE DnN ie toi Pa PNU aa 2 
INTERROG. est-ce VOUS? JANET DBNA est-ce 1 ;P ANT: x La | 
CONJONCT. El VOUS JAN) DNN el'toi EN a 


ACGUSAT. TOUS Jin ENiR oi $ pia TON 
COLLECT. dyeC VOUS SON OSNN avec Lo TAN ANX 
COMPAR. COMME VOUS ] 093 comme toi. 5 

DIS ON  Ç TÈN TN 


L'ATIF. à de ire St 


432 02° os) D 7 


se en, par. vous 132 3 053 en, par toi 3 73 
VT 
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III‘. Personne.  PLuRELz. ._ SINGULIER. 
Fémin. Masculin. Fémin. Mascul. 


. vom. eue, élles . Jn Didi, elle NY NY 
seLarir. d'eux, delles 1 age de lui d'elle : g°1° 13290 
*_ relar. qu'eux, qu'elles TUE) DIR que lui,qu'èlle RYNF NAT 
néren. eux élles-mitne)"n DIN di, éllemême NUIT NTI 
con. et eur ; et elles PF on et lui, et'elle N° M 
ACCUS. eux , elles JDN DNKN lui, elle FINN MN 
UOLLECT. avec Eux, elles NX ON avec li , elle FIN IFRS 
come. comme eux, elles 122 D32C) commie lui ,élle momie 


Te Do (à lui, (5) ès (5) NN 
ja DTA elle 


Re en, par eux,elles a DT2 eh, par lui elle ge #2 


Rose Les pronoms de la première personne sont les 
seuls qui soient communs aux deux sexes parce que celui qui 
pale , est censé être connu, mais il n’en est pas de même 
des autres personnes. La déclinaison des pronoms de la troi- 
sième personne diffère des deux autres en ce que: 

1°. Le n préfixe y est aussi déterminatif et non pas ex- 
clusivement interrogatif comme dans les autres personnes. 
. Plusieurs formes tant masculines que féminines sont 
souvent allongées par 7 muet à la fin : 
elle NA RE ue ‘eux VAN | ee 


(*) Les formes contenant le monosyllabe ‘9 précédé de 5 sont d'un 
mploi exclusif pour le singulier de toutes .:les trois Personnes .et le 
pluriel de la première; pour le pluriel des deux autres on .trouve 
l: 02193 l eradian en concurrence avec les formes simples : } 023 


ts 519 
7 


._. CB) 
3°. Les formes du genre féminin .en ñn précédées de 3, ? 
ou MN avec kametz. prennent l’accent dit mappick. ( 25. a 


avec-elle:FDN,. -elemnk, à elle :F> , en ele :n2, 


‘Pronoms ‘AFFIXES. 


6 134. Les pronoms représentés par des serviles (6 r30.) 
se divisent en trois espèces : 
à . Affixes pronominaux ; | 


. Affixes verbaux ; 


. . Affixes nominaux. 


6 135. Les affixes pronominaux sont ceux qui entrent dans 
la formation des pronoms-mots en se joignant à des. prépo- 
sitions ou à des serviles équivalentes. Les affixes :verhaux 
indiquent tantôt le sujet -{ { 160.3, tantôt l'objet de l'action 
($ 253.) Enfin les affixes nominaux sont ceux dont nous 
allons traiter sous le nom de Possessi s. 


AFFIXES Posspssurs. D 


: « 
4 Ar 


$ 136. Les mots appelés communément Pronoms Posses- 
-sifs., et. qui dans plusieurs langues dérivent des pronoms (*), 
-sont représentés en ‘hébreu par des :affixes vicaires d'un 
“pronom-mot qui, à son tour, est subrogé au nom du sujet 
possesseur. Ces affixes s'appellent Nominaux , parce qu'ils vont 
-8e: ‘joindre. aux . noms 3: et POUCUeS 1e qu'ils. énencent 
?Pidée de la possession. 


K 137. Ces affixes qui remplacent le nom d’un sujet 
possesseur , viensent toujours à la snif du nom de la chose 


(*) Royal, Céleste, viennent de Ror ‘& de Ciez, comme mon, 
ton, de mor, Tor. Ces derniers étant dérivés de pronoms, s’appellent 
adjectifs pronominaux ; maïs cette: ‘dénommnation siérait mal à leur 
équivalent en hébreu où idée de possession n'est indiquée que par 
des pronoms aflixes. 


L 


(734 ) 
possédée (*), terme antécédent qui sé mét en état d'annexion 
comme devant un nom au cas dit génitif (**). Il ÿ a dons 
en hébreu un état d'annexion pronominal suivant à peu près 
la même marche que l’état d’annexion nominal, c'est-à-dire, 
lorsqu'un nom sert de terme antécédent à un autre nom. (\ 105.) 


$ 138. Les accidens de point-voyelle, et même ceux de 
consonne , sont à peu près communs aux deux états d’aunexion 
nominal et pronominal, si ce n’est que dans le premier ,: le 
terme antécédent se hâte vers son conséquent , et que dans 
l'autre, il y a allongement , et toutes les formes ne suivent 
pe la même Horn à l'égard des points-voyelles : 


h | rs 


2 ns na 
-ma maison _ maison d'Israël: maison 

0972 0 OVEN D 7272 
"ma bénédiction | bénédiction d'Abraham. : bénédiction 


$ 139. Les affixes nominaux sont pour la plupart des 
terminaisons empruntées à la déclinaison des pronoms-mots 
pour marquer le genre, le nombretet les personnes, savoir : 


. .(*) On trouve dans les. anciens classiques italiens les affixes nomi- 
haux imités de lhébreu: FRATELMO (mon frère), MAMMAMA (ma mère), 
Ces tours se conservent aujourd’hui dans le dialecte de Naples et dans 
- le grec moderne. | 


(**) Les grammaitiens anglais appellent le génitif cas posséssif, 
parce que tout adjectif pronominal remplace. le’ nom du possesseur mis 
au génitif. Par ce motif, on dit indifféremment en grec TOY Tatipa 

* GOU ‘et coy TATE pa, le père de toi, où ton père. Les adjectifs latins 
se rent souvent én français-par des noms au génitif, corfime Avræus, 
d’or. Enfin un adjectif exprimant une qualité possédée, se met très 


‘bien en antithèse avec le nom d’un sujet possesseur SR au LE : 


dosscscesessesesse. D'opere mie 


… Non furon leonine, ma di +vaipe: (Dante) 


8". 


C5) 


de ce même sujet. 


= pour le genre. 


®, Le sujet possesseut , ainsi le nombre et souveut le Die 
°. L'objet possédé pour le nombre de. celui-ci : mais non 


«> Nous allous donner, comme relie des noms Tv. 


stantifs suivis des affines pronominaux , le nom monosyila- 
bique 2 , qui ne présente aucun accident soit de con- 


sonne , soit de voyelle dans la-formation du pluriel, ni par 
rapport à l’état d’annexion. Les affixes particuliers à chaque 
forme. seraient plus difficiles à retenir étant exposés isolé- 
ment que venant à la suite d’un nom qui leur sert d'appui. 


OBJET 


ETPNS 


J21mau1ç 


19740] 


Pluriel 
IN nt 
_ CHANTS DS 


mes chants 9%} 
tes chants, SEX 2 


Ô homme 
tes chants , 7% 
6 femme l°” 
ses ri } Le 
ä La 


ses ‘cas | 7ÿ | 


âä e 


nos chants J'Y | 
Le chants, O2 


hommes. , 
vos chants, ea "2 
Ô femmes 
leurs chants Ov 
à eur 
curs chants 1 VY 
à elles RS 


* Singulier 
IN nt 


eur 


on chant. 9%} 


ton . es | 77% 
ô6 homme s* 
ton chant , 717% 


ô femme 


son Chant, 127 


à lui 
son chant, 
. à elle. à T C4 


notre chant DV 
votre chant, L 
É ho ni, QDVZ 


mmes *Ÿ : 
votre chant, 73" 
ô femmes ? 3 y 
leur chant Q'Y 
7 à eux T° 
ur chant ss: 
à elks [} ÿ 


” Singulier 


Pluriel 


SUJET. 


( 36) 


.$. 140. Indépendarmament de ce que nous avons remarqué 
plus haut (( 138), les noms en état d’annexion pronorminal 
offrent quelques changemens particuliers concernant leurs 
OR Te puisque ; 


Lt. Quelques-uns suivent la marche tracée pour l'état d’an- 
_nexion nominal ; d’autres celle du pluriel en état absolu ou 
indépendant de toute espèce d’annexion. 


2..Les formes en [aa D ; DE D2 dites graves marchent 
ordinairement de pair avec L: régime nominal. 


* 3. Le © du pluriel ordinaire est retranché et le chirick 
précédent se change d’après les accessoires de genre , de 
nombre et de personne. Il en est de même au duel. 

£. La terminaison ordinaire du féminin pluriel est'invaria- 
ble devant les pronoms comme devant les noms. 

Remarque, Les affixes pronominaux viennent quelquefois 
à la suite des nümératifs ayant un substantif sous-entendu : 


(Poyez la Srnraxe K 332.) 


$ 141 La ponctuation . des noms barÿtones est pour le 
régime pronominal de l’un et l’autre nombre la même . que 
pour l’état du régime singulier, àïl’exception des formes dites 
graves, (Voyez plus haut n°. 2. ) lesquelles ont les points- 
voyelles du régime nominal pluriel. Les oxytones suivent 
la ponctuation du régime nominal pluriel pour toutes les 
formes du singulier , et celle de l'état absolu pour le pluriel ; 
mais les formes grâves de ce nombre sont ponctuées comme 
si c'était l’état d’annexion nominal. 


(77) 

( 142. Les oxytones de la forme 720 ont cela de parti- 
culier, que les uns prennent patach et les autres chirick à la 
première radicale pour les formes de Pétat d’annexion pro- 
nominæl au nombre singulier. | 


6 143. Pour mieux connaître les rapports existant entre 
l'état nominal et l’état pronominal, il ést utile d'établir un 
parallèle entre l’un et l’autre. 


à Récrue Nomimar. 
“Proner _—— | Sineurn, 
| Ph 5 DA 
Annèxé. . Absolu. Annexé.: Absolu, 
DV 997 DT  NEN 7 727 
paroles de paix. paroles. ‘ parole 5 vérité, par 


Récime ProNomINar. 


' | +  Singulier Objectif, nn 
singulier subjonctf. 797. 27. Le 797 37 


pluriel subjectif. 19 on 1 02927 1197 


| Phriel Objectif. 


singulier sub, 937 V27 Lu T1 57 
sub 2 L DT } «03297 0197 
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Recime Nomrwa. | 
SIRGULIER. - 


PLURIEL. 
Annexé, Absolu. Annexé, Absolu. 


VIN 22 D 
rois de laterre , rois 
Récime Pronomi nas. - 


Singulier Object if. 
snguller-bj.  FD0D 1299 7270 1290 ‘220 


Ron D 1.037003 


NE 720 790 


roi "d'Israël > roi 


pluriel subj. 


| Pluriel Objectif, ; 
singulier sub]. m2 299 72?p 7290 220 


pluriel subj. 7 07290 t 222% D'o2D 


6 144. Parmi les mots de la Dr 429 il y en aus 
| qui , ayant aussi patach à la première radicale du mot en 
état d'annexion nominal ,; conservent ce point-voyelle dans 
toutes les formes du singulier ebjectif, et dans les quatre 
graves du pluriel aussi objectif, ce sont par ex. : 


CPI RD OCR OVON Oo UDN EN 

treille | pays pierre 
"an SM OT MN. , 2 1 
| glaive semence chemin 
fon? On? “DD 072 , Æb2 "02 
.  , pain vigne |. argent 
"op  N2p, WP TR 13). . TP 

arc corne esclave 
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Ç 145. D'autres prennent chirick'au lieu de patach en état 
de régime pronominal, et le retiennent comme les mots pré- 
cédens gardent leur patach. Exemple : 

| Récime Nomnas. | 
"PLoREL. 7? Snquurn. . 
SE a 


Pan. “OO an : : 
_Annexé. Absolu.  Annexé. . Absolu. 


D "2 DR JM 2 ‘VU 


_ vétemens sacrés Habits habit de pourpre, vétement 
(de sainteté.) : 


Récime Pronomzar. 

Singulier Objectif. 
singulier subjectif. < 173 ÿ7 32 77 D 1192 772 
pri ae DD DUB  ] 0302 07 
| Pluriel Objectif. 
singulier subjectif. 1772 ur 722 77 12 "132 
phriel subjectif] DVD ] DU DT 


Les noms suivans prennent chirick comme "32 


23 47  DDDVI DVA . (Ya ua 
étendart pluie | profit 
fui M: TMD MD, M Na 
soir front _. sacrifice 

125% 2239, 1237p 27) : 720 "00 
 * ve Lu re ste . rer 
.. . chariot intérieur livre 
Vo où. Mob D, ing ny 
. intelligence . espoir filet 


et plusieurs autres, 


( 80.) 


( 146. Les oxytones dont la première rädicale est une gat- 
turalé ponctuée zéré , changent cette voyelle en son affine ségol; 
et le ségol de la deuxiènie radicale en schevz muet : | 


DU veu D PA pat pn 
y troupeau “ap ’ Divan douleur. ?2n 
Cu aide +1 : an suif. 29n 


$ 147. Les polysyllabes ayant ségol (et + 
pour : les gutturales ) à la deuxième et à la troisième 
radicale, changent la dernière voyelle aussi en scheva muet, 
et l'autre reste ou devient patackh ; celle de la première est 
conservée, Ou remplacée par une voyelle affine : 


inAN  kitre NAN PAIN sottise non 
in pre DUB ;  IMYID anneau  NY2U 


© 148. Dans les mots oxytones ponctués kamets et ségol, 
ces deux voyelles se fondent en cholem, comme dans l’état 

d’annexion nominal ( ( 108. n°. 8.) 
DA mieu TR HN ue pe 
qæcepté ÿny tort de 2y . .\NY0. la mort Li: 
$ 149. Les oxytones de la forme six changent ces des ux 


voyelles d’une manière inégale, mais presque toujours en une 
voyelle affine, et quelquefois en kametz après ‘cholem, ou 
avant. scheva : .. 


TÔT me D2bnn uni HAN ‘sente Br 
amñnaR "DAON NON chemin MO 

Dn2293 in | téte humaine n5:93 

onin2 - NN ‘sunique MSN 

T7: .v: : ss 

"AUD salaire NW 

"TEL ‘ongle NE 


2 T° 


(&) 
$ 1h. Les oxytones de la forme ®'N contratténi les deux 
voyelles en zéré commie-au régime nominal (4 108, n°. 4 ) 
D 00 vin Jt. ; AN} SN okvier, re UE 


RP EUR os METEO von | 4E 


ÆExceptionss ; 
* . : | 
i°. Le mot F2 maison ; s’écarte de cette marche dans les. 
formes du pluriel objectif, lesquelles suivent la ponctuation ( du 


même nombre pour le régime nominal. é 

lès maïsonis de l'Egypte D'un pa 

. O2A2 A2 J'NÈ VN2 ‘n2 

+ % PT LL, 4 Tr . + p 

2°. Le nom DD qui a deux formes pour le régime nomi: 

pal ($ iig:l n°. 2), n’a pour l’état d’annexion pronominal 

que la forme redoublée : | | | 

| ‘. 4 #g vpn | ‘2e 

3°. Le nom DZ ciel, conserve son kametz qui, en ‘état de 

CRE: É * ' à è A . | 

régime nominal, se change en scheva: 
; : ° * à 

ds cieux de son sancluaire Sp Da 

| vou vou 

Mois les formes _— suivent la a du régime no- 

ical Dow 


: ; . 5 
\ 
ON 


. 4. dit de ces noms remplacent les déux voyelles 
da siagulier absolu par chirick transféré à la première radicale : 


MW  ronce n'# (pour 179) AY änog y 
r à . 6 


( 82) 
. 6 151. Les noms barytones masculins en n muet précédé 
de ségol perdent cette finale qui est conservée en état de 
régime nominal (6,108. n°. 5.): 


Din Vin no camp "on 
LAS QE | Re ss | —.— 
Lu 4 à vtt champ nb 

Te °+ 


@ :52. Les féminins en " précédé de Kametz changent leur 
" final en M comme au régime nominal (. 112 ): 


10272 9292 DMIDNNDND  bénédicion  NDT2 
2. . T2 sms T +: 
On259  ‘n20 222 nav bonne "210 
Tr + . æ . + 
(: 153.'Les finales N'et ? quiescentes dans les formes des 


noms absolus deviennent sensibles par l'allongement qu’exigent 
les points-voyelles particuliers au régime pronominal : 


von von | maladie von Inn péché NON 
2T .® z… 
fo JE beauté Di NL Panier N3 
2T “ir . 2” Ke 
D" y _ornement "y 1N22 prison N23 
TT: 2. 8 LR 
n Me ) Le! >) fruit D DS siège ND3 
+ . e C2 : e . 


4. 154. Enfin par le seul effet de l'allongement , les voyelles 
des monosyllabes ont une marche moins uniforme dans l’état 
d’annexion pronomirial qu’en régime nominal ; car : 

1. Le Kametz est conservé dans toutes les formes , 
hors les graves , lesquelles suivent létat ‘de régime nominal ; 
dans un petit nombre de mots la‘ ponctuation de ces ju 


est tout-à-fait irrégulière. . 
| : : | ; 

DOUX . TAN | TON 2N . père 3N 
DO Nix NN MN frère nn. 

. v'"i 1 "T °7 F 

020% 07 : 107 107 sang : DT 

Sd . e Fr s Tr L d : + 

Le à | 9 > nu 7 Q 9 

mn, OT, UE mn 


(83) 


4°, La plæpart des monosyllabes ponctués zéré. 7 


| cette voyelle en son affine chirick : 
DDE% SN ON ‘EN 


D2VX DUN  1WN 
| tan 
m2? 

D 

DNY ‘ny my 


mère _ON 
Jeu UN 
grd UT 
cœur 25 
etendart D) 
terms NY 


3°. Quelques-uns nent chirick que dans certaines formes ; 
pour les autres, ils suivent tantôt la ponctuation de l’état d’an- 
nexion nominale au pluriel , tantôt celle du pluriel absolu : 


ua 3 2 2 
DSDY UD) : JW OÙ 


fils 
nom OÙ 


4. Les autres voyelles longues sont invariables , à moins 
qu'on ne les remplace par leurs affines respectives. Le séré est 


parfois cdmpris dans cette règle : 


y témain L'A ff 
NY péau CN vÿ 


‘y joug' by VS. 


jour [ati 
ville v} 
_ roche y 


, Les formés gravés suiverit régüliérehient l’état d’an- 


nexiori tiominal du nombre pluriel : 


20 l'âge des arbres ph D 
DD Y villes de refuge  D9PD "y 


Jour o\ | 
ville y 


‘6°. Deux mots collectifs conservent leur patach dans toutès 


les formes pronominales , sävoir : . 
J'EN DEL DJED VED 
…. TJ = e = 


DO, 4) OZ OP peuplé 


petits enfans  Fjt. 


eÿ 


{ 84 ) 
Remarque. Ce dernier a une. forme dérivée du pluriel D'ÿ 
sans retranchement du DS final : AGE TE ME à Toy 


De Deux autres noms du genre féminin sont remarquables ; 
en ce qu’au singulier ils changent leur patach en chirick 
tandis que les formes du pluriel marchent É 


"052 n93 12 MN2 r2 fille n3 
ND nb nb tranche de pain C) NE 


8°. Les plus irréguliers dans leur marche sont les deux 
suivans : 


07D WE MD YD TD D  bouhe FD 
Li vw | agneau "Ù 


ARTICLE TROISIÈME. 
VEREE. 


_ 155. Le vers (du latin VEREUM , mot paroïe ), le 
mot par excellence, eu hébreu Le ( œyvre , action ) 1 


dique que l'on fait, ou que l’on est quelque chose. Aussi 
le verbe est-il l’âme du disceurs, le seul mot qui exprime 
Ja liaison entre le sujet. et l'attribut pour prononcer un ju- 
gement , et former. une proposition. Outre cette importance 
logique , Commune à toutes les langues, le verbe, en hébreu, 
en a une autre que l’on pourrait apppeler importance gramr 
maticale , en ce qu'il sert de modèle à presque toutes les par- 
ties du. ducoire et principalement aux substantifs. | 


.(*) Ce mot se trotive identique en italien fetta, dont le donble: 
répond à la racine M" wisible dans les formes pronominales pono- 
tuées 2/17 somme le pluriel extraordinaire D'nE uquel elles sont 
dérivées. Le pluriel ordinaire NYTD ne se trouve qu'une seute fois et 
en régime nominal (Ezecn. XIII. 19.) L a L | 


“ 


(85 ) 
Voix... 2 


s 156. "A lexcbion du verbe ÊTRE , appelé verbe ah 


ou substaniif, parce qu’il n’exprime que l'existence , tous 
les autres qui renferment un aftribut joint à l’idée de l'exis- 


tence, portent le nom de verbes attributifs. 
6 259. L’attribut contenu dans un verbe peut énoncer : 


1. Une action que fait le sujet; : | 
dans ce cas, le verbe est actir NUŸ 95 


2. Une action exercée sur un autre, passe bp) pi 
La”! e * CE 


3. Une manière d'étre, une qualité du sujet 
indépendante de toute idée d'action, «euTRE 01) 5ÿ9 | 


f- Enfin une action faite par un sujet sur 
lequel elle va retomber, où par plusieurs. 
sujets à la fois agissant les uns sur les autres ; | 
dans le premier cas, le verbe est RÉFLÉCHI 
et dans le dernier : | RÉCIPROQUE un 7} E) 


_ 6 158. Tous ces accessoires sont exprimés en hébreu par des 
formes particulières, nuancées de manière qu’il en résulte sept 
voir ou conjugaisons, que les grammairiens'appèlent Q° 223 
(édifices. ) ; savoir :, ‘ | 

I. Ka RON ATeQUENere ACTIFS OU NEUTRES ilfut, il fie D 


II. NipancaL, PAssir de la voix précédente il fut fait 2953 
IIL. PnauëL, AcrtF énergique il fie Lys 
IV. PunGaL , PASSIF id. L à fut fait ni 

V. HipsenGuiL , ACTIF. impulsif”c ou factitif il fit faire >ÿ97 
VI. HopanxcaL, Passir du précédent il fut porté äétrefait SYDT 


VIT. HituPanGAL , RÉFLÉCHI , OU RÉCIPROQUE ÿl se fit YaNT 


( 86 ) 

6 159. Les formes verbales énoncent, outre l’attribut et le 
lien avec le sujet (4 157. ), aussi les accessoires communs à 
chaque voix , c'est à dire: les personnes , les nombres, les 
tems, les modes et quelquefois aussi le genre du sujet, ce qui 
ne manque pas de contribuer à la clarté'du discours. 
dé PERSONNES. 

ç 160. On appelle personnes le sujet ou Îles sujets faisant 
ou étant ce qui est indiqué par l’attribut que contient le verbe ; 
ce sont des pronoms représentés par les serviles affixes, que 
nous avons indiquées sous la dénomination d’affixes verbaux; 
les personnes sont quelquefois indiquées par des serviles 


préfixes (6 170.) 
| NomBres. 


Ç 161. Il n’y a que deux nombres pour les formes verbales: 
Le singulier n° pour Je sujet qui fait ou qui est quelque chose. 
Le pluriel D239 pour les sujets qui font ou qui sont ce 
qu’indique Pattribut du verbe. | 
GENRE. 

6 162. Les différentes formes verbales marquent souvent le 
sexe du sujet ou des sujets par les différentes terminaisons qui 
représentent les pronoms respectifs. ( Voyez la Remarque 
page 72.) Il yen a ainsi qui sont communes aux deux sexes. 

| Mons Er Tems. 

( 163. Considérés sous le rapport des formes matérielles, les 
verbes hébreux n’ont que quatre modes : 


o 


1° L’Indicatif ; par lequel on affirme l'existence du sujet 
avec l’attribut , et qui se partage en deux tems : 


Le Passé 72y indiquant l'existence antérieure au mo- 
ment de la parole , et : 
Le Futur nn ÿ énonçant une existence postérieure. 

°. L'Impératif “ÿ qui exprime l’idée d’un ordre donné 


pour que l'on soit, ou que l’on fasse quelque chose. 


C8) 

3. L'Infinitif NPA (source), représentant le nom de l'ac- 
tion ou de la manière d’être ; l’attribut et son existence avec 
un sujet quelconque,et qui n’est point indiqué. 

4. L'Adjectif verbal; c’est l’attribut dépouillé de toute idée 
accessoire à l’exception de celles de genre et de nombre ; ilest 
de-deux espèces: l'actif ou neatre dit *39)'2 (moyen) quali- 
fiant le nom d'agent, du sujet qui agit, ou qui existe d’une 
certaine manière, et le passif "D, nom de patient, dusujet 
passible de l'action. | — 

6 164. Conjuguer un verbe hébreu, c'est lui faire prendre 
successivement toutes les six formes principales que nous ve- 
nons d'exposer, et avec les inflexions particulières aux acces- 
_Soires de personne , de nombre , de genre, detems., etc., etc. 


Ranicaz ET SERVILES. 

& 165. Les formes verbales se divisent en principale et en 
dérivées : la forme principale contient communément trois 
lettres (K 38); c’est, pour. la plupart des verbes, la troisième 
personne du singulier masculin de la voix 55 appelée forme 
racine, parce qu’elle est la plus simple de toutes : 


il garda 90 il servit ‘3) il mangea 2x 
- me, Ca 7 
$ 166. Les verbés dans lesquels cette forme contient seule. 


ment, deux lettres, présentent leur radicale par la forme de 
l'infinitif qui en contient trois : - 


s'élever Cp il s’est levé, il se leva Dp 
5 LÉ 

chanter vv | il a chanté, il chanta 2 
T 


Ÿ 167. Les formes dérivées viennent de la forme r acine " 
à l'aide des serviles préfixes , affixes , épenthétiques on intcr-- 
médiaires, indiqués plus haut {( 39). 

Ç 168. Les formes verbales étant ainsi allongées par leffet” 
des serviles qui les accompagnent, la quantité numérique: 
des lettres y est nécessairement compensée par le changement. 
des points-voyelles ( 94. ) | 


( 88 ) 


6 169. Les serviles qui accompagnent les lettres radicales 
dans les différentes formes, se trouvent réunies tour-à-tour 
dans les mots mnémoniques que voici : 


fon 
('aVa) y 
D?22 
"1 
IPN 


DA 
a 


Affixes particulières aux formes du passé , pour y 
marquer le genre , le nombre et la personne du 
sujet ou des sujets. Leur place après le radical est 
en quelque sorte emblématique, en ce qu’on y dis- 


tingue la forme du passé d’une manière visible. 


Ce sont les mêmes affixes, à la dernière près : elles 


indiquent dans les deux adjectifs verbaux le genre 


et le nombre du sujet, et se placent après la forme 
du masculin singulier. —. 
Préfixes de l’infinitif poùr indiquer les rapports dont 
ce mode est susceptible, et qu’on appelle Gérondifs. 
Affices de l'impératif ajoutés à la forme du masculin 
singulier pour distinguer le genre et le nombre du 
sujet ou des sujets agissant après un ordre donné. 
Préfixes d’un usage exclusif pour les formes verbales 
du futur. Leur place avant les lettres radicales est 
aussi emblématique relativementau radical. 
Représentant les affixes pronominaux au complé- 
ment immédiat ou direct des verbes. L 
Affixes redondans À la fin de quelques formes. 


SECTION I". 


ne VERBES PARTAITS 


| | | 
\ 170. Les verbes se divisent relativement. à leur forme 


matérielle 


en parfaits D'D9W et imparfait Dow n92 


171. On appelle parfaits les verbes dont les trois lettres 
radicales sont conservées , et se font sentir dans toutes les formes 
de chaque voix. Ge sont les onze, appelées radicales (\ 37), 
Les Imparfaits sont ceux dont le radical contient une ou 
deux lettres muettes, ou qui parfois disparaissent. 


# 


3 ni {89 ) 


Remarque. Ïl est rare que la .conj ugaison d'ur seul ‘et 


même verbe présente toutes les formes qu'on appelle 
: 223 ou voix ; c'est pourquoi la plupart des grammairiens 


à LE 


ont pris le ‘verbe LE (il visita) pour parädigme des verbes 
‘parfaits. Autrefois c'était Je (il fit, il opéra), qu'on a dû 


abandonner à cause du Yÿ incapable de prendre le daguèsch 
particulier à la deuxième radicale dans plusieurs voix. Au 
surplus ce verbe servant particulièrement à la dénomination 
de presque toutes les. voix (\ 159), ne saurait servir à une 


. autre destination. Quelques auteurs modernes ont préféré les uns 


-700 eo livra), les autres ot (il garda), et mêrne 22p ( tüa) 


À Ja manière des arabes , quoique ce verbe ne se trouve que 
trois fois dans toute la Bible. oo . 


Ô 172. Dans Ja conjugaison générale contenant toutes le 
sept voix, On passe du simple au composé, et par ce motif 
on commence par la voix 7? ($ :64.), et lon met le pré- 
térit à la-tête de chaque voix. > LD 


. $ 173. Après le prétérit viennent les adjectifs verbaux, à cause 
de leur forme également simple. L’infinitif et l'impératif se suivent 
immédiatement par la même raison, et le futur se trouve à 
côté de l'impératif, qui est une espèce de futur, puisque l'action 
ordonfée est nécessairement postérieure «u moment de la parole. 
Au surplus ces deux formes se ressemblent aussi pour la ponctua- 


tion, et ne diffèrent que par les préfixes particulières au futur. 


_& 174. Au prétérit, c’est la formie racine ($ 168.) qui oc- 


-cupe la première place ; viennent à la suite la deuxième ‘de 


l'un et de l’autre genre, et enfin la première commune aux deux 


genres. Au futur on suit l’ordre-naturel comme dans les autres 


Jangues. Nous allons exposer Îa première forme de chaque 


tems ou mode dans un | r : T'ABLEAU 


‘+ + : \ 2} , 
. L 


1 . Êl 
id : 7 ‘ % . ," 


t + : 
4. 


( che 4 z9Â0'\ ) on Lord apomer JUISION el 1ue[quopas Lis xné auto? ré 
: ‘saufiod S9{I9A sp arr(e107 oubsaid e y asgSuens auxoz oun jæidope uo,j 15 eAISSIIAU sties 


san? Sa - sarqdnqru Amos 39 seu at, 940} e] arpuid quorimes ot tüb synisuenut Safi 


sa] anod aide sppdde : ‘ x104 auarmy oun ose “suoureurares$ sorte sorç ‘nbimuoy 


dés  déde él ddl Led céder 


”* 


“oûé,  Luede auses _. Luedr dual see L L 
dt  Ladl bed . de Sa 


ds. dl de Ed 
ét el dell ‘éëdL &ll. ed 


tte  tadL (éd Leds Lédl 
de. edL  adr éd ëäde éd 
. | "wo SissPd | 
XI04 HET ‘XAVAUT À en on *JILPVUTAR] “FAQ - 


|'ARDILIONLS AVAL ne 


| OL ot 7 ’ . 
A VOIX L Acrvè où Nevers | 
nn . | Pré K Pe 
» Fe - Pluriel. | L ART dia . . 
docile de | il 3.m. 
EE eles$ visitèrent Te ” ta 7 m 
Hi _ elle . 11128 7 £ 
2. ma. is on DD | o homme, DRE 2, me 
2..f, Vousfemmes, i femme y Ed 
vous visites 15978 bu visites FPE 2. 8 


1e Ce -: NOUS pisitârges 1271 je visitai "175 te C. 
ne , | | IT + er 


Le FT | Aiiscrirs  FErsaux. : 
fm. m. visitans | 275 h visitant pe m. eh. | 
m. F. | visitantes NN | | visite Du à, É | 
| pe m.. visité “DmPS visité PPD-pe 
Lo Ê voies MPE nisités :MTDD p. É. 


e- 


Iyernirr. . .. 
| < | | | : , | | + | | UN | | , 
7 ; PRICE ur ere en | Fe 


4 


| pour, à visiter .. Tip? | : lorsqu'on pisile . 02 


f + A ° à LÀ + ® : 
k (venant) de visiter TRE _ comme l'on visite 902 
. F À + - 4 ° - "a | | 
à | è . 
2 # : \ 
Ü 
. : 


( 92 ) 
IMPÉRATIF. 
Pluriel | Singulier 


m. visitez, Vous , 17pB visile, toihomme {DE 
6 hommes : 


f. visitez, vous, "3e au” - toi DE] 


6 femmes ‘°. emme 
Furur 


I. C. nous visiterons 72) je visiterai PEN 
2. m. vous hommes , YIPEN toi homme , + PEN 


vOuSvVisiterez tu visiteras 


2. f. vous femmes, DEA toi femme ; "en 


vous visiterez tu visiteras 
3. m. ils visiteront TPE" 9 il visitera TE 


3: f. elles visi- MJPEN elle visitera 7pon 
teront | ° 
| I VOIX by) 


PASSIF DE LA PRÉCÉDENTE 
PRÉTÉRIT. 
3. c. ils, elles furent 1190) il Ju visité 79292 
visités, visitées 
elle fut visitée pe) 
2. m. vous fütes DATPE) toi homme, Liagee 


Visites fus visitée . 


a. f. vous fiites vi- 1n"pE] toi femme, tu FD 3 


sitées  * Jus visitée 


. j. ©. nous fümes vi- 07pD1 jefus visité, 'nTpE: 1. Ce 


sités, vlsilées visitée 


m. 


f. 


| : (95 ): 
|  Ansecrir VErsuz 


Pluriel  , Singulier 
visitées 0792] visité 792] 
Visitées NÜPE > visitée 11922 


INFINITIF 


étre visité 727 


pour être vi- TDENS Lorsquon  DDTà 


sité est visité 
(venant ) d'étre 721 comme on 7202 
Disilé est visité 
TurÉRATIr 


soyez œisités ENT Sois visilé 27 


Soyez visi= "M soisvisitée Jp 
see DPI mé PET 
| Forur. 
nous serons ” "pB) je serai visité PE 
visités . ou visitée D 
.vOuSs serez tu seras visité 
ViSUÉS 1PRN EN 
vous serez 3 PEN tu seras visi- 3 PEN 
visitées * LE tée 
ils hdi Visi- TPE? il sera visité TE 
e QE à e 
ee seront | MJTpEN dl, sera vi- PEN 
visitées. | P° sitée Sh u 


2. m. 


( 94 ) 
il VOIX ÿ5 


ACTIVE ÉNERGIQUE (*) 


 ADJECTIFS VERBAUX PRÉTÉRIT 

Passif Moyen Pluriel Sing. 

7p2p 79 TES 75 
De ONE PRE TPE 


Op PTS 
.. (SOTPED D'PED JR AFP 
Fe QONPeD NNPED DD PE 


INFINITIF 
DE 
FRO “2? REP TE 

Si IMPÉRATIF | 
Be ne Pie 
CRD PEN | 
TREn  PÈN TPE. TE 
NPEN RON NE 
LL LOS 
MTREP. TER 


€*) L'ordre des personnes et l'équivalent en français comme à la voix 7 | 


(95) 


IV. VOIX. 5p2 . 


PASSIVE DE LA PRÉCÉDENTE (*) . 


Pluriel 


PRèTÉRIT | 

Sing. 

EL 
ee 

FR 

;. 7 


L 


BÉNonr - : 


ae 


Re 
Iwrinirrr 
TP? 
Furur | 
RES 
RON 
"p9R : 

Re - 
TPPA 


(*) L'équivalent en français est la même qn'à la vois : VE) 


…. * 


( % ) 
Ÿ. VOIX D'yos 


L 
AcTir 1MPULSIF OÙ FACTITIr. 


PRÉTÉRIT, 
Pluriel.  Singuliér. 


‘ils, elles firent vi- 0 il fit visiter pare ‘ TRE 
siter , etc 2 

elle. ss. HITPE 
vous hommes, vous DnpET toi, homme tu fis... | PTDETT 


fites, etc. 


vous femmes , etc. 19p91 toi, femme, tu fis.. - NPD 


nous fimes, etc: DEL Je -Steussensesoss . PTE 
ADJECTIFS VERBAUX 
| BÉnonr' 
D'Tphb celui qui fait visitér TRE 
NTPED | nTpon 
Pour 
D°1p20 | celui qu'on a visité DD 
nipeD __. A9F2P 
LNFINITIF | 
TPDT | | 
TREND Res 
PET | . 102? 
, Tupéna TIF | 
PET pe] 


TH PRT is. 


Pluriet 


TPE 
TDR 
1)pDn 


TRE? 


En 


9 ) mm”; à 
FUTUR | 
| Singulier 


TREN 
TDR 
: Reties 
_ TPE? 
TRE 


© VL VOIX yen où Li 


PASSIVE DE LA PRÉCÉDENTE, 


"Pa 


DRE 


1n7REN 


ds L 


Re 


Fm 


Re 
"PER 
LEP 
TRE 
"PEN 


PRETERIT': 


__ 
1127 
_PPET 
FR] 
"7087 
Dove 
PR ps 
pm 
ET 


FUTUR 


PEN 
7pER 
"En 

pe 
7p2n 


Bcverisihe 
Staatsbtbiicthek 


München 
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VII. VOIX DyEnT 
RÉFLÉCHIE OU RÉCIPROQUÉ.. 
PRÉTÉRIT. 

Pluriel.  Singulier. 
PONT ‘en 
Ten 
DFMPENNT. FRET 


Bénoni. . 


 MMPEND DPEND MIPEND END 


IMPÉRATIF. Ivrtmarir. 

| TRENT 
Sie. "RENT ENT TREND RENTE 
PE MIPENTNPENN PONT ENT 


| FUTUR. 
Pluriel. | _ Singulier. 
PEN) TRENK 
MBA | T2 
niPEnn | “HS 
\1PEN" | TpÈr” 
A} 20 FENN 


Co} | 
LL 176. Le verbe Re , ainsi que. plusieurs aütres, 


ha pas la miême signification dans toutes les voix3 cest ainsi 


[ 


qu'à la voix ni M 


LE 


7 il _— Comuitémenit visler e n ‘ 
PYDD +. manquer, re déc. 
5ye aseetia des à. er. reyug: 


Sir 


5% see PE RES ‘être privé :: 
yo ne ste dec déposer, préoser. 
Lu no UE êtrè déposé, mis er depét. 

ART sirireieiesl ré compté. … | 0 


OnsEnrATIoNs. “. . 0 


1 D 


CE SR res voté 7 à 
176. Toutes les voix n’ont pas le miême ñoiibre ‘dé for- 
mes principales : les voix actives en ônt six , | L60pE) et là : voix 


réfléchie cinq : ; les deux passives ge et y ay sont les tuoins 


3 complètes ; Ja première manques: dés gérondif, 4" et l'impératif 
rest incompatible avec l’une et avec l’autre. 


v.4 177. Ces différentes Voix 4 dont on a exposé é le développe- 
inent matériel pour toutes les formes, ont bésoffi d’être exami- 
nées sous le xapport du caractère, de d'emploi. particulier de 
chacune, et de quelq es accidens de ponctuation. | 


D. cv CR ? 
ain me à? SSL 
. 
Es 
, L 1 CE 
. ‘ 


" ( 178. Cette voix éstäppeléw légère, parce qu’elle n'admet que 
: le minimum dès lettres serviles indispensables pour les dif- 
(*) Aussi se souvenir , préposer , 


manquer , soigner, faire 
un recensement. 


{ 100 ) 
férentes inflexions , par opposition aux autres voix dites graves, 
D°722 0733, dont les formes sont allongées par quelque 
servile formative , Ou par le 237 redoublant. | 


6 179. Les points-voyelles de la forme racine pour les 
verbes parfaits de cette voix sont: 


à la première radicale constamment Kamerz 


communément . - Paracu (il se plaça) j2 w 
à la deuxième À imoins souvent... .ZéRÉé . (il futplein) N2D 
| ‘| très-rarement __. Cuorem (il a pu) 75° 


Remarque. Ces trois verbes se trouvent à la fois dans un 
seul verset (Exod. xl. Y. 35.) | 

6 180. D'après ce qui a été dit (4 43) à l'égard des gut- 
turales ñ et y dont le point-voyelle convenable est patach, 
il y a des variations particulières dans la DOnFHHARON du fu- 
ee savoir : | | ; : 

. La première or étant une de ces deux saines, 

les pra IN sont ponctuées patach : 


{ 


. pour WP?nà a p?ne il partagea poñ 
.. * sum SW üpensa  2Un 
er. any | 3" a il abandonna 21 
mr MD. sil aida y 


a; Le Cholem est remplacé par patach lorsque la deu- 
xième radicale est une des gutturales PIN 


pour NAN ?NIN il racheta bus 
H Fos n TT 

+ NON AN il purifia n'a) 
£ em, ‘a MD SP TERRE ; , - + 

à VAE 4 NON . _. il élut ... V2 
.Ÿ + ad + | + 

e- 29e 2) il eut faim 2y7 
‘+ 2 nee E a 2 + 


( 101 ) 
3, La troisième radicale M ou ÿ est aussi précédée. de pa 
tach au futur, et accompagnée. de patach furtif au Bénoni. 


nox nos la germé NY 
pot YOU il entendit pou 


4. Ces accidens sont communs à l'impératif qui, aux for- 
matives près , suit la marche du futur : | 


not po x 7 


.5. Le changement ‘du cholem en patach est quelquefois 
indépendant des gutturales : 


WaIN il s'est vétu w29 n 27 il a grandi 77 
DUR il coucha 3 Dan il cessa TM 


p'PPE 


( 181. La lettre formative de cette voix c'est 3 préfixe 
ponctué chirick: elle donne {la signification passive: aux 
“verbes actifs de la voix ?ÿ et à quelques formes du verbe abstrait 
mi il fut (page 121). Ce 3 formatif n’est visible que dans 
les formes du prétérit et des adjectifs verbaux ; dansles autres il 
est remplacé par 37 que prend h seconde radicale, savoir : à 
l'infinitif (*) et à l'impératif après 1 préfixe ponctué chirick, et 


sans ” au futur dont les préfixes n'y sont ponctuées comme 


-(*) Il y a cependant quelques verbes actifs ou neutres dout l'iu- 
finitif conserve le j formatif : 
sceller On: | paraitre nb 


demander Dixg3 | desirer | \D2) 


(102 ). 
à la voix ??. Lorsque la première radicale est gutturale , le 


3 fhrmatif prend ségol au lieu de chirick. 
il est asservi | #23 il gémit FAN] 
—: " iv 


( 182. La forme matérielle de cette voix convient à 
quelques verbes qui, ayant la configuration passive gt la 
signification active où neutre, peuvent être assimilés aux 
verbes déponens des latins : ._ 


il s'appura YU), il ft serment. YAV), il combattit On) 


Il y a des verbes actifs qui, par cette forme , deviennent 
énergiques : jugeant DEV) 


X 


DE 


$ 183. Le signe caractéristique de cette voix est le wi? 
fort , représentant à supposé à la deuxième radicale, et ve- 
nant après patach dans toutes les formes, hormis celles du 
prétérit , qui sont accompagnées de chirick à la première ra- 
dicale. Ce chirick du prétérit remplacé par zéré lorsque la 
Seconde radicale est une des gutturales YANN, est conservé 
dans quelques verbes. La voyelle ordinaire de la seconde 


radicale est zéré, et kametz devant N ou ñ muet. 


il tarda “VIN il guida  DMA iexpliqua  N3 
il consola EM) il a béni 72 il brûla | .ÿ2 
il commantda TWY$ vw remplit. NPD ilcorrompit NY 

LE T° Fe 


( 103 ) 
Ç 184. Plusieurs verbes de cette voix sont ce que les gram- 
mairiens appellent neutre-passifs , et qui expriment une ma- 
nière d’être en renfermant leur complément en eux-mêmes : 


Le verjus s’est développe. . | | DEN nnp 
Elle s'est rassasiée dans le ciel. | pos na 
Tes ‘portes seront ouvertes. (s’ouvriront. ) ” 72 pe 


( 18%. Il y a des verbes ob qui deviennent actifs 
en passant de la voix %P à celle du DER par le seul chan- 
gement des points-voyelles (*) propres à à amener le 33 Ca- 


ractéristique : 


à perdit , ruina MIN il a péri TX 
il rendit grand 2 il fut grand 7 
il établit . 129 il demeura 2% 
Li donna de la joie nat il s'est réjoui roy 


LY 186. Quelques verbes dérivés de noms et appartenant 
à cette voix expriment l’action d'éloigner ou de détruire 
l’objet indiqué par le radical : 


il enleva les cendres TA | cendres re wa 

il harcela l'arrière-garde 3211 queue 23 

A . - 

6 femme! tu mas enlevé *3R22R cœur 2) 
le cœur Fr re 

tu déracineras AUS racine A2 


ce ] Cele arrive à peu- près en jallemand aussi par le changement 
des voyelles : fâllen couper du bois, de fallen tomber 3. tuénlen 
abreuver ; de itrinlen Boire, régen peser , de witgen avoir 
44 poids. _- 


(104 ) 
me 


6 187. Comme passive de la précédente, cette voix en 
prend le 227 fort; quant aux points-voyelles, la première 


radicale a régulièrement kibboutz ou kametz-chatouph. 
YEN 


6 188. Cette voix indique une manière d’agir tout-à-fait parti- 
culière, en ce que l’action se partage en quelque sorte entre deux 
sujets dont l’un agit sur l’autre pour que l’action énoncée dans 
l’attribut soit faite par celui qui recoit impulsion. C'est pour- 
quoi nous l’avons appelée impulsive ou factitive. Elle se 
distingue par * muet devant la troisième radicale, et par le 7 
caractéristique préfixe ponctué chirick au prétérit, et patach à 
l’infinitif et à l'impératif. Dans les autres formes, le 7 disparaît, 
mais ilest représenté par patach que prennent les préfixes; à lex- 
ception des formes allongées où il y a scheya d’après le prin- 
cipe général. (K 94.) Le YEN exprime tour-à-tour: 


1°. L'idée de prendre soi-même, ou de faire prendre à 
un autre la qualité qu’exprime l’attribut contenu dans le verbe: 


il se montra grand, supérieur. DT il fut grand. 77 
il fit régner. | 7201 il régna. 720 


2°. Un effet qui ne saurait avoir lieu sans l'impulsion donnée : 


œur qui font plupoir.  OOWD DUT 
: | pluie i 
il ft prupoir: . TEE bn 


% = 


( 105) 
- 8°. Une action simple, un véritable actif pour les verbes 
inusités dans les voix ?JD et ?p 
lve-toi , ou se levant au DU | ‘rassemble. np 
grand matin. . ru 
il détruisit. | ro il jeta. T0N 
4. Une action au Leu d’une manière d'étre, en changeant 
les verbes de neutres en actifs: (*) 


il fit venir (apporta). 21 venir. ‘Nf2 
fe vétir (habille) Wan | vétir.  W22 
il fit arréter (plaça). Ty s'arréter. 70y 


Remarque. Dans certains verbes défectifs de cette voix 
l'idée factitive est énoncée par la voix SP, comme p. ex. 4 


le vabe iN (Payez. L Rois VI. Ÿ- 10).- 


bpon 


6 190. Le à cranitque de la voix antécédente et com- 
mun à celle-ci, énonce l'impulsion reçue par celui que l’on 
fait agir. Ce A est constamment ponctué Kametz bref ou Kiboutz, 


et Kametz long devant les gutturales, mais quelquefois Schou- 
reck particulier à certains verbes. 


ed 


Le A disparaît au futur, et ce sont les préfixes qui en 
_ prennent la ponctuation : 


il fut déposé TPE - il fut jeté 207 
il sera visité DE? je serai jeté ELA 


PYENT 


190. Le signe caractéristique de cette voix est M venant 
à la suite du ñ préfixe, commun aux deux voix précédentes 


(*) C'est comme sto et sisto en latin. 


( 106 ) 
et qui disparait au Bénoni et au futur (*). Cette voix ex- 
prime que le sujet du verbe en est en même tems le com- 
plément ou que plusieurs sujets sont tour-à-tour sujets ou 
objets de l’action ($ 158). 
chuchotant les uns Dn?ND , Je me suis prosterré 2E2nM 
avec les autres. ° 


$ 191. Le M caractéristique de la voix est sujet à plu- 
sieurs accidens : | | 
1°. Il disparaît nécessairement par motif d’euphonie, quand 


la première radicale du verbe est une des lettres NÉ", afin 
d'éviter le concours de trois T1” ou le son de ts. 


Racine 21 “purifez-vous. pour WIN 1:71 
45; 2 celui qui parle. .. 231n0 737 
…. MD cœliquisepurife.. OND NE) 
..  DON tu te montreras .. DORA DEAN 
parfait. | : 

. 2 De même dans plusieurs autres verbes : 
Racine nm on tirera des pour 0 1» 
J h e Se : vr.° YT° 
12 elle s'établira. … JMNN jin 
….  N2) prophétiser.  .. ANA, WW227 
re NZ) elle v’élevera. és NB2NEN NE) 
a - je méleverai. …. DDÏNNN DD 


(*) La suppression du 1 commune aux voix impulsives a pour but, 
comme l'o dit À. D. Ximchi, de rédaire le nombre des préfixes ce 
deux à une, et de trois à deux. 


C 107) 
3°. Il se glisse entre la première et la deuxième radicale 
quand la première est une des sifilantes 2 % DO, afin d'éviter 
Ja cacophonie de ds ou ts. | | 
Race 090 il deviendra lourd. pour 7200 52n01 
s+ pŸ nous nous justiferons.  .. Pas) P798) 
+. “VA je me garderai.. .. DYNN Le 
Remarque. Cette transposition du M ne saurait avoir lieu 
s'il suivait le concours de trois €, contraire à la suavité de la 
langue. , 
RacnEe MW pour éviter FOOD NET) ADD 
elles vagueront 
: 1093. Outre son emploi, ordinaire'cette voix sert : | 
. À remplacer la voix 99 pour les verbes qui ne sauraient 
.. ‘cette forme: "RPENT, , J'ai fait ma prière, de la 
Racine 995 ( il jugea ) 
2°. À indiquer une manière simulée, fictive , ou imaginaire: 
se faisant riche "@YNQ se feignant étrangère n12200 
feins-toi malade ann se feignant pauvre DUMP 
3°. À exprimer la dipostion à recevoir l'effet des action 
faite par un autre sujet : 
vous vous préparerez à recevoir en héritage DAME 
4. A ajouter un certain degré d'énergie à l’idée de l’action: 
" lse livra à faire le mal | po my 3onn 


IT. Sur LES TEMPS ET LES MODES. 


Ô 194. Telle est la simplicité de la langue hébraïque , qu'un 
très-petit nombre de tems et de modes suffit à indiquer 


( 108 ) 


_ toutes les nuances qui, dans plusieurs autres langues, exigent 
une grande quantité de formes tant simples que composées à 
l’aide des verbes dits auxiliaires, étrangères à la langue sacrée. 


Du PRÉTÉRIT 
$ 194. La forme du Prétérit peut à elle seule exprimer tous 


les différens degrés d’antériorité relativement au moment de la 
parole; SaVoir : 


1°. Le présent pour lequel les verbes hébreux n’ont pas de 
forme particulière : 


Je sus , et je sais =, a 


2°. L’imparfait indiquant une action faite antérieurement 
au moment de la parole, mais simultanée avec une autre ac- 
tion passée, et qui est exprimée ou sous-entendue : 


( Genèse 1, 2.) | A n ANA AN 


La terre était ( lorsqu'elle fut créée ) sans forme et vide. 
3°. De même pour énoncer que l’action continuait ou était 
répétée sans cesse : 


“. je marchais tout le jour en habit de deuil n22n TP DP-22 


_#. Le passé défini (l’aoriste des grecs )}, déterminant le 

degré de distance qui sépare l'événement passé du moment de 

la parole : | ; 
Je couchai hier. | UDN *Paov 

, + : | 3 vs 

. 5°, Le parfait ou passé indéfini indiquant une époque an- 

” térieure au‘ moment de la parole , mais sans déterminer le degré 
d’éioignement : 


il a fait l'homme DINN-NN bp 
” -  TTT + TT 


Cio9) 
6°. Le plusque parfait, énonçant une action qi a précédé 
uné autre action antérieure au moment actuel : | 
(Genése I, 2) °J'aun Dir pau») "pau oi on 
Il eut fini le septième jour , et ü cessa le septième jour. | 


195. Outre les différens degrés d’antériorité, la forme du 
scies peut aussi marquér : 


. Le mode dit optatif, exprimant le dés ou F sonbiait 
que elon soit , que l’on fasse ou que lon devienne quelque chose : 


6 si nous étions morts ! rer no 1? 

_ à Dieu que je susse ! ! : | | "DT | je de 
. Le conditionnel et le ir parfait du subjonctif : 

| NZ AND 2 ADADNT Nr] Le 

Si: nous n’eussions tant di ifféré, nous serions maintenant de retour, 


‘3°. Le futur simple précédé ou non précédé d’un autre vébe 
au futur : | - | 
Il portera des jugemens parmi NT yno ca ps 
_ Les nations, il écrasera le chef : . 
Sinon je prendrai de force role nnp9 sidi? 


4°. Le fatur antérieur, , qui est un passé pie rapport à un 

autre futur : 
Les enfans que tu auras pan 7? ati ES 1m 72 
engendrés, seront à toi. ‘ ue # 
Des | Antscrirs Versaut. 


196. Les adjectifs verbaux , ainsi appelés parce qi dé- | 
rivent des verbes , sont des noms indiquant Pagent ou.le 
patient d’après la nature du verbe auquel ils appartient 


— 


( 110 ) 
Îls ne contiennent l'idée accessoire d'aucune circonstance de 
tems , et par ce motif, ils ne shuraient être appelés participes 
comme dans plusieurs autres langues(*). Ces adjectifs sont aux 
- verbes, ce que les autres adjectifs sont à leurs noms ou à leurs 
pronoms respectifs ; ils expriment l’attribut ; la qualité du 
sujet par rapport à sà manière d’être, ‘ou à l’action. 

Q r97. C'est par le qui conjonctif que les adjectifs verbaux, 
dépourvus dé toute marque de personne, vont se rattacher 
au sujet dont its prennent le. genre et le nombre indiqués 
par Les affixes WIN (. 170.) Ces terminaisons. sont communes 
aux noms et aux adjectifs réguliers. 

( 108. Ladjectif verbal, nom d'agent 302 dit moyen 
est commun à toutes les voix il est actif ou neutre d’apre: 
la nature du verbe auquel'il appartient. L’autre adjectif, rom de 
patient SJÿD , fait partie de toutes les conjügaisons actives; 

. u Se - + …. 
pour exprimer la qualité du sujet en ce quil reçoit l’action 
faite par un autre sujet qui n'est pas nommé. Cétté forme 
est par couséquent étrangère aux deux voix entièrement . 
passives 2YD) et 0e ainsi qu’à la voix réfléchie ie PET 
‘qui est implicitement passive. 

. 199. La forme du 1312 à la voix P est souvent 
homonyme avec celle d'un nom substantif correspondant ; 
mais elles différent l’une de l’autre en ce que Padjectif verbal 
indique à lui seul la qualité d'un sujet faisant l'action au 


moment désigné , tandis que le nom exprime l’idée d’un m- 


(*) En grec et en latin les participes ont des inflexions particulières pour 
indiquer la coëxistenee , l'antériorité, ou ta postériorité ; mais à n’en 
St pas ainsi en hébreu et en arabe: 


(ur) | 
divida habitié à faire l'action dent il s’agit, quoiqu’il ne la 
fasse pas au moment de la parole , ni à aucune aütre époque 
déterminée. Le nom se distingue encore par les préfixes 
D55 que ne saurait prendre l’adjectif verbal. 
200. Le bye appartenant à la voix P. désigne 
plutôt la qualité du sujet que l’action. 
… l'argent, est remis à toi + D LD on | 
207. Gene forme diffère de vadjetif verbal sa à la 
“voix L'on : ainsi que du prétérit de cette même VOIX, , 
en ce quele D suppose ordinairement l’existencé de l'effet &u 
moment de la parole, tandis que le e 720) ne diéénihe pas j 
existence actuelle : | | 


.à.la maison qui fut bâtie MEN nas n'29 
à à UE | +. | Eu 
il fit monter sur l'autel bâti 327 narsn _ nya 


$ 202. Les deux adjectifs verbaux ont les mêmes acci- 
‘ dens de ponctuation que les noms calqués sur lune ou l'autre 
forme, soit-en: état absolu , soit en état d’annexion : 


gardien du seuil PDA 90 D"DÈ sardies où 
| Lu . ' 

. dénombrés par ND "TPE D'TpD vaité TPE 
More : 


& 203. Les adjectif verbaux marchent trés-souvent dé 
pair avec la forme du prétérit : 


et à la voix 7P il n'y a 
qu'une ee différence de péônctuation : 


PD ‘TD 
Il en de même aux deux voix DE et 2ÿD] 
PO) 722) Li: pe 


( 112 ) ; 
dans les. autres voix ils se distiriguent. par le Ÿ3 formatif 
préfixe qui leur est particulier : 


TPEND pb TPED ED 720 


DE zL'Inrinirir. 

6 204. L'infinitif, comme nom d'action , exprime l’idée de 
l’attribut et l'existence de celui-ci avec un sujet quelconque. 
C’est une espèce de substantif abstrait, aussi est-il dépourvu 
de tout accessoire de personne, de nombre et même de tems. 
L’infinitif indiquant les mêmes rapports que le nom , est pré- 
cédé des mêmes préfixes, et peut se trouver également en 
état de régime nominal ou pronominal: 
est-ce-que tu voudrais régner sur nous? 0°2p 7°0n 427 
avant qu’aucun .roi regnêt (le régner d'un roi) Fe 790 29 


se 


la troisième année de son règne(son rene) Gb vo nya 


_ $. 205.. Ce mode, appelé VpD (source) : exprime la 
“pensée , l’idée générale de l’action laquelle précède l’action 
elle-même, Il est'au surplus la souche de toutes les autres 


formes qu'il peut remplacer ou du moiné accompagner : 
\ 


Lepassé | jusqu'à ce qu’ils furent _ 20n y 
terminés or 
Les ADIEGTIFS vERSAUxX Gllant en diminuant “NOM 771 
T': 
| cuit, bien cuit 2220 LE 
L’IMPÉRATIF | rappele-toi ce nüy us" nn 5) 
| qu il fit ua 


Le FuTuR | | cerles J'irai avec toi go" ÈN ja 


(: 11à ) 
$ 206. L'infinitif se forme en cinq manières : 
Sc ‘Aux deux voix Dp et 2e , Cest. la forme radicale ‘ sauf 
la ponctuation , et quelquefois le À porte-voyelle. 


TP? CPR) + D 
2°. Il € en est de mérie pour la voix DE] 
Te LR 


3°. A la voix 7 DA l'infinitif est homonyme avec le pré- 


térit ; si ce n'est qu'il y a une seconde forme ponctuée #éré 


pe nt de chirick long : 
: PEN ou TPD1 


LL À la voix 79), le 3 formatif et caractéristique de la 
voit est remplacé par ñ ponctué chirick ; amenant le w33. 
fort à la première radicale (S 18r. ) | 

pour PEN : | pen 

5, Lés deuk autres voix ne présentent auctne différence 
particulière entre les deux formes , si ce n’est qu'il ÿ a 
zéré au lieu du patach qui accompagne le prétérit : 


TRENT TEA : 


6 207. Les inflexions de l’infinitif sé bornent à l'em- 
ploi des préfixes Q 553 représentant les gérondifs des 
langues qui admettent la variation des cas. En hébreu , ces 
quatre préfixés font le même office auprès de Pinfinitif .que 
devant les noms. ($ 69 et 70.) | us 


LS 


6 2 local ou instrumental, rapport d'époque - Hp pa 
D comparatif, ou tems moins déterminé 7p D3 
ù attributif , dit datif , terme auquel ‘on vise, . Tp20 _ 
[e) ablatif , éloignement , départ ®. pan 

D De ; » .. 


Cr4) 


K 208. Quant aux points-voyelles,5530ontnaturellement scheya, 
‘et chirick lorsque la première radicale est accompagnée de 
scheva , qui ne saurait être double au commencement d’un 
mot ; L. prend kametz devant les formes monosyllabiques ou 
oxytones CS 230); enfin D comme vicaire de}D, est ponc- 


tué chirick amenant 23" à la lettre suivante . et zéré devant. 


les gutturales incompatibles avec ce signe. 


: De L'imPénanr. 


_ 209. Cette forme se fait remarquer par sa ponctuation 
qui, aux voix 99 et 2P , est la même ou plus simple que 


dans la forme racine. Elle n’a pas de lettre formative, si ce 

n'est la caractéristique de la voix. Les verbes qui ne con- 
servent pas toutes les lettres radicales dans chaque forme , 
_ présentent l’impératif par une seule syllabe. Cette rapidité 
sied très-bien à la position où se trouve celui qui commande 
à un autre. (*) 


rappelle-toi 131, visite D  , visite pe 


lèvetoi OP  , meurs MD  , va 72 
donne IN, pose D  , descends 7 


6 210. L’impératif exprimant un ordre donné, est nécessai- 
rement allocutif , c'est-à-dire , il faut que la parole soit 
" adressée à un individu présent, ou à plusieurs individus 
présens , et non pas à quelqu’un qui est absent, ni à soi- 


(*) Dans plusieurs langues, telles , par exemple, que la latine et l’alle- 
. mande , la forme de l'impératif est la plus simple de toutes; dans 
d'autres, elle est homonyme avec quelque forme également simple : 
” comme va en italien et en fänçais : 50 en anglais, etc. 


 Jubeo , rogo ; UE Canus , cale 


{ I 15 >. 
même par celui qui parle, ou par ceux qui parlent. (*) Aussi 
les personnes indiquées parales affixes ñ9Y (Q 270), ne sont 
que celles de la deuxième personne du singulier ou du plu- 


riel , les seules qui appartiennent à ce mode. Quant à : sigui-« | 


fication , l'impératif peut exprimer : : 


ï * 


1°. L’Exmonrarion : sortez, et voyezs AINN "ON 
vous femmes. ÉD 


2°. Un consetz DonnE : fuites cela et vivez Qu AY MN 
3°. La DÉPRÉCATION : écoule-nous VIN DyDu 
Ô maître. PTS 


4°. La concessron : réjouis-toi, 6 jeune homme na noi 


Débo  ‘“.. 


( 211. Outre l’idée propre de postériorité indiquée par les 


le futur exprime “aussi tour-à-tour : 


. Le futur dit antérieur renfermant deux rapports : celui 
de nr à l'égard de l'époque actuelle , et celui d'an- 
tériorité relativement à un autre futuf : 


“toi femime,tu pomAs de ce que DyaN PONT ADN nov 
Îles garçons AURONT FUISÉ. | Dar Ne : 


. Le présent indiqué communément par Padjectif ver bal 
aie moyen : | | 
doù viens tu ? 


. s. 


MER DNS 
qu'a donc le peuple qui sure P 


€) Quand on dit en français: allons ; c'est un indicatifs qu'il aille 


est un subjonctif elliptique : je veux s ‘ÿedésire .qWil aille: \l n'en 
est pas autrement en latin: dans eamus ; gat, on ir pola 5 


| Dréfires formatives IN, marquant le sujet du verbe à 


59% Oro 
e 4 se e FT æ 


PA 


} 


| ( po ) ° 
œ. Le prétérit , spi ‘défini: | 
| Alors Salomon . bétit Us : ridou nj3" IN 
4. Le présent du “Abjoncee pre une préposition : 
de ‘peur que tu ne «deviennes pauvre EN, van 1 
ah n que vous vivies ‘ "nn we 


LS Le mode dit optatif , énonçant le désir de Fe ou 
d'obtenir quelque chose; le souhait. formé pour.le bien: ou 


le mal d’un autre : . 
oh! son me faisais juge! DE yon m9 
vive le roi! | + ven Qu 
qu'ils soient comme de la paille menue mn 22? > va 
é souflée par le vent. :. 


07 Un conseil donné à un supérieur : + 
que Pharaon | fasse se. ù q'RE g 2 


7°. À la suite d’une négation, HÉROS physique ou 
morale de faire quelque chose: De - ue 


on ne ‘pourra pas le compter à cause 30 ED 
. du grand. nombre. Te , 
c'est ce qui ne doit pas étre Jai. | 170 Na 12) 


8. L'impératif, l'ordre formel de faire quelque chose : 
tu célébreras la féte des tabernackes. % nya NID an 
.æ. L'imparfai indiquant üne action réitérée ou continué 
sans eesse : .… RE 
‘ainsi faisais Job tous les jours ne En 7 UE 


or . 


CE 
< 


| a 07) 
? RE A LR b 


10°. Une Sn que lon solliciter De 
à _ 


que | ton serviteur ose dire Na mot LE "ip ar 


e 
si 212. Malgré le petit nombre des formés. que présente la 
<onjugaison des verbes hébreux, il y en a: plusieurs qui sont 


no FOOD 1 Savoir: : . 


 - .. Le -prétérit à la forme, racine ,, l'infinitif et le SHidpe de 


a 
. 


la voix- 5) ayant zéré ou .cholem à la deuxième radicale: 


il désira, désirant | désirer | | yon 
il a pu,, pouvant, pouvoir L 2? 


#.:Au fatur de toutes les voix la deuxième personne du 
singulier masculin et la troisième du féminin du même nombre : : 


toi homme , tu visiteras; elle visitera PEN 


# 


3. Au futur pluriel de tontes les voix À la deuxième et la 
troisième personne du genre féminin : 


pous femmes : vous visiterez ; elles visiterons | rITPER 


t, — 


4. L'infinitif et l'impératif de toutes les voix à l'exception . 
de ®P et FJD : la voix ?yon n’a point d’impéra‘if. 


-t 


nn. Les . homônymies soni” beaucoup plus fré- 
, quentès dans les verbes dits imparfaits dont nous ‘allons: traiter. 
de la section suivante, . | 
RS . 7 RS D 


UT. HIT... Sur Les PERSONNES. 


$: 213 D’après ce qui a été indiqué plus haut (( 162), 
les verbes hébreux marquent souvent le genre du sujet , en 
représentant lcs différens pronoms mots communs aux deux 
sexes, ou particuliers à chacun d'eux. (Voyez la Remarque. 


e m1. 
page 73.) 


( 18) ‘ 

. 214. Dans les formes verbales, qu’on pourrait nommer , 
personnelles, en ce qu'elles désignent la personne qui parle, 
celle à qui l’on parle, et celle dont on parle, les pronoms 
sont indiqués au prétérit et à l'impératif par des terminaisons, * 
et aù futur par des serviles préfixes. Les autres formes mé-— 
ritent'les noms d'impersonnelles , parce’ qu’elles n’ont aucune 
marque caractéristique pour le sujet du verbe. 


$ 215. Les pronoms mots énoncés par les formes verbales 
que nous avons appelés personnelles , sont représentés plus 
ou moins ; ainsi qu’il suit : 


Au Prétérit. 


6 216, La forme racine n’a aucun signe particulier, gais 
elle est censée indiquer implicitement la troisième personne 
du masculin singulier. | 


*« 


‘Les autres formes sont accompagnées des serviles aifixes 
subrogées aux pronoms : mots : 


pluriel | angle. 
D DODN comme )TPD ADN comme AIDE 
DD. OPN - DMIDD  D-ANN … PE 
je se JON RP MEN - ‘PE 


à à gs 

La troisième personne du féminin de est” dérivée 
dela forme racine comme les nongs féminins sont formés des 
masculins (f. 96. n°. 1.) en prenant " final qui représente le 
pronom NY1. Elle n’en diffère .que par la place du ‘scheva. 


TER 72 _._ Di 


+ 


à ‘+ " : 
. | : 
| C119) Ê 
A lImpératif. . : , 


$ 2i7. Les terminaisons formées d’une ou de deux des 
, lettres affixes comprises dans le mot mnémoniqueï3i ((. 170. ) 
représentent tour-à-tour les pronoms mots particuliers à 
sa deuxième personne du féminin au singulier et au pluriel: 


M) ,= PPN comme A31DD Y— NY comme "Rs 


Les deux formes dé genre masculin , ressemblent à celles 
. du prétérit, si ce n’est qu’elles suivent une marche plus accélérée 
pâr le changement des points-#oyelles, conformément au prin-. « 
cipe Sn sut le caractére de ce mode: (K, 209). 


| TR TP 


Le . 


u * Au Futur. 


6 218. Lafimarché est la même qu’à l'impératif, avec la seule. 


+ 
* 


rdifférence que les trois pérsonmes de Bin et de l’autre nombre. 


y: sont indiquées par des préfixes représentant les pronoms. 
mots à e \ 


LS + 


ea . planel _ " singulier. … 


3.— pi comme pure N — CN comme TN | 
sd DE Je PK  "TPR 
. tes .. ont des * vies Gploy des plus o u.. | 
moins arbitrairement : p. e., le * pour la troisième persorne 
du masculin de l'un et,de l’autre nombre: \7pE” TPE’ 
, Lu Avant de. - passer, à la conjugaifon des -verbes dits. 
imparfaits 1 Nous allons pos celles des verbes mA (il fur). 
ei nn. (4 vécut), desquelles ont beaucoup de ressemblance dans. 


L 


CR 


( 120) 


# 


ñ les voix qui leur sont communes, si ce n’est que dans quel- 


F 


ques formes de nn le est ponctué chateph ségol, et le N de 
on \ en Sa qualité. de gutturale forte, prend chatèph péiach. Au * 


surplis , lun et l’autre tiennent en quelque sorte le milieu 


In 
D 09 
e T + | 


INPINITIF. 


GP PA cp Lu 


nm ‘nm 


nr NP 


np) ntm pts 


entre les verbes parfaits et les imparfait , et sont en outre , 
défectueux pour les voix et pour plusieurs tems ou. modes, 
PARADIGME ‘ 
OT . + 0e . * 
: Des Verses 199 ET MNT. 
LE TT. : 
| ps 
Vox _ 
Prérénir, nn À: 
Pluriel winguller 
ni LUS Ds EU E 
LL «7 : LE . 
NN. ADS 
QT + 00 | Er po 


a n°1 
an Le 
ons, Nr 


CS 
- ë ë | 2 


On 0 
Apr OT 


Le 


em 
| en 
em 


DD 


, 


E ‘ 
x 


+ 


: Ÿ 
“x ; 5 
is + 
; a a 
à | - 4 | # 
Çrai) nn 
>» | ; - + 
PU rGE. sn so IMPÉRATIF. 


Qu CD PIN qui 
me COR 
EE: 
a : 


ee 


TT CD MD M 


Yi cTAD Den 


T°°3 


. non (pin 


.Y Lo LOUE 


| Paéréur 


« 
«+ 


- VOIX ce) ne a Carnir, cesser arr) 


t rt | . : | | …_ | 5 : È . 
voix Le de ? rh çi conserva en 2 


entr | 7 -Béronr: F. Parure 


CD Ta 
Ru AL 


ep 1% « 


+ :i à ‘s 
9 
T° 
4 


= Pal 5 Ê là NE 
| ne | Lu op a Rul 
x re L | 7 A ; 5 R® se ë. Dersrartrs 
s N ; ne : 
sr VTT PIN EU 
US V1." FRS 
= 1 He . + ; 
Yrr FU PON 02 avec les affixes objectifs 
ne, | 
4 en ee LL Du. 
eu à ; « 
» Ce À ne À F 
; - : . L_2s : _ ù ‘ ” . k 
= d , . , * ; ue à : 
; + - L , É 
: S à ; Le S * _—- É 
È : . » e + . » i : « 
: v *, + lé é 
4 he ; | * ‘ F 
pen se L a | | ° * 
\ _ ù | “ + . 
= # e = 


# 


‘(122 ) 
VOIX DE de MA 
Cr appeler à la vie, laisser vivres) 


LA 


IuPÉRATIS.  NFINITIr.  PRéTÉRIT. 
von MOT PO NT DT MN 
& On 


Remarque. Il y a encore un autre ‘verbe abstrait synos 
nyme de qu , C’est l'impersonnet 2} (il y a, il existe), 
dont il sera” "parlé dans la Syntaxe : 435 7 


à La 
SECTION 1r°. 
VERBES IMPARFAITS.» 
À 219- Les lettres radicales qui peuvent disparaître ou de- 
venir muettes dans quelques formes des. verbes “dit impar- 
faits ($ 171.) sont les quatre quiescentes "IN , J qui estsouvent 


retranché et © qui l’est très-rarement. Ces six lettres se trouvent 
réunies dans le mot (notre PE D'TN 


+ 


r Quiesgent ou retranchëé comme première : “radicale”, 
‘ quiescent comme troisième ou finale.» | 


+ Retranché comme dE radicale dans deux verbes. d 
1. Retranché à la fin. 


9 Retranché comme pre & quiescent comme deüxième 
radicale. 


+ 


nr 


+3 . Retranché comme première radicale dans la plupart Lu , 


verbes , et comme troisième dans un seul. 


1 Quiescent comme deuxième radicale: 


+ 
6 220. La deuxième radicale ne manque aise ; ele n est 
pas même quiescente si ce n’est 1ou?. Le Ÿ ne peut disparaître, 
à moins qu il me soit porte-voyelle de la première radicale , 


0. # 
Li 


— sprirtrttil 


D | 


(123) s | 
œ ;  - 
E* et le ? ést retranché quand il estsans point-voyelle.Ces deux lettres « 


sont conservées dans les racines où elles sont ponctuées #27 


et font syllabe avec la lettre finale. , 


‘+ 
ct ou 
il maintint. D, d aveugla MY, chanter VW, luire Lui 
$ 221. La forme racine du verbe ne , ancien modèle 
ges verbes parfaits (Voyez la remarque ay \ 171. + est com 
g munémgnt employée par les grammiairiens pour désir l’ordre 
_- * -successif des tois radicales : 
La première s'appelle DRE ° D 
. | | ; | 
+. : La deuxième | _ Lpian 4 # 
: ‘et.la troisième ‘ a. | 5 
+ | » À 
(222. Ces trois lettres devenues ainsi des signes techniques, sont 
| pie tour-à-tour dumot On Jet en régime pa (quiescens) 
; ou du mot DY9ON et en régime Lu (défectifi) devant .le 
Fe nom. de la lettre radicale . ‘qui devient quiéscente ; ou qui 
: K disparaît dans certaines. formes. C'est ainsi qu’on désigne les 
- accidens de tous _ verhes imparfaits : 
| ND il a dit YPN 
2 D | "2. quiescens Ru dela \Z su y pi 
Ê remière radi-« ., : 
. SD + | Se | il prit . 22: 
5 5 à {il raconta %)} 
| ' + 
+ nD/ défectifs . . 
: | 1Y = .… _ fe | û | luire "IN 
LR ” | Rue de la chanter - + w 
| 
i 


C sk à es 
A Ro ee es 
lt 
“ Ta quieseens accidens de a dé Di 
11 "9 | 8. il fit FY 
cs SL 
t , + L en : | VE M ; 
Ro e 5] 1) quiescens L il craignit NY 
"Kb « ÿ) 2 rai ND 
"5 et ‘ accdens simul- } ;] ncha : 
1 N ds tanés de deux À?” ge" 
| 1 et NE fe __ ‘] radicales. ‘Jil cuis MEN 
a D fau pain TT 
39 «jp |”700 déc À donna jpà 
| Ç | 


ou | | 
LLCS DA La 
* Remarque. Les verbes qui, comme les trois derniers, ont 
. des accidens simultanés à la première et à la dernière radicale, 
sont appelés par les grammairiens. à 


quiescens aux deux extrémités. 


ou défectifs aux deur extremités. 


EE "on 


223. Les accidens simultanés de deux lettres radicales | 
consistent en ce que l’une et l’autre de ces lettres sont tantôt 
quiescentes, tantôt l’une est retranchée et l'autre quiescente; il est 
extrêmement rare que toûtes lef deux soient retranchées. Cette 
simultanéité de Pun et de l'autre aceilent s’oppose à la divi- 
sion d’ailleurs naturelle des verbes imparfait eg quiescens et 
a défecti fs. Il est donc plus convenable de suivre les acci- ” 
dens que présentent ces verbes à leur première radicale DB, 
à leur deuxième ÿ , ou à leur troisième’ b, et enfin à deux de 


“leurs radicales à le fois , Comme-ci dessus. Le mot 99071 


est indiqué communément par f7.. et le mot "3 : 
LL + 


par j initial seulement. 


Li 


s 


NSP 7) - 


L 


LS 


+! 


°*« 


L % 125 ) * 
Y 224. La plupart des ‘verbes imparfaits n'en sont pas 


* moins réguliers. ‘On ne saurait regarder comme irréguliers 


qüe Îles verbes qui dans leur conjngaison s’éloigrient du ‘modèle 
commun , ou ceux qui passent d’une racine à l’aûtre, ét ceui: 
dont le radical contient au-delà de trois lettres. Aussi les 
verbes D ire se ts en  Réguliers et en lrréguliers. - 


Re À 


_ “PREMTËRE CLASSE. * 


+ 


| Vues IMPARFAITS RÉGULIERS. 


| Panaëre Esrèce. 
I. Défectifs ou ,quiescens du N initiale (NE) où NN ) 


- + 

6 225. Ces verbes sont regardés ordinairement plutôt comme 
quiescens que comme défectifs: le N initial devient muet dans 
toutes les formes du futur de-h voix 5p, lorsque les préfixes 
JDN y sont ponctuées cholem. Outre cela, la première per- 
sonne de ce même tems offre un autre accident ,' en œæ 
que le N initial de la racine disparaît et se fait représenter 
parle N fgrmatif ; de cette manière les verbes PE cholem 


‘sont à la fois, quigscens et déféetifs : ES 


+ 


etc. DIN JON (pour nn) sie dl aima SUN 
ac. JDN SON ( > baux) SR ilmangea SN 
etc. Ne NA ( > "DNN) SN la du DN 


‘ Mais le N radical est conservé à côté du N préfixe du 
futur , lorsqne ct dernier est ponctué ségol comme dans la 


conjugaison de 708: Dans ce cas , le verbe n'est ni quiescent, 
É nt : 2 NS 


ni. déféctif ; ainsi le N radical étant conservé dans tous les 


formes, amène un accident de ponctuation , c’est-à-dire, 


que toutes les préfixes sont ponctuées ségol, tandis que dans 


| (126) L 


95 la première du futur a ségol , et les autres ont chirick ; . 
TT : 


enfin le N radical venant après ségol, est accompagné de _… 
chateph ségol au lieu de scheva muet on du chirick 
‘précédent. | . 
ee, AÛN) NM JONN 2 à cuil UN 
etc. Le SIN SNS il dressa des tentes nn : 
et. Poe DNA : PIDNN 4 amis FOX 
ConJUGAISON DU VERBE TON (il a dit.) 
| VOIX. 7 ; no 
| _ PRÉTÉRIT 
( comme 7 ) 
ÆADJECTIFS VERBAUX. _ ' 
Comme D et DB) + 
| ar | L è 
. Comme PB ) : MDN 
ND MOND 2 
_ SON9 
Forur. | IMPÉRATIF. 


VON "DNA DNA JDN HN MON 
MON? TS TONN UN VON DDR TION 


8e | 7. (ru) 


. ® ° | e 
ni. VOIX. 2ÿD] 

INFINritr. BénoNI. PRÉTÉRIT. 
CNT MN DR MN 

2:73 
e Furur. ‘ 2 IaPERATIF. 
DR DNA DM "INT ON 

. PIJDNA NEND ON) © MUIDNT MONT 

"5 VOIX. DENT (célébrer) 

FurTur. -  BENONI. * PRETERIT, 


TONA TOUR TND INT TONI 
de | VOIX. bypnn 
°T 5° 
PRE | PRATÉÉRIT. 


NN où SONT | 


II. Quiescent du * initial (D) 
$: 226. Les gramairiens regardent _æs verbes comme 
quiescens de la première radicale, parcé.que dans les formes | 
du futur à la.voix D, le initial est tantôt muet comme dans 
RS « PYR DIR UK 
. tantôt retranché , mais, à ce qu'on prétend , représenté par 


zéré que prennent les préfixes IN dans: 
DUR TN TN TN JR 


D verbes suivent la marche des parfaits; à la voix yÈn ke: 


( 128 ) 


$ 257. Au prétérit et au Bénoni de la même voix , “ces 


est remplacé par À (vaw cholem) et à la voix yen par : (vaw 


- schoureck). 


* (228. Plusieurs de ces verbes sont nn de véritables 
* défectifs, puisque leur * initial disparaît à l’impératif de ‘la 


voix DP laquelle contient deux formés : l’une monosyilabique et 


l'autre allongée par n final. Il en est de même à l'infinitif qui 


a aussi deux formes : la première irrégulière et ogytone 


sans °, est la plus usitée ; 


$ avec * se rencontre raremént, 


sont “véritablement défectifs, puisque la première radicale 


l’autre barytone et régulière 


Il s'ensuit que ces. verbes 


disparait constamment à l'impératif et à l’infinitif irrégulier. 


2NFINITIF 
ES 
régulier irrégulier 
nya JT nul 
no 
DL: 


HT nn 
() NY? 


ag 


(*) On trouvé une seule fois l'infinitif régulier et l'impératif ne : 


TuPÉRATIF 
TS 
allongé simple 
ny y 
TD T2 
mOn 
mm 
LE 


+ 


PRÉTÉRIS . 
D, SOS 


il descendit “7Y 
‘er 


. ü hérita : Y}T 
ne : 


il demeura 2” 


de 0e verbe. (Juges XIV. 15. et Deutér. axxur. 23.) 


, 


(1399 
CONJUGAISON 


DU VERBE pa (il se Jatigua.) 


VOIX pu ‘ 
INPI Bsnoni | Paéréart 
TE Ut 9 fi 
YOU, M . Cum D 
Forur. | a 


se. y JPA JTX 
VOIX. bypri (lasser) VOIX DyD (füiguer ) 


Paérénir Forur 
La) EU pui JA L'Ha) Jan 
Du VERSE DT ( il dut, il connut ) 
: VOIX 2. 
ADJECT. Hynouvt, L a Préténir 
.( ngŸ): q'ai yw (tomme -: 7p8) 
L'iL MIT 
© IBÈRATIF Dernirir. 
D GNT) VI CNY) à yin 
UE 7 ny7 92: 3 
.. _ "y 
Forur RE 


ST . ‘YIn JA SW  :.. 
WT. "IN DM YU 


(130 ) 
VOIX Dy53 (étre connu ) 


Bènonr | Prèrènir 
CNÿT0) AY PT y  JIb 
 Furun INFINITIF ET IMPÈRATIF 
COJTA JTAYTN JE 


VOIX Dvp montrer. 


._. BENONT _ Perse r 
RL ny 


VOIX byos (Jaire connaître) 
; ES 


InriNiTrr Benoni Pr£renit 
DT | "pin ue AY 'LE 
Yan 0933 : CP 
: F UTUR Âupsrnarrr 


po JAN JT CD) DU 


VOIX 9ÿD 


ADJECIIF VERBAÈ Prergrrr 


PERD JD PAT JA 


( uBt 


VOIX byann ( se faire connaitre) 


Avritrrik Dh Perrenre 
ann Janp JT 
ÿipn  D?22 AÉME  HIN 
 Forur . : | | Litéérarir . 
pan SNA JTNN  - YNNT. YNNT 


Remarque. La ponctuation des verbes dont là troisième 
radicale est flou y, s’écarte de celle de pb à cause du pa- 
tach qui leur est particulier (voyez plus haut d 180, n°. 3.) 


Do VERBE Sj5 ( pouvoir ) 


Vox UNIQUE pl 


 ÆLNPIN; 


. 


nn 
TE 


| Prérénir. : 
ap Led Si? 
659) D? 


Forun. … 
on DEN | 
PO OÙ 


| (132) 
Do verse 4 (il engendra: ) 


| VOX 99 
. UTUR. Ivrinirir. Pnérénrr ét BéNont. 
“DA TP T8 CNT comme TD et JDE () 


| 232 Ge Y initial y est con- 
mn MD NPD sen) 
VOIX DyD] (étre engendré.) 

.. ÆNFINITIF: | Béxonr. | PRÉTÉRIT. 
Pi. 7770 790 n720 790 
D953 0 

n Fürur. 


D TN TN 
VOIX DE (accoucher une femme.) 


LNFINITIF. BÉxNonr. 

1 . 222 ADR DE 

D _ une 

| VOIX 5yE (étre né, enfanté.) L 
Préréir. 


1» A1» 72 
6: « u PR 2% ch 2 

ç*) Ce verbe se rapportant à ua sujet du genre féminin, signifie : em- 
_fanter. Le mot ur , feminin dù Bénoni 79, (ponctué 9 scheva) 


se distingue de 117199 (ayant L'réré); ce dernier est nom et ex 
ss 


prime l'état d'une femme en couche, ou en travail d'enfant. 


( 133 ) 


VOIX Dyan (engendrer, faire naire.) 


Béxonr. L | .… PRÉTERIT. 
nTsiD TD Tin TN 
DT 0 17 
Foru. L 
Prin PO PP PAIN TAN 


VOIX SYEMT VOIX Sy 
(étre classé par ordre | | 
de génération.) 


© PRÉTERIT. | Esvrinirrr. 
172) n°727 


Du verbe 7 (it alla.) : 


6 229. Ce verbe n’a que les deux voix 9p et vyEn , 
la première est même défective du prétérit et du Bénoni ; 
pouren compléter la conjugaison, on emprunte les formes dont 
ilest défectif , au verbe synonÿme 729 appartenant aux 
verbes parfaits , mais qui à son tour manque de limparfait du. 
p ainéi que de touté la voix 2}D7 . etoffre, dans la ponc- 
tuation de quelques, formes , des accidens particuliers au 7? 
première radicale , l’une des gutturales YNrN. 


9° 


(134) 
Voici la conjugaison combinée où les formes de "> sont 


marquées (*) au commencement de chaque mode ou tems. 


VOIX 2? 


Prerenir BeEnonr. 


(comme (PE et pb) 


TuPERATIT.  ZNFINITIr. 
régul. irrégul. : 
229 (29 72 : Tin n2> 
 — pa LP oi 272 
Fa? M: Pi D nn 
Furur. 
Ton TX 2h Th TN O 
PPT "720 D 72 


Remarque. Le mot 79, partici e masculin sin lier. de 
emarque. Le mot Yi, participé masculin singulier. de 
729 , est homonyme avec l'impératif masculin singulier à la 
voix sYEN de 79°; dans l’un, le ÿ1initial est radical ; dans 


l'autre , c’est la préfixe formative et caractéristique de la Voix. 


(135) 


VOIX byD; (s’en aller, partir.) 


Paérenir. 
Dr 
VOIX Y5 (il marcha.) 
mens Bénowr. PRÉTERIT. 
DD DD JD DAl MON 


Se Furur., | 
CO PA UT RP DE 
VOIX. by" (conduire, faire -venir.). 


 BÉNoNr. PRÉTERIT, 


nb Pb Op PAT 


TurÉrarre. E Zwrinirrr. 
po DIT O) To CO) 
027 Gus | 
LL Furur. | | 


= TAN AN) TAN CO) 
M 7? 


(186 7 
VOIX SpEnn (il marcha avec persévé. 
"T° rance , il se promena.) 

PRÊTERIT. | 


Donna 197 


Inporrrr. Béxoxr. 
ROPT 22 NME PEN 
. D ? D'3?1n0 

Furua, | LuPÉRATIF. 


7210 Inn ADN 720nn 
DDAINN PU 


Remarque. Ces deux verbes étant nentres, manquent néces- 
sairement de l'adjectif verbal , nom de patient, dit 5ÿS. 
« no | | + 


Du verse. 9 (il demeura , il resta.) 
. , : - + ot . 


| VOIX 2? 


Du MOUN Dur 


 AnriniTrr. PRETERIT ET BEexoni. 
n20 comme “DB et D) 

nat 2 : 3 d 9 initial ’ est sans 
" comme au verbe 12° 
Furur. up ÉRATIF. 

+ CHUR DUR UN  Y 


nu y 


| ( 137 ). 
VOIX Syny (il fut habité.) 


Bexonr. PRETERIT. 
mme pe, at 
Furur. | | JuPpERATIR. | Lure. 

| , 2 à 
Un SUN 2 2217 FA 
T° + EiL ‘ PT D 9 
VOIX Sy2" (il fit habiter.) 
Ixrivirre. Benonr. | Disrrair: 1 
2 7200 SUD MU 22 
221 DE T * is UD Ti ï = q 11 
 ÆFurur. | TuPERATIF. 
Dp LAN SUN SIN in 
VOIX SD (re habité.) 
Evry. | BEnonr. PRETERIT. 
22" 2LAD NAN 22" 


Remarque Les deux formes 281 et 220 sont homonymes 
avec celles de la racine 3W7 (retourner), verbe appartenant 


LA 
aux Jn 


( 138 ) 
° 7 + 
IE Dérecnrs ou ? ineriaz (95h) 
$ 230. A proprement parler, il y a un seul verbe (*). 
de cette éspèce qui soit défectif dans quelques fermes; 
l'absence du 9? est indiquée par le @17 fort dans les lettres 


susceptibles de cet accent. 


CONJUGAISON DU VERSE grep (il prit.) 
°T | 


VOIX 72 
JuprraTir. | Ixrininir. 
D CD M np NP? 
AP (NP) 17°? __ MP D223 
Furur. - 


np, CPP MER MX 
NP NPA Mph NN 


VOIX YA (re pris) 


Zxnimrir. BEnom.  PrETERT. 
DRE ATPA MRA MP PA 
VOIX yann. VOIX 5ÿ2n 
BÉNONI. FUTUR. - PRÉTÉRIT. 
POpnD NPA ND MP? np? 


(*) On pourrait ajouter le verbe pn2 (il arracha) qu'on trouve une 
seule fois (Job IV. 10.) , mais il est regardé eommunément comme, 
appartenant à la racine NYN (il fut errant.) : 


| 


( 139 ) 
IV. Dérecrirs pu À INITIAL. GB) 

$ 231. La première radicale qui manque dans ces verbes, 
est remplacée par #17 à la deuxième radicale comme dans 
le précédent. E 7 

Le ) initial disparaissant souvent aussi à l’infinitif et à | 
l'impératif ; ces verbes deviennent semblables au 8) (( 227.) 

| CONJUGAISON. 


Du verse "933 (il raconta.) 


vox YEN (À) 


INFINITIF. BÉNONI. | PRÉTÉRIT. 
"BJ 120 TD MAT T4] 
TO TA D) ITA AU 
TD TI | 
FUTUR. IMPÉRATIF. » 
CH) TE TAN TD TAN TA RU 
IT? TN TD QU 
OX RT 
Lvrinirre. | |  Prérérir. 
ET RD UT 
| - y 


c) Ce verbe n'a que les deux .voix .impulsives ; en effet raconter 
est l'action par laquelle en fait qu’une chose passée devienne présente, 
soit mise en évidence, en présence , en face 33 de l'auditoire. De 
là vient 2) placé devant les autres, Naposiur, en français pré- 
posé en allemand Dorgefegter cn suivant la méme étymologie. 


(140) 
‘Du vense V2] (il toucha) | 
nu 2F à 
VOIX 0) 
Prétérit comme 7p2 


ADJECTIFS VERBAUX 


pu) YU) CNÿin) np pa 
| INriNrrir 
irrégulier régulier 
ny ph 
PE! Lys 2 
es sp 
PH JDD 
FUTUR  IMPÉRATIF 
p Yi Jin Jin y y} 
> my YANn PI n 1ÿà 
VOIX bp (il fut frappé de plaies ) 
FUTUR ; | PRÉTÉRIT . 
JE Jun pyn 52 
D JR Pa) YA 
Fr °, . , CRT" 
VOX pe (il frappa de plaies ) 
FUTUR © BÉNONI | PRETÉRIT 


pay Jam JUN pan nya ÿn 


( 48 ) 
VOX Dye (ail fut bi de plaies ). 


FUTUR. ne 1 PRETERIT'; 


Way Yu 333 


VOIX y ci Pareine Le il CURE 


BÉNONT L pRÉTêRT. : 
NY M VAI DU JA 
FUTUR: | INFINITIF. 

MY Yan y ya 
wa DD YA 
Remarques. 


if. Dans quelques-uns de ces verbes ; l'absence ‘du 
à initial ne saurait être marquée régulièrement par da 
guèsch fort , lorsque la deuxième radicale est ponctuée scheva: 
C'est ce -qui est -applicable aussi au verbe np? dont la märche 
est la même que celle de 35"; le daguèsch reparait , à cause 
de la cadence , toutes les Fois Lu le scheva est remplacé par 


Kametz. 
ils partirons, .‘1ÿ® ou  :yD» il partit ; YO 
ils porteront, NY on. AN” il porta, nt 


ils prendront, ND où  Wp il prit . np 


QUES 
. Le 3 initial ne disparaît pas si la deuxième radicale 
est : où M, à l'exception du prétérit de la voix JE), où le 


à formatif est censé avoir deux emplois. 


30 À dirigea 3) 


MMM DR hérité M 
«à Où trouvé aussi dé “y AY 
| (je fus secoué) 
Du verse 1/3] (il approcha ) 
| VOIX pie. 
I NFINITIF Le prétérit et les adjectifs verbaux 
| qui manquent sont représen - 
he D) tés par le 92) 
ngà L32 
nya 
_ Furur. | © AépéRarir. 
vu} Lin VX wi Ggj.22) va 
2 MAN WAm CEA) WA 
VOX pp 
Bexonr Prererir 


OU UN CPP WE np Up 


€ 


(18) 
VOIX yo 


A DIECTIFS VERBAUX | Prerriur 
D'YD vi | RAT PT 
DD LD 2 

Furui _..  ÉMPÉRATIF 


tn 0 DD WA NI FAT CPE 
VOIX. byans (il approcha ) VOIX yo 


LUPERATIF | PR 


Wan | 12 
_ C'est iei que l’on peut ajouter ie 


Vers 2/22 (il pressa, il exigea de force. ) 


VOIX ?n 
Furue. BExoxi. 
ban Di Dan ete. D'È35 LJt 


VOIX p'EN 
3 


Remarque } Ces deux verbes, d’ailleurs distincts par leui 
signification , lé sont visiblement par leur dernière radicale qui 


est ® dans l’an, et ty dans l’autre ! le dernier suit au futut 
_ 9P la marche de pB ayant ri à la 2°. radicale qui 


dans le premier est ponctuée patach , comme ya. 


C4) 
. Ver On CG! corisola.) 
VOIX DE 


INFINITIFS BExonr. 2 Prerenir. 
om Dr rem On 
om) 922 ON DMDM): ‘PDT 
“ts à 203: Pl 
| F UTUR : | | re 
mm COMM CN ‘D OM 
CDN cn ON) PM] 


VOIX 9YD (re consolé.) 


| Furui. PRETERIT. 
Drum Dmp DD AEPAONR 
VOIX YEN (se consoler.) a 
Ts: | | 
Lvrinirirs Benonir: PRETERIT. 
En OrDND ‘PDT 
D 223 —— | 
nr . | L | Furur: | | IuPERATIF: 
Dan? ŒNNEN .  ... ANT 


( 145 ) 
VOIX DyD3 (tre rpentant) ei . 


IXFINITIF. | Paérén. 
DT 22 mm om 
D? | ROD) 

Fu: UTUR. | Tupsrarrr, 
exe “ra Ori ON OT 
| Len) | | HET ÉquT 


VOIX 2YEN" ; (se repentir.) 


Fvrur. | PrETERrIt, 
DR EN EUR om 


, (*) Le verbe Ôn3 n'est regardé comme défectif que rélativement à 
oette voix dont le 3 formatif se trouve déjà représenté par le pre- 
mière radicalé: ON3 se dit poer On)) + Comme w/3) pour CPE avec Ja 
seule différence que le "| me saurait ‘ pendre le daguésch marquant 
l'absence du à 
Remarques. 

l°. Le prétérit de ce verbé présente üne homonymie 
| pour ks- deux voix PIE et JE) , de manière ‘que-le sens 
_ dépend’ souvent de l’ensemble de la phrase : 
il s'est repenti du np pi ON) : il consola Sion , JS On 

mal qu’il s'est fait, 

10 


C 146) 
3°. Îl ÿ a un rapprochement entre les deux acceptions de ce 
verbe; l’une et l’autre sont conformes à la nature de la voix 
2YE (6 186), celui qui se console, tâche d’éloigner le sujet de son 


affliction ; comme l’homme repentant rejette le motif qui l'avait 


fait agir. 


Do verse bn (il tomba) 


VOIX. D 
lient. Préréni 2r BÉNONI: 
ME) (comme DD 
NE)  91)3 et pb) 
93 122? 
Furur. IMPÈRATIF. 
big». Dibm DIN (4e singulier manque.) 
ME CH9b)) 91] nb) 10) 
DE | 


. VOIX rex 
BsNom | Paire 
ED. -APBT N9En EN 
ce D9ED 87 'F/E PPT 


. (143) 


IMPÉRATIF. + | Ivrinirik, 
°7E2 87 PEN . 
men Ve bon dim 
(D)2)  Pnp 
D'ETD 
Poe | 


DE ‘En En DEN 
WE rDobn VEN PE) 


voix by M (se prosterner, se jeter ) 
Futur. INFINITIÉ. Éttont, PRÉTÉ RIT) 
HINN ENT END ‘AE 


Deuxuime Esrèce: | 
Accidens de la deuxième radicale. 


? Li . FE 5 . 
$ 232. Les verbes de cette espèce n'ont que deux letires 
à là première forme de la voix 7p (6 166.) , et par ce mo- 
tif ils sont appelés DY3% ( bilitères ); leur foime racine c’est” 
l'infinitif contenant trois lettres dont la deuxième est y ou * 
quiescent. Quelques-uns prennent chirick long à la première. 


(*). Dans cette forme, qui se trouve une seule fois dans la Bible 
(Nombres, V. 22), le 1 figuratif disparaît, et l'absence en est D 
par putach d'après la marche indiquée 6. 195. 


C148 ) 
les formes monosyllabiques et polysyllabiques oxytones , les 
préfixes sont ponctuées kamietz. MN: 
Racine ip  éveilletoi NPA je méveillerai  YPR 
VD | ES 
| je chanterai nus 
\ 233. Quelques-uns ont la particularité de redoubler la 


dernière radicale au lieu de prendre daguèsch dans les voix 
dites graves, savoir : YEN et LyB . 


D 4 00Ÿ } 
e s'élever, ON S se lever, DO 
DDITD ODIPNN 


Ç 234. Un autre accident commun à plusieurs de ces verbes 
est que'le prétérit formé à l’aide du dit conversif du futur 
en prétérit (6 219.) est toujours oxytore par l'effet des 
voyelles brèves qui précèdent la dernière radicale, savoir : ségol 
au lieu de zéré, kametz chatouph remplaçant cholem ou schou- 
reck, et patach pour les gutturales et souvent aussi pour ", 
Ces voyelles viennent à la suite de l'accent tonique marqué 


par kametz long : 


PrÉTÉRIT FurTur. INFINITIF. 
Sun DW . OÙ mere (D) Db 
MS DU PR pour GE nv 
7 . à _. . craindre, habiter "1 
AM OP en courir pm 
0" D TD 6er VD 
PL ni my se reposer FM 


Feat 
y31 Ve) a se TMOWOir 35 


Cu 


(149 ) | 
L. VERBES AYANT j ou 2) 
Do VERBE nm Croate). 


| . VOIX 2D | 
| . Bénon. | | | L Paéréurr. 
TD DD = AMD A 7 
ninD On | ND ‘Ab. 
DL. . Furus. | 
DMC) ‘MDN MID pr - 
mb MDP MD) 
TuPERATIF. | LYFINITIF. 
ND ND ... D ni 
"ND ND mia nib2 
L _. nn nn? 
VOIX DÿD (il tua.) 
© BENONI. ® Prérénrr. — 
nnib | _ on no nn 
ee | opntb nn 
Foro. | | Lupérarre, | 


NOM NAN noix ‘nn nntb 
nNNDA nnion noie) nana Inn 


1R* 


“ 


(150) 


VOIX Don (faire mourir.) 


: ADJECTIFS VERBAUX PRETERIT. 
nD'DD  DDD (PL) NPD) Nn0I 
DFE DNED NET PDT ND 
nb. ND UND (OP DAT 
LNrINITIF | LupéRaTr. 
DER PET NET 
"'Dn D 23232 NT 
| Futur. | 


DE, C'DDN DDR EN 
ip, APN NE) 


VOIX Spa (étre mis à mort.) 


Furur. nn | PaETEnIT. 
no  PDIM : ADN man 
mo" ND ND 
| Remarques Ce verbe manque des voix 9ÿD) et YEN 
qu'il faut chercher dans les autres verbes de la même espèce. 

| CR HN, JT 
biann Jap B'aNN 


(151) 
AL Venses ayant À ou 


$ 235. La deuxième radicale de ces “verbes est pour 
certaines formes et pour d’autres 9; lun et l'autre sont 
quiescent et disparaisseut même dans certains tems du verbe. 


* 


CONIUGAISON 
Du verses ail uo D « mettre ; poser.) 


VOIX LI 
CPRÉTÉRIT. 
._ Pop np où 
_ op om ot? 


| doncrir V'ERBAUX, | 
_Puoyt. BENONI. 


moy OÙ me 
Fi D'b nibb oo 
 AuPÉRATIF. | InriNIqir | 
D) ob ob . D 9523 
AS ES 
Furur. 


ve bn DDR (ON) DIN 
| “bp Wbn vb 


{ 152 ) 
fox pag à vox DUT 


Furu, | : Arr VERBAUX. oo PRETERIT, 
DUY non DD noPAn OLA 


MoUD DE 
Du ven NY où | 


FOIX. R 
Bénont | PRÉTÉRIT. 
my 9 my Tw w 
ni D a EL 
brins | | ReFINTIIr. 
"VU TS VE 
. vÿD VUS 
NE y van 29 
| Furur. | 
ve UN UN TER 


TOP VEN TE 


153 ) 
voix byp 
BÉNONI. PRÉTERIT. 
maybe D AM M 
JIMPÉRATIF, | MN " .", INFINITIF. 
D ND 
| Fureur. | 


TN. ve 


Vox. yp7 
Furur : INFINITIF. 


sv mn 


Remarque. Le verbe 7 a, comme les verhes D), (1d'4 
et autres ,’ deux formes dont l'homonymie disparait par la po- 
sition différente de l’accent tonique, savoir : AN au bénoni 
et qua + au prétérit ; mais il y a un autre verbe de la même 
espèce qui sans la place marquée par l'accent tonique , ponnait, 
du moins à l’égard ‘d'une de ses formes, être confondu avec 


une autre racine dont la significaticn est tout-à-fait différente. | 
ils son revenus,  (oxxroxE ) 192 retourner  Y) 

LA 
ils ont pillé.  (vanvron) Y9Y il pile nat 
UT TT 


(oxyrone)  elk était revenanie 7 
T. 


18) _ 
Troisième EsPèce. L 
Accidens de la troisième radicale. 
I. Quiescens du K final Ç ND) ): . 

6 236. Ces verbes se distinguent par la ponctuation de la. 
deuxième lettre de la forme racine, laquelle prend kametz 
ou zéré. Le premier est conservé dans presque toutes les 
formes du prétérit et du futur de la voix Ps le zéré de 
la forme racine est remplacé par kametz dans plusieurs formes 
de la même voix. Le N final est quiescent dans les formes 
dégagées des serviles affixes, et lorsque la syllabe est com- 


plète sans le concours de cette lettre. 


- CONJUGAISON. 


Des versss 


.N2D | . NYD. 


| il fu pléis | | il trouva. 
ot VOIX. D. 
PRETÉRIT. 
Plur. Sing. _Plur. oo! Sing. 
CF AND ND CNED NYD 
NL L NE 
DNA DN2D DONYD DNS 
IDND DR. JON NN 


DN?2D AND: UNSD ‘NNYD 


\ … Pluriel. 
D'N2D 


AND 


(D) 
NNOD2 


NN20D 


UD 
"NE 


N?01 
NP 
TND 
2 


N?D] 


NN?) 
INN201 


(2155 ) 


BEnoni | 
Singulier. Pluriel Singulier 

ND D'NLD NYD 

rIN 20 PiRYD  TINYD 
| _CNNYID ) 
INFINITEE. | 

N?D NYD 
MiNDA NuDD NYD2 
nxyb NYDD  NuD? 

IMPÉRATIF. : 

N2D NYD  NYD 
N9D FNYD NU 
| Furus. | | 
NODN INYDJ  NYDN 
ND JNYDN  NYDA 
D  GDIREN HEN 

ND? NYD”. . NSD 

VOIX. Sÿ23 
Pb. E | te. 

N?2) ND) | ND) 
N°0) Te 
DN?D2 DONYN) DNS 
NN20] INNYD)  NNSD] 
'NN?0) DNYO] AND) 


( 156 ) 


Bénon. 
_ Pluriel.  Singulier. _ Pluriel. Singulier. 
DD)  N7p) D'NYP)  NyD] 
_MIN2D3 | rINYD) 
| PRE Nb: rh) n NYD) 
IxrINITIr. 
N?E L'uR 
D?P2 … D?72 
Lupérarir. . 
CT NT NET dE 
MNT CHANT MONET NU 
Fur. 
ND) NON NYD)  NUER 
NN  N2DN INYPN  NYDN 
FNOEN  °N?DN PONYEM  NYDN 
NZD  N22 N3D” NL 


Remarque. La voix OYE) manque au verbe NU 
.… TT 
ct la voix 9YDM au verbe NS 
e . . LAS + 


| VOIX 


Pluriel, 
re 


ONN?D 
IDN20 
VND 
NPD 
INDE 


NN2D 
ND 


N7D 


N20) 
ND 
NON 
N9D" 


(159) 


%S voix yon 
| PRÉTERIT. : | | 
Singulier. Pluriel Singulier. 
ND YO NYDT 
AND PAPY 
ND DNNYDT  NNYD 
NN9D JDNYDT NULS 
NN “ONENT PAYENT 
Bsnont. | | 
N°DD DEN nur 
nbDD MIPLDD PNUD 
| IxriniTir. ee 
ND CRDI  MUDT 
EE NYDT D ?23 
Dur | 
N7 N°0 WEDT Nu 
Forur. | 
NoDR MYD] YEN 
NON YO . NEO 
*NODN TINYON NY 
NL) INEDY  N'yD 


(158 ) 
Remarque. Le n figuratif dela voix 7ÿDn est ponctué 
ségol au lieu de chirick, lorsque la première radicale est 
gutturalé qui ne saurait prendre daguèsch ; ce qui, par le 


même motif, arrive aux verbes ND) Ex. : 
VONT ia dit "ON: TANT à périt DX 


IT. Quiescens du n final (A5) 

237. La forme racme de ces verbes est ponctuée double 
kametz comme la plupart des #93 , Dans quelques formes 
du prétérit à la voix P: le ñ troisième radicale disparaît 
pour faire place à * muet précédé communément de chirick; 
au futur, le } est tantôt muet, tantôt retranché, de manière 
que les verbes de cette espèce forment un nouvel ordre de 


défectifs du A troisième radicale, et on peut les appeler aussi 
# 


non { défectifs de la 3° ). 


Futur PRETÉRIT 
MY «pp L TRE 
no = 27 il découvrit | n?à 
"D? N iQ il campa Mi 
nn ” 77 il bréla de colère gps 
MD) + MD? il Paca TE 
mg D A 2 


"D? : a 12° | cl $e tourna JE 


(159 ) 


6 238. Les quatre verbes ayant mappick au à troisième 
radicale (6551, n°, 2), né deviennent jamais quiescens. 
Le patach. de la deuxième radicale ne saurait être remplacé 
par chirick conirne dans les forme secondaires du d'ou | 


des 02. 
au liéu de n2i | F1 il s’éleva 191 


m'y po) il resplendii * ri) 
LE as FTDN il s'étonna. ge) a) 


Remar que. Plusieurs de ces verbes ont des formes particu- 
lières qui cependant semblent être du domaïne exclusif de la 
poèsie: p. e. 


(pour 1) 103 (pour NDAK) MON (pour *Dn) Yon 


venant des Racines m0) n0n ADN (voyez le IV. chapitre 
de la Prosodie (. 513. n°. 2.) 


Du verse Où (il jura.) 


VOIX. Sy VOIX. 9 (il jura.) 
fvrmauri. Per covverri INFIRTTIF. PRETERIT 


NON CN mx HN n'en 


eo) Cette forme se trouve au neutre et comme appartenant à la racine 
DNS (vouloir) Exvde IT. 21. et comme actif factitif (faire jurer) 
É :Sam x1v, 24. . | 


(160 ) 


Du verse PIN 
+ T 


VOIX. 5ÿD VOIX. D | 
(il fit arriver par hasard ,) (il fut triste.) : 
PRÉTÉRIT. : …_ Prérénir. 
Ta DE 
VOIX. YEN VOIX. y? 
(chercher les prétextes ;) (arriver par hasard.) 
Bénont. | | Furur. 
TAND  N TE 


Du verse TN GZ cucillit) 


VOIX. 927 VOIX. ? 
BÉNont. Prérértr 
©) NPND MN PIN 
- Du Vent n°1 (il découvrit , il émigra ) 
VOIX 7 
ÂDJECTIFS VERBAUX. PRÉTÉRIT. 
D'?à 9) 193 no nn 2 
D93 12) 0} DA]ON A 13 


(*) Cette forme qui se trouve dans Jsaie xxvrr. 1 1, pourait bien 
appartenir à la racine IN (luire:) 


(161) 


JIMPÉRATIF. 

à. no 

nya 1à 
. Fur. 


Cp) na “an nom 
7 DIN An 


Enrorik. 


qe 


25 "nos 
| ne nt 


| ES | 
CR 


_ VOIX x 59) ais déporté) 


BÉKONI. 


Peérertr. 


NO OH D An mon 


non D 


IMPERATIF. 

"x M2 

"NI 12 
 Forur. | 


D On nn 


YO nn YA 


mc à 


pay mo 


va : op 13) 


de. Er, 


PE 2 
FE 


_ TN 


AA -: 


IL 


( 162 ) 


! 


_ VOIX 9VE (découvrir :) 


__ Anecnes Venbaux. Paerenrt 
Do no D © ee Mi NA NX 
Do nb np Ua | DD V2 
Forum ImPPRATIF. Ir 

on rhin non 1 nn Na 
_# nv 43 ni» 


voIx SE 
PRETERIT. 


ons a DA NON DE 


VOIX Sy (faire émigrer ; déporter.) 
| | PRETERIT. | 
nn D MAD 9 
Don JON NT 
Ixrntit. : | _. ApJECTIFS Venvaux. 
ny 92 04 TN 
b? Don nn n2 


( 163 ) 


InPERATIF: 
m0 JA 120 
. Foru: 


na 2N HN HAN. 


by DR 1219 mn | 


_ VOIX pe tie déporté) 


PRerenrr. 


a An PA A NA 


nn 2722 
Fuorue. 
Pan nor, VAN _ — 
| D) \22n 


vorx YEN 
-Bexont. : Peerentr, 
nhhns ND DANT ANANT N93nA 
Dfinp Donn .opinn dans 
| upenarir, | Ixrinrrtr. 
| | | ANT 
"nn - Mann 33 
nyapn ann nina $ D ÿ 


( 164) 
| Fvurus. 
nan ANA NANN MANX 
Ham APANN NN HAN 
Remarque. Il ne-faut pas confondre ce verbe avec les deux 
autres à ou 91 ( se réjouir ) et l'actif D?à ( rouler , dérouler ). 


Ces deux derniers ont cependant une forme commune qui 
mérite d'être citée: 


| mon dme s'est réjouie. ( Pseaume xvi: 9.) v7122 710 


il fit rouler la pierre, ( Genèse xxx. 10.) IANTT NN 7 


Dove nt (il ft.) 
VOIX 5 Fr: 


ADJECTIFS Snnits | | PRETERIT. 

dy ÉD NE NE 
D  Y nr ” 
| re ÿ € 1 12 ] OPUS 12} 
IMPERATEF. INFUUTIF. 
: 4 
Le) A 2 (32 
Se nn Dr 
"yes *)n 2 

Furur. | 


CCE) bp PUR NEUR ER 


cop byn Gn ny. 


( 165 ) 
VOIX 9ÿE) 


BEnoNI. PRETERIT. 


Ney] ny) DEY) ANbY) ny 
. nn y "MY mp) 

Mb) DM) WP j op 
IMPERATIF. A D INFINITIF. 

yn  nbyE nya 


nibya JE à 
75 D » 


APT y 


Furun. 
nby Dyn CYAN) HbEn HER 
by. njéUn YA Hp 


Remarque. Les voix 9ÿB et 0ÿ5 n'ont que le prétérit : 
. … 


( Ezech. xxin. 3 ) elles pressèrent y, il pressa by 


(Pseaume, cxxxIX , 15h je fus fait nty 


La forme du DE pourrait appartenir à la racine DO 


par le changement du D en son affine Ÿ ; autrement elle 
indiquerait, d’après ce qui a été dit ( & 186 }, le contraire 
de l’idée attachée à la racine à la voix Dp savoir : 


il. défie nÈy fe n'2 


ils l'assommèrent Le 

à coups de pierres Le pen 
ü en âta les pierres | N2PD'4 
| | 11* 


( 166 ) 
Du verse n9y (il monta ) 


( 239. Ce verbe se conjugue comme le précédent aux 
voix ?P et 9ÿD3 ; mais on l’emploie aussi à la voix D LE 
dont manque le verbe "1à/y 


VOIX Sy 


JMPERATIr. | INkUGTLF. 


ya CO) no CHU) PO NU 


0 mes 
e. 


npoun 191 CN) 72 MONT 
: Tovar ya 
DO 

Fur. 


2 (OM) A MUR HOUR 
( Le tout homonyme avec la voix P ) 
Du veus j7)Y (il ordonna) 


VOIX SUD 


Benoni. PRETERIT, 
D PU CNY) OS D MS 
ny) D'yD D j DNS 

Fugue. _ JmpEnarir. IFINITIF- 


() AR UP UN MODE NME 2 


nn 


: | (167) CRE 
M _ VOIX. 9ÿE 


Furur. | Paerente. 


RS 7 D LE 
Du veme nn (se baisser, s incliner.) | 
- 240: Ce verbe a un très-petit nombre de formes : à Ja voix : 


YEN le ñ troisigme radicale est précédé ou rgnrplacé 


‘pari. Le formatif n se glisse entre la première et, la deu-. 
‘xième radicale par le. motif indiqué 197. N°. 3. 


khs 
ca 


VOIX DVD VOX. o 


FUTUR | DMPÉRATIF ‘ | PRÉFERIX 
: nn” FE da 2 2. Lee au” 3.f Sa 
VOIX MENT US | 
(se pronquer .saluér en ge prosiernant.) ‘ 
| BÉNONE.. — | PRÉTERIT. 
mange non MONS non. 
. DNOPE CRUE .  . MINUT PNOET 
d  D'AVT Î DPTIRLET 
IMPÉRARR ÉNFEINITIF.. , 
Ex mn un - 2 à: 
Fra LL — npenls | 
— + 


an) Mrine* AL MAUR TAUX | 
. LUE PAU PRABE ne | 


« 


* (168 ) ; 
| d 


6 241. H y a encore d'autres verbes qui-présentent des 


”. acçcidens particuliers à leur dernière radicale; ce sont ceux dont 


Li 


. la troisième radicale M disparaît devant le N affixe représentant | 
" le pronpm sujet (K + ) et dont l'absence est Re par 


ch for 
M 7 “VOIX 7? 


_ (pour "n°93 FN) ame AY UE coupa ne 


| VOIX D'E 
© ANS a 102] "An png 1 détruisit 22 


Quamime Espèce. 
_ Accidens simultanés | 
1, Quiescens on défectifs du N initial et du ñ final. 


| (A1 NEN où A0) ND1) : 


( afa. Ces verbes sont remarquables en>ce qu'en lear 
qualité de doublement imparfaites, ils appartiennent à la fois 
à deux espèces desquelles ils’ suivent la mearche] »espectivæ 
de chacun, indépendamment de Co nuances dard 


. à certaines formes. 


"Du Vans "ON Cil voulut} PR: 


VOIX D 
Brvon. D | PRETEMT. : 


. DPAR DK OX 
— “Fur. ° 

:PONI (NOR) MAN 

D. “D 


._ EG) 
| l Du verse TD N (ël a cuit au four. ) 
Ee TT. 


LR 


;  ” .. | rs. : Pre. 
© DRIMTEN. : . : (comme M) 
PEN L 

ns For : n ES 
WW win, EN 
_… Form. Don nu Angecrir VERBAL. 


Do vense AN Cé vint) 
« ‘ ‘ TT . 
‘ir ÉRATIF . + RS PRÉTERIT 25 


CRD) PON Do Ink 
+ | Te. TT TT 


| 
0 | : | = ; 
; ... | CRM 
. + " Furur- : | | 
VON? SIN ON 
Te T ve C3 se 
ee CNY) 
L | A e CE 
» à L ; 
+: | ù ; : à > 
s ÿ + . 4 : 
« LT 
. ä u 
Li 
. + 


(190 ) 


IT. Défectifs ou quiescens du ? initial, 
: et du N ou ” final. 


6 243. Quant à la première radicale,les uns se conjuguent 
comme ÿ}), et les autres comme 2/1 ($ 238, ); la dernière 


suit respectivement la marche des Ko ou celle des "153. 


Du vin N° 


(il craignit) 


“7 


SU, 


IPN 
DNT 


FN 
* TA 


my 


N°. 


CONJUGAISON. 
VOIX 22 
PRÉTERIT 

RD ny 
IN 1 
+ 37 
DNY DONNE? 
NN NE. 
NY NF 
BENoNI 
NY 
D'NT 
IvriniTir. 


LATE 


* 


US 
Du vErBE N° 


,. (il sortit ) 


niNyP 


Nuÿ 


(171) 


Pperatir. 
MONDE 
CNY ON. A 
NI  NTN | . NY 
NA NT _ \NUN 
PNTVA NPA _‘ FENYA 
NT NY D 
Us “voit y (étre redouté ) 
7 ; BENONs. | 
PINSD DIN | NN Ti 
FUTUR: 


ND NN 
VOIX yo (ail fit sortir ) 


BEroxt. PRETERIT. 


NS 


NS 


NEN 
NSN 


NY 
nu? 


1 


N'y NY  ANYI ANS. NY 
nityit) D'N'YD UNIT ] ONNYIT NY 


… AupéRanIr. ENrINeTIr. 
moy CNT) NU 3 2 
NBC EL 
PANE  INU EE 
| FUTUR. | 


N'UP MYIN NUM  N'YIN 
UP NUM  NYO 


La 


(172) 
VOIX Sp 

BEnoNt. | PRÉTERIT. 
CNNYD) PNID NY PNY RU 
DINYD  D'AYD 


\ 


Du verse 2) ( étre beau. ) 
TT 


VOIX 5 ue 
Furur. . PRÉTERIT. 
TE) CDD NE DE np 
pin, DE CRE) 
Forur 


: F” 2} [q F) [Q FN 


voIx byE 
Furur. BENonr. PR£ÉTERIT. 


ND CDN HEAR MEN NPD ET MEN 


VOIX Yan 


BEnont.  PRETERIT. 
MEN PONT NE 


Furur. 


"Enn  HONN MEN 


(193) 


Du VERBE jf )* (lancer. ) 


| voix pe 
BEnonr. | | | | PRETERIÉ, 
D D PP NY 
Inrinirir. | | IMPERATIF. 
on ny 
ROUE DEEE LT 
VOIX Sa C) 
IxrINITIS. | BEnoM. | | PRETERIT. : 
Enr DD AD ‘nn 
Furvur. . L 


1P. (NP). MP TA IN 
IL. Défectifs du à initial et quieicens du & ou du final 
(A9 ou Non bn) L 


6 244: Dans ces verbes, les accidens de la première radi- 


. cale sont les mêmes que ceux de bn (S 240. ) quant à la 


troisième , le N ne ‘disparaît jamais, mais ilest.par fois quies- 
cent ; le M final l’ést aussi ; etil disparaît même dans 


certaines formes. . . :. PAR Ro 
(*) Le 053 n'a que le futur avec la forhe unique M | 
2 8 [2 | - : < 7° : 


(154) 
CONJUGAISON 
Du verte N23 
VOIX po (il porta. ) ee 
Preétérit 
Ru N3D 


| ee | Lente * 
ND ND 
233 (M2) 3 923 
NiL/30 
InPERATIN 

3 $ Fvrun. É 

Ny CR MEN NEX 

MANN AND NE 

VOX JE) ( étre ee * d 


+ 


BEexont DT Pa. 
Ne NÈ.  ÉRÈI ND) 
CAN) DDNEI NET 


#*)iClest de cette veix queiwient le mot. Ne] (prince , chef), cei 
qui-a Vté élévé par Hlessus'les. autres, sinsi que. Ov) ( ne ) 
qui s'élèvent, qui planent au-dessus de la terre. 

(**) Forms, homonyme avec celle qui lui répond à la vojx 2NE »et avec 
la première du participe 9YD3 | 


._. (mé) 


IMPERATIF | | bniiré 
CNP NU een 77 
PONP2T NE | D? 
. Furur | 


CNDY CHÉMM NEA REX 
moy PORDIN WEIN NE 


_, VOIX ©ÿB (élever) 


Lennr | Beront | | Prerenrr 
NW) 9223 Nb NN - NS 
NE. D nNbD. (voyez le byns) 
ND Nm NE NEN NE NE) 

VOIX YO (füire monter ) 
 Beroxy Peerekr 
mbo Nb men bn 
niwDD DD ANA NNET 
: Émtrerarir Lorie oo 
CT ET … 23 


| NW ‘À 
PONBAT NO 7 09 


(176) 


| VOIX SYpnA (s'élever, s'énorgueilir) 


BEN ont |  PRETERIT 
ANIND NEND NNÈANT NEA 
MININD D'NBAND  NNPANT NNENT 
| } ONNBANT  ANBANT 

IMPERATIF _ InrxTir 
RÉDNT NET mn 22 
MINE NBI 717 D? 


| Fur | 
néon C(NDIM) NE2NN  NÉINN 
FONEION NÉNA Dr | 


Do verse "93 (il pencha, inclina. ) 


VOIX re 
Ivrxrir. | Prétérit 
ND) | | (comme y 
nb) ? 22. ns Fo 
ni D | 
Furur. n Turerdte. | 
(DA DR) ADN no ©) 7 


WA rm) (D) nt mn) 1) 


(199) 
VOIX SÿD3 


Forue. L | Hosni. 
LE 
DS HP DAn noi 
YO open 
Benoki, | Re 
nRD MD ÉD 07 NÉ 
Dibb DD j]ombT. 1 ‘nb 
0157 

 Dærnçrir Ivrwrmir: 
7 (01) bo) e Hé 2 2 
ny L | D 9 

Foruz. | 
CE) nm _ CDN) BD (DR) FN 
BULN D nb) 


(178 ) 
Du venss 1123 ( il frappa. ) 
VOIX DD ( manque. ) 


vOIx %ÿB VOIX 2ÿD LU D'Pp 
PariEntr. Ixemrrir. PRETERIT. 
Son D D MD 1 
VOIX VE 
ADJeCriIFS VERBAUX- | PRETERIT. 
DD mb mn D NI NN 
DD 20 720 0971 DT 0 
IMPERATIF. | Ze. 
7 CD) MT 1-2 
"229 21 | 
bé nn ? À 
nr 
“cp on CP) ME TR 
42° (7) ni 
on VOIX YEN 
Furus. de PRETERIT. 
np nan NON DT NAN M. 


CR OÙ PR AU ODAT ET 


* 


+ ° C199): 
ve Défectif du 3 tant initial Fe final. 


V 245. Il y a un seul verbe ayant 3 à la première et anssi à Ja 
deuxième radicale ; la première disparaît dans quelques formes ; 


comme däns les sn . et le retranchement de la dernière: 
est marqué par le redoublement de la deuxième. L'infinitif .est 


f L EE 1 
n 1 


régulier ou irrégulier comme celui des fon 


CONJUGAISON 
Do verse. 3 Ge donna.) 
vor bye) “VOIX D. 
| | © Paérénr +. | 
pu M D | SRD MS 109 


| Don na CD on 
| 3j DR dry 
+ 


ADJECTIFS ES 


Hi “S$ FN D 
Dm) Mn) 1) NN 0 ) ”: ‘« 
Din) Ù TT’° (y | | . AND. nn 


Emme) |, 

ni 22 02 Jin 

CE M ?33 
| nm 


te 
D 2 
+ 


An EN UE 
DA UN L'R 
“ann join JOIR PONTS 
"on Un Jnù jpn Un D) 
VOIX Sy 
Furur. Prérentrt. 


pe nn jan JON PAT MDI ENT INT 
de "nn DA ji WT 7 DPNT VAT 


V. Quiescens et défectifs de la deuxième 1 
et de la troisième N 


Ç 246. Ces verbes suivent naturellement la marche des 3ÿr 
at des ND); léurs conjugaisons sont très-incomplètes : 
Du veie Nÿ2 
| voIx Le (venir.) 
ÉkrNITIr. __ Brnont. PRETERIT. 
MO 952 FN? ND  DN3 M KR 
ND D MIN D'N2 UN3 } ONNA 1N2 


Furur. IMPERATIF. 
ND NON NI NN NA Ni2- 


ND PONDP ND N2) rANI2 INA 


(181) 
VOIX 9ÿ27 
(el apporta , fit venir. 


ADsecrirs VERBAUXx. PRETERIT. 

RD ND DNDD MAT NAT 

AND NID MOT NNIT MNT 
: MIND DNDD DN3T  jONNIT 

| IMPERATIF. | Inrivrrir. 

PT NT IT 22 

PNST HPRT pb? 

Furur. | | 


ND) NON NM MIN 
D FUN NAN ND) 


.. VOIX yo 
| Furue. . _ PRÉTERIT. 
NON RAA DR. 7 AND Nan 
NN INDIAN NI DNA NAT 


PONNOIT INT 


Po verse N9) (rompre, rendre vain) 
‘Voix yon | 
- ruru | | ..PRETERT 
AD. GT) AR ND NU 


12° 


( 182) 
Du verse ND (vomir.) 


VOIX 307 VOIX P 
PRETERIT 
DIN sx ND 3p-fs- 
DMNNDT ND . 
FUTUR IMPERATIF 
Wpn Npn NON (pour ND) TD 2. p- pl. 
(ND? KDE) | 


VI. Verbes redoublant la deuxième radicale. 
Ç 247. Ces verbes appelés par les grammairiens bon ‘22 
À y ie 
 (redoublans), présentent à la fois le caractère de parfaits et 
celui d'imparfuits. On peut les regarder comme parfaits, par- 
ce que leur forme racine conticnt trois lettres; mais ils sont 
réellement imparfaits, en ce que leur troisième radicale , 
quoique non comprise dans le mot 1319N (K 231.), n'existe 
que par le redoublement de la deuxième et disparaît même 
dans plusieurs formes ; cette absence est marquée par le 
daguèsch fort à la deuxième radicale après une voyelle 
brève : pour YWN22D 920 il tourna 230 
mais jamais après une voyelle longue 210? 
T 


$ 248. Aux trois voix dites graves, les uns se conjuguent 


comme "jpD et les autres comme les 199 ayant cholem à 
la premitre radicale : 


D9nX il loun 997 208 il a dit 920 
Z3i0N il tourna 220. M il ft gräce EU 


Il y en a qui se conjuguent de l'une et de l’autre manière : 


(183) 


CONJUGAISON 
pu VERBE 3 (il roula.) 
VOIX % oo 
 IMPERATIF |. BENONI PRETERIF 
DD 2  : 9h 1 A 
VOIX p'E) VOIX PE) 
BENONI | PRETERIT _ FUTUR PRETERIT 


non bobn na 2 à 
VOIX DYDT 
(L fie roukr) SM Poyes la remarque page 164. 


VOIX p'E (se rouler) 
' BENONI | PRÉTÉRIT, 
mono un HAN nono P9an 
ni ce ÿ CODEN 159 HN 3 
FUTUR IMPERATIF : | tue 
Dotnn 99hnN 2972280 S9anT 2 2 
19nn PEL bin D ; 
CONJUGAISON 
Do vers 220 (4 tourna.) 
_. VOIX 7? 
| Benoxt. Parrenrr. 
(comme PE) Ge DE) ou depuis 220 


onbD D ND MD 


Ca 


| C8) 
Emxrrir. JMPERATIF. 
n320 1210 ‘90 210 3209 22p 30 
Furur. 
DD) D “Em JDN  2Dk 
. ion mon 23n 


73107 (MSIE) JDN 
"320 
VOIX 2ÿo2 {se ipurner.) 
Rrnenr | PRerEnT 
m0) Dj no) ( (120) 120) 203 
ni20) 0%0) 21 1 op 120) 


ImpEratr. Lie. 
O7 207 207 2 3 
n'20m D DS 
| | Forus. 


2D! ‘POP JM EN 
DD? HODA WEM 20) 
Et Ea voix Ye. qui manque dans la conjugaison 


de ce verbe , se trouve dns pne autre racine de la même 
espèce , telle que 
9 (Glchanta.) 33 (il sera chanté.) et 
; ME io 


7% GG! pila) Vi (id sera pile.) 
ne HS: a 


C8) 
VOIX MD (entourer. 
Brxonr. . | | . PRETERT.. 
D39D0 220 220 330 
| PDO D'aDD ona3t0 129 ‘D. 
Lpenarir. | Irintr. 
230 - 


20 230 


ne 
"320 1220 


2309 2 
| Forum. Er 
2DDn DOM  2320X 
9tDA DD) 220" 
voIx D'yen Caire tourner. ) 
Ansecrues VERBAUX. 
niE2DD D'20D "20 200 
na D'20 MEDD 20 o 


PRETERIT. 
ND 207 


+ 


ImMPERATIF. | PRETERIT. 
En 20 | mn 72 
Le LE | 


Furus. 
22 ‘2DN .2DN DDX 
Mo FUED UDA 29) 


ç”) La voix Sy est etrangére à ce verbe. 
ter + des De. 


( 186 ) 
Do venue On 


6 249. La conjugaison de ce verbe est à-peu-près comme celle 
du verbe précédent, si ce n’est que CDN manque des voix 
9yD et 0yB et de quelques tems de la voix DyD) 

de 2e ï 


VOIX P (finir ) 


BrNoxi. PRETERIT. 
mp On ibn NN On 
| 1 OnNn En 
nn D'on _ GP) vien 
ImPÉRATLE. _ Era. 
Dh tn Din 223 

_FDDn DA On D 
Furus. 


Dim” ‘Dinn Din  DfPN. 
| "DDinn Din Din] 
YO 2ÿp) 


De Inrurrir. 
Dinn On On 
| : 2 2 

Dinn *: 


"Din  inT 
| Furvur. 
Dm “nn  CONA  DN 
mbnn NN D 
| Lan) 


: (8) 
Remarque. On peut chercher la voix 2ÿ2 dans la racine 
Sp (il a maudit) 

INFINITIFS Benonr. : PRETERIT. 
2P 222 PR TP 7? 
7% D 0 + 

Ph Lx Furur Impr. 


RD PNR 
Îl en est de même à l'égard du 9ÿB 
| ; | A 


Forur. Bévonr. 
Re PP 
. VOIX !# ‘on | 
Lvrunirtr. Benonrt. PRETERIT. 
ns 22 ND OM NAT On 
1 9 ? | (le reste comme 220) 
Furus. | IMPERATIF. 
DOM DNA DPN DD CONT) ONT 
| | CH) 
VOIX yo 
Inrinrrir. Binon, : PRETERrT. 
np 27. MOD DD ADI OMR 


VOIX 9ÿ5n17 
T° 
Furus. | Prerertr. 


DDNAN DOPN ‘on 


{ 188 ) | 
DEUXIÈME CLASSE. 
VERBES IMPARFAITS IRREGULIERS. 
PREMIÈRE EsPece 
_ drréguliers quant à la ponctuation. 
ç 250: Ces verbes, qui sont en très-petit nombre, différent 


entiérement des \ÿ3 en ce que le cholem de l'infinitif est 


conservé dans toutes les formes de la voix 7 
CONJUGAISON 
Du verre IN (luire.) 
VOIX 2P 
Furur ImPeraTir. InriniTir. PRETERIT. 
NN AN dei: "NI (7) TN “TK 


VOIX YO ( actif ou neutre. } 


Isrinrir. Bron: Re 
mg 72  MPND TND  HTNI TNT 
T7 99 | | 
Fan be 


VPN ND TNN CNY) NT 
DV YPNA TND CN) 


(*} Celte forme est homonyme avec celle de l'impératif du verbe 
NN ( waudire. ) Voyez Juges V. 25. 


6 A PI de inem 


(16) 
Dv vense 2 
VOIX D (étre hontèux, 
Bewonr. | … _ PRerénir. . 
ny 0 ÈS. A 4 
niv/a Dia 22.) Dnva wa 
IMPERATIF. | a Feel | 
2 wi + 7 WD 9533 
"32 MM wi pb 
| | .. Furvn. | 
CDN in Win 
Win 2) vb. 
Voix D'Eu (aire rougir ) CR 
ns ns Ne Partemr. 
HRPDD Wan TÉA  w'ott 
NiL5D OP20 mn L'2IL 
on AS RER. | L 
LS WP win CON | 
| .. Win ‘9 
VOIX YEN L ‘voix 5y2 
° ( avoir jonte. ) . Re. a 
For. | on BExoni, 
L'# pla oo | © (retardant ) Del 


(y Plusieurs formes dé Le voix yon som none avec cdlles 


de la racine 13° (il estsec. } , 
QE 1 " 


(196 ) 
Druxième Esrics. 
Appartenant à deux ou à trois Racines. 


6 251. Ces verbes appartiennent à la fois aux 3 ou son 


et aux}; ils décèlent leur double origine dans plusieurs de 
leurs formes: les uns Re très-souvent de la ER 


radicale comme les ‘bn . et dans les autres le 3 initial dis- 


parait comme dans les ën 


Len Du verse ET ou SL 


(être, sembler bon.) 


VOIX 2P 
Furvs. ; PRÉTERIT. 
20” "20n 20n. JDN MD "MD JÙ 
IDR DA D) | nb 
VOIX : 7221 (faire da bien. )_ 
Drso Paerenrre | 
mie)e ni2D"7 207 
JDD DPI (NL) 
_CORSDT)  DNDT 
Boare. 0 Lomme. 
291 
on (MOT) JUT ,  ZDT 23 
MDI DT D ? 
Forur. 
my D'LN . 


DA 207 


( 19} ) 
«? On peut conjuguer de même les racines ph. et p} 
sucer le lai, ainsi que PP et yo (éveiller, se chagriner.) 


Du verse V3 où 2,” 
être présent, > étre debout, assister , s'ar réter. 
(VOIX 22 manque. ) 


vorx ET 1 vom DYD2 (étre plc) 

Anxcrw Vans | . Bexonr. PRETERIT. 
D Ta 2ù) MY) 29) 

U D2ÿ) Dÿ 

VOIX YO (écbbr.) (*) 

Ixkrinrrtr. | Ro. | 7 Parrenr. 
2'Y79 DYD. . - : MIYI J'Y 
} | one 127 
SN J'EN J'EN PET 


CPL CD 


VOIX YEN (se placer.)  : : 


IxpErarrr. | | Exrmrrer. | 
COPNAN) Sn NT 33 
DÿnT D? 


SEP EDR 
CN) pm 


(*) La voix D'PE répond au verbe latin stare, et le Sypn à sistere. 


| Cr | 
Du veise DV) DY où LYS (verser, ) 
. | #1 = F j | 


VOIX pe) 
IMPERATIF. INFINITIF. Paous. PRETERIT. 
pe PS PRE, Ps PE 
e py | np3? | Dis (cemne Lo) 
“ Furur. 


pe PE pin pin 
VOIX SYET 


| Écron, Par 
ppyt nb PYD ou 
. Du Fe St ou 2] (jeter.) 
: VOIX 7? oo 
Fuorcr  Paérenir. 
(Tout le reste comme. PE) Si >iox 120) 
VOIX 95 
: Fvrun. Boots 
- er ty 
| VOIX Yo | VOIX VE 
Furur. Parent. Prerenr. 


GR pr DM HAT POI 


{ 193 ) 
Troisième Esrécr. 


Verbes Quadrilières En (*. 
T3 


+ 


Û 252. Dé cés verbes, qui sont en très-petit nombre, les 
‘üns présentent dans leur radical quatre lettres différentes , 
les autres n’ont quatre lettrés radicales que par .le redou-- 
blement de la 1°. et de la 3°. faute de la deuxième, ou de 


la 1°. et de la 2°., faute de la dernière radicale. 
1 x 


Quadrilitères véritables. 


ü répandit. 1775 © À fut verdoyant. L'Et59 
dévaster. D072 hdbiller. 727? 


Quadrilitères sans la deuxième. 

Racine. | Racine. | 
MD briser. 235 M _frissonner, AN 
LT pulvériser. 19 513 nourrir. | 9202 
NX sÿfler. | dE) N2 sautiller. . 9272 
VD extirper, Rp | TO confondre. p'e»in 


Quadrilitères sans la troisième. 


Racit 
 . étre beau. FE" 
ro se lasser, badiner. . 215 
"pt prendre du plaisir. | . vue | 
apn $e MOquer, éromper, Éas 


/ (*) Les verbes quadrilitéres peuvent être regardés comme feéquen 
tatifs, ainsi que cérailler en français, dormitare en latin, mangiuchiare 
en italien, fattern, en demand, etc. | 


13 


(194) 
. IIIe. SECTION. 
Des ronMEs VERBALES 


SULVIES DES AFFIXES OBJECTIFS. 


{, 253. Plusieurs formes verbales sont accompagnées des ser 
viles affixes ou préfixes remplaçant le sujet du verbe, celui qui 
fait l’action 4; mäis il y a encore une autre espèce d'affixes 
représentant les pronoms en régime ; et par cela même le 
sujet qui reçoit l'action (*). Ces affixes étant le régime direct, 
peuvent s'appeler Objectifs ( 214). 

6 254, Une forme verbale ne peut indiquer à la fois un 
sujet et le régime de ce même sujet, pee 


j'ai visité NPD 
ii m'as visité | n1pE 
il l'a visité (ur autre) 11pD 


6 255. Les affixes en régime ou objectifs, ajoutés aux formes 
verbales déja allongées par les autres serviles préfixes ou 
affixes , augmentent la quantité numérique des lettres, et 
amènent en conséquence de nouveaux changemens à l'égard 
des points-voyelles, et quelque retranchement ou Élangenent 
de consonne : | 


Pan CCR 0 
je l'ai setdi j'ai garde il garda 
nov qu 
elle m'a gardé ! | elle a gardé 
aile NO 
gardé par moi | gardée 


(#) Les affixes objectifs 4e trouvent aussi en itslien, avec 
cette double  diflérence qu'ils sont souvent aussi au datif, et qu'il 
peut y en avoir " deux à la suite d’urié seule forme verbale > 


farlo, dirgl, farla, dirle, dirglielo, diceroli. 


C 195 ) 
PARADIGME 
Du vus OU Ci garde) 
| . | | 


« Servant de guide à toutes les autres. 


RCE 4 
PRETERIT. | . 
Pluriel objectif. Singulier objectif. 


Wÿ 


EDDY D  TIY VI JE 
. 1097 0e Ce) CN 
Yo 
LOTO UTP AID AIDE ni 

Lane | 
OO PER  : TENPTTAEL 
IDREN TIM 


, (196 ) | 
| Plur, obj. MAT Sing. obj: 
010 Do Dog gl Nb? Pin” 
1 DD oi int 
O0 
j oinDg DM 1 PMNIY 'ANTE 
192 
l ou ! amyalr FO 7 TOY 
ae | 


Ty 


O7 © DTDY DOS 70 JONEP AE 
Ion (CIN 3A) NID 


np 
V2 
| à DAY () DE (1) PA "MOT 
TRE 
1 


{oo Div : (EU): mob cn "pie 
Jon  mbÿ GT) Mpig TDIÈ 


Cm) 
Plur. obj. O7 Sing. obj 


top 00 7 JO "D 
OP PT ri 
NOR | 
ON uni  Jn AND ‘DT 
_jonme ANS int 
DIORT 


popohbie ob TN: Toibte *nNpi 
| cponeu aa 1 à" Poe 


nr 2 

jpg NY TT MY 

070% A707 th 
D" 

07 hOp vo PI POT HO 

LOPADY PDP vb 
aie) 2 

Lopnyog none 707 AIT NID 

} ON70Y og TOY 
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Plur. obj. NME Sing. obj. 


LODDIMDL DIM TO POIDS YONNE 
1 DT'pinot roy PDP 


Lens. 
+2v 
î Cp TDU DD 717 ID DE "D 
Le | | pe rep 
Impéranir. 
Dr 
t pv Dpt Eu roy 
à LA 
1 pot Le PAT PL 
_ 
jONDY 1 MMM bu 
en CT me 
Furun. | | 
aus 


*); DDPR 1 DEN TOUN CMD) TON 
Ge TP 63) QE] 


€ 199 ) | 

Plur. obj. un Sing. obj. 
+)? ODA DNA IN JIDUN 
L L M3Y ALU 


De A) 
CT ODA D'UN  VPOPP JDE 
a De) 
Dr A 
+) } ODBL pp (TD 7 3 u" 
_ jo pe BD me 
EYEU) 
pere | 
1 DEA 7 09700) M3 TUE OL) 
OO (TD MO) ADD 
F9 
Maur | 
)JONPA DEN HNIDWA | ANDY 
D on 
vous 
+} DD" ne TA TIQUE” 


À END | ane ALL 2 
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6 256. Les différentes formes que Pon vierit \W’exposer, sont 
rangées d’après la marche régulière de la conjugaison d’un 
verbe parfait à la fois 55, et accompagnées de leurs affixes 
objectifs. IL y a cependant des formes qui demandent de pré- 
férence l'emploi des pronoms mots au lieu des affixes, savoir : 

1 Les deux formes du féminin pluriel à l'impératif et au 
Futur : 


rous femmes, garde le, ls. DIN ININ pa 
vous femmes , vous le, les, garderez » . > ob 


es le, les garderont. 
>, Toutes les fois que l’affixe objectif fait disparaître la . 
terminaison caractéristique de genre ou de personne: 


toi femme tu les as gardés. 7 2 IDE 

à 4 se. 
je les‘ai gardés | ; 0 aÿgge 
tu les as gardés. On 


3°. Celles que les affixes rendiaient trop dures et désagréa- 
bles à l'oreille, | 


ils vous ont gardés, ces. l aninA ils ont si mew 
il vaut mieux dire Î DENN reg ee 


| Remarque. Les formes iauue que nous avons marqués (), 
ne peuvent être justifiées que pa des exemples tirés de la . 
Bible. 


4 257. Les affixes objectifs ne sauraient se rapporter au 
même sujet qui fait l'action, à moins que ce ne soit la troi- 
sième personrie du singulier ou du pluriel, et lorsque l'action 
tombe sur un Sujet autre que celui qui apit : 


il l'a gardé. En” il a gardé, L ou. : 
ilstles ont gardés. DE ils ont gardé.  . ne 72 


elle l'a gardée. nv elle a gardé. an 
° T eh 7 OR : 
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258. L'infinitf étant uné espècé de nom abstrait (( 205), 
lorsqu'il exprime le nom de’ l’action que fait le sujet ,  c'est- 
à-dire lorsqne le verbe est actif, peut être suivi des affixes 
objectifs ou des: affixes Doit ; mais il n’en est: pas de 
même de l’infinitif des verbes neutres et de l'adjectif passif 
dit QU incompatibles avec toute idée. de complément. im— 
médiat (régime direct). Ces derniers ne sauraient prendre de 
les affixes qu on appelle passessifs. ; 


Susr. L'action que je fais de garder, mon garder "02 
Osser. L'action éxercée sur moi, me garder bb 
. Suser: Eaction que je fais de donner, mon donner "nn 
Onser. L'action “exercée sur moi me laisser | » 
| mon arrivée ; : mon venir YN12 


_ mon prisonnier , mon gardé "NY 
ç 259. L’adjeètif verbal moyen dit °313*2 suit la nature de 


son verbe: s’il est nentré, il n’y a pas lieu atix affixes s’il 


est actif, il prend les affixes de deux manières ä la première 
personne. 


ton gardiens oc mon gardien. Di " 


4.260. La ponctuation régulière de l'impératif comme à 
. toutes les formes accompagnées des affixes objectifs est Kumetz. 
bref, à la première radicale et Scheya muet, à la deuxième ; 
mais si la deaxième radicale est une des euttales pnnN elle 
prend: Kamet lbng. ; si c'est la troisième, la deuxième est 


ponctuée Kametz, et dans les deux cas’, la première prend. 
. Scheva. | | 


soutiens-moi "53%VD  rachète-la MONA 
RE - ; TTL 

oins-le VND  emprisonneles  DN93 
ve : "T3 


écoute-moi | 9 ele) rachète-le V1 


( 203 ) 
ARTICLE QUATRIÈME. 


PARTICULES: 


(: 261. D'après ce que nous avons remarqué (\ 43), toutes les 
parties du discours autres que les Moms, les Pronoms et les 
4 erbes sont compris sous le nom général de Particule nb. 


? 


Ce sont : 

1. Des mots primitifs : 

de grâce ; N3 , non NS. , alors JX 
LS T 


| | | 
2. Des mots dérivés d’un nom ou d’un verbe à l’aide des 
serviles préfixes ou affixes : | 


devant _ »3D9 029 en régime 5 
: es. © : + ee n 
pourquoi ? ÿ4779 venant de D" il sut 
À 7 
pendant le jour DIV | NŸ. jour 
‘ ë . T 5" 


3. Quelques fois ce sont des noms ou des verbes employés 
comme des particules : 


au matin 2 vite nu 
beaucoup Ma cette nuil PME 


4. Enfin des sons informes , ou des expressions involon- 


taires de nos sensations. 


ch, hélas! A 1 AA FIN 


4 262. Ces particules se divisent d’abord en particules 


mots en particules serviles.. 


SECTION PREMIÉRE. . 


PARTIGULES MOTS. 


Ç 263. Les particules mots expriment tour-à-tour les cir- 
constances qui peuvent accompagner l’attribut, le lien entre 
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différens mots, les rapports des uns avec les autres, enfin 
les expressions de nos sensations 3; aussi les particules se di- 
visent-elles en adyerbes : prépositions , conjonctions et in- 
terjections. 


6 264. Presque toutes ces particules sont des noms ou 


des verbes que le.tems et Pusage ont convertis en expres- 


sions elliptiques, p. e. 
Dà (aussi , : encore) , exprimant l’idée - d’affluence , de la 


racine arabe O3 commune à 


jonc | ND} | 0 ctang DIN 
Dÿ (avec) Ù idée d'assemblage. Racine ODÿ.commune à 
pale OU 
L. ADVERGES. 


ÿ 265. Les adverbes sont principalement des, expressions 
abrégées remplaçant un nom précédé d’une préposition (*), 
liquelle peut être. représentée en. hébreu par une seule lettre 
servile préfixe. Ils servent à modifier leur verbe comme Îles 
adjectifs modifient les noms axiquels ils appartiennent. ” 


IL a fondé la terre avec sagesse YAù 70? ge»ar 


(sagement) 
châtie moi, mais avec justice - MET/D02 TN 0? 
Gustemant). oo. SNS ED 


-(*) En grec, les adverbes en 4 sont des adjectifs suivis de la par- 
ticule (ainsi) ; en italien ceux en mente sont composés de ce nom 
et d'un adjectif à la forme du singulier féminin à cause du nom : 


! DorriurnTz 3 c'est là le fondement de la terminaison ment en fran- 


çais : isolcment. 
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( 266. Indépendammént de leur origine . les adverbes sa 
distinguent à l'égard de leur emploi, c’est-à-dire par- rap 
port aux circonstances qui accompagnent l'action , Savoir : 


1. De Lieu. .. 
it “(5 , OP MA,  derrère IN 
em delà MX} en decè PIN en dedans (FY2) NIY2 
dehors, en dehors Yi VID VND M 
gel MON TON HO ND ii 2 
en bas (MMM) MED en haut (op) "72VD 
en dedans D)2 devant Dj db DUD & ot 


2. De Tems. 
dès-lors IN + alors CN) he LS 
après cela 13 "ANN après nt SUN 
hier (IDF) SDNN + hier au soir _ DER 
arant hier | ovow dibn 
journellement DŸ ON , pendant le jour h | nt 


toujours (MBA Doiy : nX3) L' EE déjà 2 . 


quand La demain ND vite (PTT TN) | 
encore GR) TD juqè présens (73a 4) 12 y 
subitement (DINNE) YNB , maintendnt ga) 
itéralivement - 23 
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3. ' De Nombre: 
( 4 oyez les numératifs ). 
4 Népatifs. | 
rar MIND DEN PN : mor N9 92 ÔN TN 
sans 93 exc, seulement p7 0 *n?2 
‘grasuijement ; en uain | pp" OY 
5. d'Affrmation. 
à dire vrai, à la vérité  DYDN TON JDN DIN 
| 6. Dubitatif. 
peuhre DR 1 °2%R 
7. - d'Exhortation et Déprécatisn. 
de grâce, voyage PI 2 N) NN 
| 8 D'approbation. 
bien; epocteent 03 D me pb 20m 
®œ De Quantité et Collectifs. | 
un petit peu "Dr DYD pen Dp : ES A TS 


‘assez (37 7) NE peu à peu Dy DyD- 


ensemble CE ) WP » entièrement 92: tout À 
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10. De Mañières et Augmentatifs. 


à la sourdine en . “ en solitude 172 
| | AA 
pieds nus aa . nu, sans vétement Diy 


ectrémement "NI 7ND2 beaucoup 7N0 pe sn? 
| i1. Patronymiques. 
en langue d'Asdod FN ; en langue syriaque P'DN 


en hébreu | | DAT 

| 12: Interrogatifs. | | 

où ? FÉN IN CN "TN 
| comment ? TPS CPODN TN 
d'où? ND TD N où ar "no ON JN 
7 1 ni 

dé no jusqu'à à quad ! AS | L: 
‘DD y 


Prébosirions. - ? 
4 267. On appelle prépositions les particules qui servent 
à marquer le fapport existant entre deux termes. Ces mots : 
se placent en hébreu comme dans les autres langues devant 
le nom qui complète le rapport, delà le nom de preposi- 
tions (*). Il y.en a qui ‘sont représentés par des serviles ((.) 


; signe ordinaire de l'accusatif DN ; près 7YN . à (2) D 


au milieu Tina ere pa 
à cause NITN 9ÿ M2ÿ2 22 19 


(*) Du latin PR& avant, et PONERE poser. 
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hormis An, 199 NON 1002 , sans O3 _—_. à 


au liey , à. la place An | al D'pb2 2 
à cause JDD : de JD sm ED) 


devant, en face, vis-à-vis M3 1 D npip9 JDù 
avec OY 5. sur op Jusque. "ÿ 


Remarque. Les prépositions mots ou préfixes se remplacent 
mutuellement ; e’est ainsi que l’on. trouve : 


M pour Dÿ 4) VIN NN 
DR € DS 9 EN 
2 < ÿ à . Fe N 
Et ainsi de plusieurs autres. | 

III. Coxsoncrions | 
( 268. Les conjonctions servent à lier les mots et les 
propositions ; ce sont des expressions abrégées qui repré- 
sentent l'équivalent d’une préposition entière : 


AY PAM JINOÏ ANTON D) 


Ton serviteur a tué et le Lion et l'ours ( il à tué le lion, 
il a tué l'ours ). 8 


6 269. Le Y prtfixe copulatif étant la conjonction la plüs 
8 C4 
usitée soit à la tête des mots , soit au commencement des 
propositions, les autres conjonctions sont en petit nombre : 


aussi Di , AN . Mais P? : TN 
car _ mi: que RL 


LE. 


| ( 208 ) 
pour cela ee °y : 122 + Si non se ON ; satis 5P929 


a. 
, : 
e © e 
e ° 


d'autant plus 73 FN ; si non, qu OX . D 
parce que, car, afin que 2p}. 19° ®° Da V3ÿ9 


IV.  InTERJECTIOoNS: 


6 270. Les Interjections sont moins des mots que des articula- 
tions informes, lesquelles n’expriment pas nos pensées , mais 
nos sensations. Ce sont des véritables onomatopées ou des 
sons imitant la nature et ainsi communes à plusieurs langues. 


(Voir le dernier & de ia Syntaxe) | | 
oh malheur DIN NA IN + oh! IN 7 FN 
oh bonheur! () APT AND sohlouti 4731 


$ 271. I] y a en hébreu, comme dans les autres langues, 
des noms et des verbes que l’on emploie comme des inter- 
jections , mais qui au fond sont des expressions elliptiques : 


8 V7 DD o malar PS à larme UR 

allons 122 22 » gare nan , Chut D9 

vobi . piN , awes D : phà Dieu JPYD 
He SECTION. 

| PARTICULES : SERVILES. 

( 272. Après avoir traité des serviles préfixes à pe) m0 

tomme signes de rapports pour les noms et les pronoms, 


nous allons traiter des quances particulières à quelques-unes 
de ces lettres. | 


4 273. Cette sexvile qui marque naturellement le point d 
départ où l'éloignement d’un endroit indiqué, énonce par 


ct) Cri de joie. Kehevoua , Celeusma. 
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extension l'individu duquel part l'action, ou Pinstrument avec 
lequel on: fait quelque chose : 


de- la racine nos (il a germié) celui qui fait germer ny") | 
PE (il pesa) poids put 
À C ' # 


6 274. "Outre l'office naturel dé marque l’union (*), cette 
lettre sert aussi à changer la signification des formes verba- 
” et sous ce rapport on l'appelle vaw conversif ; savoir: : 

. Le À tonversif changeant le prétérit en futur : 
| T racontera Tin .  ‘ilraconta 737 


. 2°. Le 3 coniveréif du fütur au prétérit. 
il ést venu ei] | : il viendra NS. 


ç 5. Le) doit. copulatif, Man 4 soit conversif, 7591 4 


du prétérit au futur , est accompagné de scherd; le  conversif 
du futur au prétérit, a ordinairement patach : 


il mangera, ei il a mangé 22N! , il mangea SX 
+ 
il mangea 55 et il mangera SN" , di mangera bay 


— Remarque. Pour les autres de de points-voyelle dé- 
” pendant des gutturales et dé quelques autres circonstances , 
voyez le chapitie de DD pou De Gi 


(*) nl est très-remerquable que la lettre 9 n ‘est radicale que dans 
Je rom n ( crochet); & que la figure et le nom \ réporident parfaite 


ment à la fonction principale de cettc lettre, qui est d'énoncer l'idée 
p'uniqx. Le 1 est donc un véritable hiéroglyphe ; aussi est-il LE 
&rès-fréquemment à la tête des mots, et même, d’uue manière presqu'oi- 
seuse , au commencement des périodes et des chapitres, pour indiquer 
tour-à-tour l'équivalent de mais, cependant, ou, etc., etc. 
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6276. Les autres préfixes 392 1#D se trouvent employées 
à deux et même à trois à la tête d'un mot; dans ces différentes 
gombinaisons, chaque vs retient sa signification particulière. 


és Les cieux 

dans un tas de pierres 
éh ce que 

est-ce dans la voie 


est-ce comme la mort 


est-ce à un (homme) âgé de 


est-ce qu'on est zélé 


comme du commencement 


comme. arjeurd'hui 
comme devant 

comme cela fut 
cibles 

“depuis, le petit 

de celui qui dévore 
depuis l'entrée 
au-dessus L 

| qui dans notre bassesse 


. où les torrens 


D'OUT. 


RTE 
Du 
TR 
nib2n 


979 


pp] 


|? 


DPN2 
"DD 
mu 
T2? 


Topp? 


KT 


N° 
bios 


= © 


| toeva 


e 
COR CE 


DE 


.T: a À 


A et 2 


D et à 


 peta 


. aan 


Den 
Den 
Dan 
5 «5 


"fret 2 


D et e 
y et 2 
Det9 


bath 


net 


Let D 


D et D 
2 et Ÿ 


net? 


(211) | 
TT nn ou Set vw 


qui (est) à Salomon 
à Do qui 

est-ce dans ds camps 
d'abord 

dudessous 

des Me 


IIT°. 


LEE 


D'OR 
"pion? 
Le 
hu 


SECTION. 


. Des PARTICULES EN RÉGIME. 


Latw 3 
Dan 
, 5429 
D et y) D 
beawD 


» 


Ÿ 277. Un assez grand nombre de particules, étant, comme 
nous, l’avons dit, dérivées de racines verbales ou nominales , 
_ passent à l’état d’annexion lorsqu'elles servent d’antécédent à 
un nom ou à un pronom, et changent leurs poists-vo rélles 


d’après la règle générale. Ce sont des adverbes 


positions qui deviennent ainsi déclinables. 


point d'argent. 

je ne suis pas 

. & nes pas 

il n'est pas 

| vous nétes pas 

Où €8-bml . Le 
où est-il? 


où sont-ils ? 


192 | 
| "DN 


* 


où des pré 


me [rs 
VPN / rien 
DDR | non 
DYX 
FN 
, fe ( mx 


DN où 


derrière Moïse 
après moi 


après toi 
excepté-moi 


me voici 
te voi ci 
le voilà 
nous voici 
Les voici 
mon existence 
‘tu es encore 
ils sont encore 
‘avec moi . 
Lu 
avec toi, lui 
+ 


avec nous, vous 


1 


{2n) 


"DEN DEK 


#y 7py Ç oy 


YO ON ) 
"ON SN 
7 JON : après 


OT 


ne) 
LAS D 
go L F1 
; 3 37 VOICct 
Da 


1ÿ 


: DTÿ | encore 


D22y dEY | avec 


(). L'équivalent ecco en italien, est aussi suivi des pronoms aflines : 


eccomi, eccolis eccolo, eccoci eccoli ; il 


peut y en a voir deux à la 


fois comme dans les formes verbales : eccopene , eccogliene ; etc. 
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( 278. Plusieurs prépositions passent à l'état d'annexion 


pronominal sans trop changer la DORCARON: du régie no— 
minal : 


près JYN 
FAN DR V2N près l'autel Tan DEN 
à cause ca à 


Lx 72212 72222 à cause, des TINÈ hu 
à cause . | 
"VAT d cuse dé DEUD 0 
| os Justice A 
entre (+) à 
DY3 772 772 V2 entre les eaux D ra | 
| au milieu n'a 
Conÿr2 DNA aumilieu dela 5ÿ539 ma 
+ ° | ee se roue 7: de _.! 
pour , afin que DVD 
7 NI vh2ÿ2 par égard à David"f7 293 
pour "ÿ2 | 
7IU2 CYWD) "UD par de paple DUT A 
(*) Cette particule est la _ qui soit méoptile de la forme du, . 


duel exclusive pour. certains noms : : 
Œ Sam. xvu, 4) L'homme placé entre les dus camps, 527 UN 


Voyez les commentaires de Jarchi et de Kimchi à ce passage. 
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re 393 
au mitieu TND 
CDN) inR"e ir au milieu de la DY9 FIND 
outre, seul u 
1) DD RD aure Lsegins PIS TD 
| OO pour D 
DDYD? TND PO pour tr nom TDR JYDN 
| | vissè-is ny? 
oney? ND? visd-rie de AN) PVO 
devant +35 | 
CU) IR? O7 dau roi HD D 
en face 3) 
DID TD A7) D) etc lamonane FI 
du côté opposé 23 
CM 193 nas rt nos 
| sous MR 
PANA JNN ‘EMA LÉ de PEINE 


| (215) 
CHAPITRE TROISIÈME. 


SYNTAXE. 


NOTIONS : PRÉEIMINATRES. 


6 279- La Srwraxe (*} enseigne la manière de lier ensem- 
ble et FA disposer les diverses parties du discours. Les règles. à 
suivre pour atteindre ce double but, forment le sujet de 
la Syntaxe. 

6 280. Le mot SrxT4X8 , étant pris dans üne acception 
plus restreinte, indique la réunion’ des règles concernant 
l'emploi des formes dont les mots sont susceptibles pour 
lier le discours,. et indiquer les rapports des différentes 
parties qui le composent : Syntaxe de lien et d'accord. 

6 28r. Quelque simple que soit -une proposition , elle 
contient nécessairement un uwjet, un ÆAttribut, et un Lien 
énonçant l'existence du sujet avec celle de l’attribut. 


Je fus voyant, ou j'ai vu, je vis. YNI 
| e e Tr 
Se 282. Le sujet d’une proposition : est tantôt ‘an nom, 


tantôt un pronom , représentant un nom, tantôt l'infinitif 
d’un verbe considéré comme nom d'action. (\ 163. n°. 3.) 


(IL. Rois, 6.) NN? Moy LN 
(Genèse XII, fo) 272) MAN IPN 


Frs UE) | LE nes. : DD nain 


(*) Mot grec formé de OVY , avec, et de TX970, je mets en ortire 
et qui, liuéralement , signifis construction. 
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$ 283. Le sujet peut être simple , ou composé : dans le 
premier cas, il n’indique qu’une seule chose; dans l’aûtre, il 
indique plusieurs choses dont la nature est déterminée par des 
idées indépendantes les unes des autres. Le sujet simple peut 
être indiqué par une idée unique ou par plusieurs idées qui 
concourent toutes ensemble à le représenter : | 


Gob. V, 7) : Fÿ AP A9 9221 797 202 DIN 
(Genèse vin, 18,) (AN 122 ‘U31 PLAN V2) ns NY 


Ç > xhv, 17)) FP3 p'2ÿ7 NYD) UN LNT 


Remarque. Le sujet simple peut être grammatical ou logique: 
le premier n’est modifié par aucune circonstance particu— 
lière; l’autre est modifié ou déterminé ; ainsi le sujet logique 
renferme toujours up sujet grammatical]. 


(ombres: XIV, 7.) "DD ge 1299) us PONT 


284. L'idée énoncée par le sujet, est susceptible d’être 
déterminée plus particulièrement par un ou par plusieurs mots, 
sans rien ajouter à l’idée que renferme le premier nom , mais 
en augmentant la clarté du discours. Ce complément s’ap- 
pelle apposition, et les noms ‘ainsi ajoutés. apposttjfs. 


Œccles. I, 2) DATA 729 NT NP VAT 


$ 285. Ainsi que le sujet, l’attribut peut être simple ou 
composé : il est simple, quand il n'exprime qu'une seule qua- 
lité du sujet , soit que cette qualité soit déterminée par une 
scule idée , ou par la réunion de plusieurs 0 qui dé- 
pend nt l’une de Pautre : 


fExode xvur, 17.) ni MON. EN 7279 S'ONS 
(Ps. CXIX, 72.) , 921 1 *DOND D NN 2 20 
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Fr est composé, quand. il exprime différentes qualités du 
même süjet déterminées par des idées indépendäntes lune 
de l'autre, 


(Job x1v, 1.) LP} pau} D; » 18p EN . DR 


6 286. L'attribut est tour-à-tour un nom, un adjectif 
nominal ou verbal : il s’énonce tantôt explicitement par lui- 
même , tantôt implicitement par un verbe, où il est er 
” dans ce eus cas, Pattribut est verbal : 


CT: Rois xv, 1.) 2N br-03 y 720 nov enr 7] 


(Ecclésiast. V, 11.) 7297 ne AND 
(Deutér. xxvt, 29.) DNS à VUb NN) 
CEcclésist. au, 9.) DD por PE NN 
(TL Rois V,11;) | | DIN 220 DA 


6 287 Le verbe exprimant l'existence du sujet et de l'at- 
tribut liés ensemble, c'est le verbe étre, appelé verbe ABsrRarr 
ou sussranTir ; il est explicite, implicite, ou sous-entendu : 

Il est explicite, ]orsqu’il se montre à découvert pour for- 
mer la liaison de l’attribut avec le sujet : 


(Néhém. I, 4) __ 298np OÙ INT 


Ïl est implicite dans tous les verbes, autres que le verbe 
ÊTRE; on appelle ces verbes attributifs, parce qu’ils contiennent 
matériellement l'attribut, et virtuellement l’idée de l'existence 
de cet attribut avec le sujet : | | 


Genèse I, 11, } : 79 731 D DNS) 
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Il est sous-entendu, en hébreu comme dans d’autres Jangues(*), 
sur tout quand on parle d'un tems présent où indéfini; 
il y a des versets entiers dans la Bible sans verbe soit abs- 
trait, soit attributif : | 


(Prov. ut, 16. ) 722 y AoNDÈya AD" D TK 


Ÿ 288. L’attribut verbal ( Q 286. ) a souvent besoin d’être 
complété par .un terme conséquent qui s'appelle cœré- 
MENT IMMÉDIAT OU RÉGIME DIRECT. Ce rapport conséquent du 
verbe peut devenir à son tour l’antécédent d’un autre rapport, 
qui sert de complément médiat, ou de régime indirect au 
verbe. Il est indiqué par des prépositions. 


6 289. Ainsi que le sujet, l’objet ou le complément direct 
d’un verbe peut être simple ou. composé : le complément 
est simple, quand il est énoncé par un seul mot, ou par 
plusieurs mots liés ensemble pour représenter une seule et 
méme idée ; il est composé, lorsqu'il indique plusieurs idées 
ndérenianies les unes des autres : 


NM DONJON) 

| (Gén-xxv,5et6.) px po NN DS JP 

Cexmmig)  W29 A Sono on "ON 
QG Après avoir établi ces principes, nous allons exposer 

les règles de la Syntaxe, divisée en trois articles, d’après ce 
qui en à été dit dans l'introduction ( page 1 ). 

(*) Sur tout chez les poëtes latins : 


Crudelis mater magis, an puer improbus ille ? 
Improbus ille puer , _crudeles tu quoque mater. | 
Vire. Ecioc. VIII. 
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ARTICLE PREMIER.  - 
SFNTAXE:SIMPLE. 
I". SECTION. 


NOM. 

6 :90. Dans plusieurs langues, les différens rapports qui 
peuvent exister entre deux noms, ou entre un nom et ün 
verbe, sont indiqués par certaines terminaisons particulières 
appelées cas. En hébreu, comme en français , la terminaison 
est toujours la même pour chaque nombre, et les différens 


rapports sont déterminés par des Prépositions. Cependant 


l’hébreu se distingue à l’égard de Pétat d’annexion qu’on 
peut assimiler au cas dit génitif (\. 105.) 


Rapporr SUBJECTIF. 


 29r. Le sujet de la proposition, celui qui est ou qui 
faut quelque chose, ou qui est passible de Paction faité par 
un autre, se distingue aisément par l’ensemble de la phrase 
ou par quelque circonstance particulière. C’est ce qu'on ap 
pelle Nominatif, ou rapport subjectif: 

6 292. Le sujet est assez souvent isolé, et, pour ainsi dire, 
détaché du reste de la proposition, c’est ce que les Grammai- 
riens appellent Nominativum. absolutum. Étant placé au com- 
mencement de la phrase, il ne fait que servir d’appui à 
un pronom ou à un affixe pronominal exprimant le com- 
plément du verbe (*). | 


(Job. xxu, 8. ) . Re pe nl UP 
( Pseaume. xvin, 31. ) 12771 D'DN NT 
(Job. m, 6.) > Lux? NYTT rhÈn 


(#) Cette construction, qui ajoute x l'énergie au discours . " com 
mune non-seulement à la langue arabe | Sacy, Gram. Tons. 11 p. 37), 
mais aussi à la latine : 

Quicunque mundi terminus obstitit , J 
Hunc tangat armis. ( Hoi. Canu. III, 3.) 


( 220 ) 


Érar D'Annexion. 

6 203. La siguification vague des noms est souvent déter. 
minée , restreinte ou modifiée par un autre nom, appelé terme 
conséquent, auquel le mot modifié va se joindre , et prend. 
la forme particulière à l'état d'annexion (% 105.) 

L'état d’annexion sert à indiquer plusieurs rapports, dont 
voici les plus fréquens : 


1°. Du contenant au contenu : 
Nid d'oiseaux 5% JP 
sd æ; 

2°. Du contenu au contenant : 


Les oc du ciel et les poissons D)" 092 SEY 
TT «3 e + ° 


de la mer 
3°. Du sujet à un terme circonstantiel : | 
Ceux qui restent dans les ténèbres 7e Le 71 LE 
| v  : 


n° £,, Du sujet supérieur à l’inférieur : 
Chef des millions et des centaines MIND 90) D'DSN De 7 
| DOS RC 


5°. D’une qualité à son sujet : 


La sagesse de Salomon | 1 Sv) non | 
HA ST 
6°. De la forme à la matière: pi 
Bassins d'argent AD2TRMO 
vy esse 
7°. De la matière à la forme : 
L'or des cuillères 9271 27 
“ 8. De la cause à l'effet : 
Produisant des fruits | | du: ri 


9°. De l'effet à la cause : | 
Ceux (qui sont) tués par l'épée 291 29 . 
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. 10. De la partie au tout : 


| Le commencement de la sagesse "Do n2nin | 
_ at. Du tout à ses parties : | DO ‘ 
Tous les peuples | a D'HYT-2S 
12. De la chose possédée au possesseur : 
“Les trésors du Roi ——- 7201 à 
13. Du possesseur à la chose possédée : nt 
| Le maître du pays NT IN 
. 14. De Pobjet à son point de départ: .. 
La terréur qu'inspiré un Roi | 729 DD 
15. De l’action à l’objet : | 
Faire beaucoup. de livres "1371 DE0 ny 
16. De l'agent à l’objet de l’action : 

Ceux qui mangent du pain. 209 ‘b5iN 
17, Du genre à l'espèce tenant lieu d'apposition : | 
Le fleuve Euphrate | u= 2 

18. De la qualité à l’objet qui la fait ressortir: L | 

Grand dans le conseil _ ngya AT 
19. De l'objet à sa destination : | | 

Instrumens de guerre "1920 92 


ee 


20. De la manière à l’action : 


Ceux qui marchent biett | | n92 Dale 
| 2 D 
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6 294. L'état d’annexion peut avoir Heu! même entre 
deux noms séparés par une servile préfixe, on par un met 
exprimé ou sous-entendu : 


(Isaïe XXVIU, 9-) OV ny Don Da 
(Juges v, 10.) nn IT Y "271 


(sie .xux, 1.) ( pour FÜN A2 WR ) NT AN NP 


Ç 295. Deux normes indépendans l’un de Pautre se trouvent 
quelquefois en état d’annexion comme anfécédent d’un seul 
et même conséquent qui leur est commun : 


Cob XX, 17. ) | MIND) 037 *2n3 2 
(Hsate.xxv, 12.) Tobin Jo D 


: À 206. Un nom en état d’annexion étgnt répété comme 
terme conséquent, présente l’idée de prééminence sur tous 
les objets de la même espèce : 


CT LT D. 
+ DL DUT DU DUT 


6 297. Un nom peut être anssi de d'un nee 


ou d’un nom employé adverbialement : 


(Proverb. 11, ) DIXNE NE NTOT2N 
(ec Rois IL, 31.) | | on 797 VON 
(Proverbe XXVH 1) nb CE Sn 5 


Remarque. On trouve trois  Œuatre et même cinq, npms 
de suite tous en état de régime , ou d’annexion, et dont cha- 
cun est lantécédent de celui qui le suit, de manière que tous 


, | ? (: 223 ) | 
aboutissent au dernier, qui est le conséquent général { vayet 
Æxod. xxxix, 32. I] en est de même en grec et en allemand, 
si ce n'est que dans ces deux langues le mot modifié est pré- 
cédé du mot modifiant Batpayouvouyi«, le combat des gre- 
nouilles et des rats. Soffriegsrath , le conseil aulique de guerre, 
Seemammétreu, ÉRYNGE 4 plante utile aux marins, 


ConGoRDANCE DU NOM ET DE L’ADJECTEF. 


298. L’adjettif, soit nominal, soit verbal, étant un acces- 
J 


soire du nom qu'il modifie, suit son principal dont il prend 


le genre et le nombre : 


{ Genèse xlr, 33.) | a D3m 722 LP. 
Proverbe x1, 22.) | En ND) ‘np? rex 
CDeuté, 113) D D'HEN Din 


(Genèse ah 18.) INA FD") 3 mia nie 
Cv > 22) IN PDD3 pis roze) yat 


- 299. Lorsque le nom du sujet prend la terminafson ex— 
traordinaire du pluriel ( 6 61 ), l'adjectif en décèle le genre, 
en ce qu'il prend la terminaisen ordinaire du nom qu'il x mo- 


‘fie : 
: ( Josué IX, 4.) | D3 {” ninbt outre “IN m. 
(Jérémie xxiv, 2.) "ND ni3t DINAN sue ONE f. 


$ 300. Un nom du genre commun peut être suivi de deux 


adjectifs dont l'an au masculin, et l’autre ‘au féminin. C’est 


quelquefois aussi le cas d’un nom féminin : 


(IL Rois xx, 1.) PIN 79. 
CE Sem xv:9) DD MD) MONET 0) 


à * 


| ‘Ca4) 
6 3or. Les adjectifs modifiant les ndms du genre épicene , 
prennent le genre du $exe que l’on veut indiquer plus parti- 
tulicrement : | 


{ Genèse xxx, 16.) +. | fin DE 
( >»  xxuus 13.) | ny 7p2n) INuT1 
(LRois V, 3)  . D'N72 992 ny 


© À 302: La terminaison du duel étant particulière aux noms, 
lés adjectifs forment leur accord au riombre pluriel : 


Cisaie serv, 3.) SN NV2U/2 D'DTN ND) DT pin 


_ 303. L'adjeetif en état de régime dont le terme consé 
quent exprime l’objet qui fait ressortir la qualité j prend le 
‘genre et le nombre du nom ou du sujet à qui appartient . 
a qualité (*) | 
| (Deutér. XXL 4 D) ANNTNE? DEN 
( Genèse xxxix , 6.) , APTE" AD? pu 


304. Les deux noms DH et DJS dont la térni- 


naison indique l’idée de dignité (pluralis excellentiæ), et non 
pas celle de la pluralité , sont suivis de leurs ME u tantôt 


“au singulier, tantôt au pluriel : 

Cisaïe x, 4.) TER D'ÂN T2 paye ni "9201 
(Ii. Rois mx, 17. 1 D'HN ninb nov) Re 
(Deuter. V, 25.) NT Ain 2 ue D D'HN 


(*) Cette construction, devenue hellénisme, a passé das la langue latine : 


Nuda genu, nodoqte sinu collecta fluentes. | 
Vino. Æneid. I. 231. 


+ 
“ 
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305. Deux noms de différent genre concourant à la for 
mation d’un sujet composé, peuvent être suivis d’un adjectif 
exprimant une qualité commune à l’un et à l’autre, lequel 
‘prend tantôt le genre masculin , tantôt le féminin, soit au 
| singulier , soit au pluriel : 


( Genèse, xVII , LU.) Op qu”) DTIN 
( Jérém. vn, 20.) n2p DE EN 


( 306. Les adjectifs qi | accompagnent les noms collectifs 
prennent iridistinctement le singulier ou le pluriel : L 


(Deuter. n, 16.) ::  DD3YD DID TR D}: 
(Exode, V,%) YNT D ney D'2 ji} 
( Jérémie, 1, 7.) 09 QU NIION NS 
( Ezéch. xxxvm, 15.) 2) om Si ue) 
(IL. Chron. xux, 28.) D 52) PRE 


Ro OBJECTIF... 


ç $o7. Le rapport objectif (complément immédiat des 
verbes transitifs ), n'a de forme particulière que pour les 
pronoms. Quant aux noms, il est reconnaissable par la place 
qu'il occupe ordinairement après le verbe, mais principale 
ment par la nature de Pattribut que. renferme. le verbe. 


6 308. Le signe ordinaire du, , rapport objectif, dit accu-: 
satif, c’est la préposition NN ,.qui se met seulement devant 


un nom déterminé (*), et par conséquent : ch 
-(*) On trouve quelques chou mais qui sont assez rares; et ) 
qui, à bien les analyser ; de sont qu'apparentes. | . 
| (Eséch. xhnt, 10.) (92 n22n) my39- ni NT) 
Mot déterminé parlui-même,( » xt, 15.) DD ne VOD nD3 
° | | 15 
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1. Devant les noms propres , qui sont déterminés par eux- 
mêmes : | 
(Genèse, av, 1) LAN ab el SON PDP TN 
2°. De même pour les noms communs précédés du ñ ar- 
ticle , ou accompagnés d’un adjectif pronominal : 


(Genèse, I,1) . PNA DN1 Do DK K72 
( » xx) Da-nN Ayo 


3°. Lorsque le nom commun est en état d’annexion, et 
. ainsi modifié par le terme conséquent : 


(IL. Chron. it, 3.) DNA DA NN ND? 


Remarque. Cette préposition sert quelquefois à déterminer 
le sujet d’une manière particulière : 
(Génèse, xvn, 5) DIN TODNN TD RD ND? 
(IL. Rois, x, 15.) L" ADP NN ur 
(»> » VI. 5.) | | Da *: rar 


Rarrorr VOCATIF. . 


$ 309. Le rapport Compellatif, dit Vourir ou Allocutif, 
est énoncé par la répétition du nom invoqué, ou par un 
pronora tant mot , qu'affixe indiquant le genre et le nombre 
du sujet auquel la parole est adressée, et qui est ordinaire 
ment précédé du 51 démonstratif : | 


(Pseaume , xxn. 2.)  . D'ae)] 5 by ’n 
(EL Rois, "NX PDX DYYD NY 
Cr INT ON M7 


(ob. am 18) 2 Ban Pin 


L 
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ACCORD ET LIEN DU SUJET ET DE L’ATTRISUT. 

( 310. Ainsi que attribut (6 284), la proposition peut être 
nominäle ou verbale: dans le premier cas, la relation du su- 
jet et de l’attribut a lieu sans être dique par un verbe 
qui forme la liaison. | 

311. L'attribut soit nominal, soit Vera A S’accorde en 
genre et en nombre avec son ei ; cependant cet accord 
” cesser : | 

1. Lorsque le sujet admet le pluriel dit d'ercellence (6 304.) 


(Genèse, 1 , 1) DIN K72 P'UN"E 
(Exode, xxr, 4.) "EN Sn PIN" ON 
A » » 20.) | | No roya Où 
Quand le sujet est composé de deux noms de différent 
genre ; alors l’attribut qui leur est commun prend le genre de 
‘Pun ou de l’autre au nombre singulier : 4 
(Proverb. xxvir , 9.) 22-nbb nb 1977 | 
(Nombr. xx, 1) ngD2 TN QD 2711 


3. Lorsque l’attribut peut s'appliquer à l’individualité 
comme à la multiplicité des sujets: 


 (Paverb. 1, 18.) . END TON 


Con m4) 2 AT-ON 


4: Quand le sujet est du nombre singulier pour ce qui 
concerne la forme matérielle, et du pluriel pour l’idée qu'il 
présente à l'esprit, et qu'il y a concordance logique; dans 
ce cas, l’attribut se met au pluriel : 


(Job. XXXVUI, 31.) | 0729 70 800) 
( Genèse, IV, 10. ) D'pÿy TON 07 Sp 


LE, 
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5. Lorsque le sujet apparent est un nominatif absolu (K 29r.), 
et que le véritable est sous-entendü, ou lorsque l’attribut 
est un adjectif employé substantivement : (”) 


(Habac. 1, 16) | PIN 2 PR! 
(Proverb. xvu, 1) geNar m2 Len n5 2 
Co» vf) y nEND ‘700 


6. Quand le sujet sous-entendu se rapporte à quelque chose 
de vague ou d'abstrait ; alors, l’attribut sg met au féminin et 
quelquefois au masculin : 


+722 MEN) "BYE N°72 MDN PIN NT 
(Job. V, 27.) 
Œsther, 1x, 1) ON DOL? UN NT TD) 


$ 312. Le mot qui devrait être proprement considéré comme 
Pattribut d’un sujet énoncé, est quelquefois suspendu, et 


l’on se borne à-l’indiquer par un ternie eirconstanciel, c’est-. 


à-dire , local, instrumental , marqué par une préposition mot 
ou préfixe; en ce cas le lien est naturel, et il n’a pas be- 
soin d’être ändiqué par le verbe : 


Prov. xxx, 19.) D292 MIN TNT D'DU " von. M3 


(Exode, xvit , £ ) 193 SN TN 
Cages, aux, 20.) 5 qôno 


$ 313. Il arrive la même chose lorsque la circonstance 
qui tient lieu d’attribut , est le rapport d'attribution 
par lequel on indique l’idée. de possession (**), eu lors- 


*(*) Il en est de même en arabe et en latin : 
Triste lupus stabulis. Vince. Buc. 


 (**) En grec, en latin, en francais, etc. , etc., le verbe £TRE ave, 
le datif du sujet possesseur et le iomiiatit de la chose possédée exprime 
le. verbe avoir, comme dans la langue hébraïque, où ce verbe manque 
entiérement et qu'on est obligé de le remplacer. 


# 
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qu'il s’agit d’un point de LS pour “exprimer les 


de provenir : 


( Pseañme, kxux, 12. ) | VN 72 PN D'ov 72 
CT Chron. xux ,-14.) : 72 00) TP 997 + 100 °2 


6 314. L’attribut peut former une proposition avec son 
sujet, et le-lien est aussi saus-entendu : 


( Pseaume, vu, 10.) | D'TY ON 
CE Rois,1, 1) PL NT 1 1297] 


6 315. Le verbe ÈrRE est Sn , ct la “copale est 
sous-entendue , sur tout : : 
1. Quand le sujet est représenté par un pronom £. 


(Éxode, xxn, 26.) : AN ans 101 
{ Deut. x1v, 2.) | h IN Liu) a) 
( « 1v, 24.) : NID 2X Ni = DNS 


2. À la suite d'une particule IÉOSRANE ;, OU d’admi= 
ration : 


( Deut. xx, 8. ) eo 2257 7 N7%] DyTS 
ce XXXI, 20. TN NV9 PJDy- 2R ge) 7 "2 


3. Lorsque k proposition exprime un vœu ou un. souhait :. 


(Genèse xhm, 23. ) IN TAN 029 017 
Ü cxxvu, 13) 32 no *9ÿ. 


4. Communément, tontes les fois que. l'attribut précède 
ke sujet : L 


( Genèse, rv, 13 } Ni 2ÿ 2 

(Exode , xx, 6.) -27n WIR 01277 DE NS 

( Deuter. 1v, #4. ) Le où Le nina pit 
| 15% 
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5. À la suite des adverbes négatifs : 
Cuges, xx, 25.) SNIÈN3 TD PONT D'LA 


(IL. Rois, vi, 19.) 99 FIND) TN : AN > 
(Pseaume , xvi, 2.) 0 7/)"72 "n210 


4 ° , 
__ 6. Avec les adverbes exprimant le présent, pour remplacer 
ce tems qui manque dans la conjugaison des verbes hébreux : 


( Job. xxxVI, 5.) ON? ND 722 Du- 
| (1 Samuel xxv, 7.) nn 1 D po “5 
( Genèse, xxx, 7.) | Si 01 19 11 


316. Tout ce que l'on vient d'indiquer peut être réduit 
à un principe général (*), savoir : pour que le sujet forme 
une proposition avec l’attribut, il faut que l’un soit déter- 
miné et l’autre indéterminé. Si tous les deux sont déterminés 
ou indéterminés , ils ne présentent qu’une seule idée modifiée, 
une seule partie constitutive de la proposition, et jamais 
un sens complet. Or le sujet peut être déterminé par lui- 
même, comme les noms propres et les pronoms personnels , 
par le ÿ1 article, par l’état d’annexion nominal ou prono- 
minal, par les adjectifs démonstratifs, les termes circonstan- 
ciels, ete. , etc. L'attribut est souvent modifié par le ÿ1 article. 


( IT. Rois, n, 19) ea D'ET 20 7ÿ1 2219 | 


( Genèse, XEIV, LL ) D'D'2 N2 P? DTTAN) 
( «xlvm, 1.) | non TJ'2N 


( Ecclesiast. V, 1.) J'Nr "y MAIN) D'D2 D'NT 


(*) Cette théorie, presque toujours applicable à l'hébreu, est em- 
pruntée à la Grammaire Arabe de M. de Sacy (Tom. mr. page 85 ). 
Mendelssohn dans la Préface à sa traduction allemande du Pentateuque 
._u’en a parlé qu'incomplétement. 


{ 


ŸE 
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$ 317. Lorsque le sujet et Pattribut sont Pun et l’autre déter- 
minés ou indéterminés, on emploie pour les distinguer ; et 
pour empêcher de les prendre pour une même partie 
de la proposition, les pronoms personnels, que l’on place 
souvent entre les deux. Cela forme une espèce de séparation, 
et rend toute équivoque impossible. Dans ce cas, le pronom 
de la troisième personne, exprimé ou ‘sous-entendu , peut se . 
trouver à côté de célui de ‘la première ou de la deuxième, 
ef l’attribut au milieu de deux pronoms de la mème 


personne : | 
(E. Sam. 1, 26.) _N2%37 ALAN IN 
(Genèse, 1x, 18.) h 1929 "AN Nh1 On) 
(saie, Lr, 22.) | : DD N TEL "DIN 
(: Sam. 1x, 19.) à NN 1 ES 
(I. Sam. xu, 7.) NT nAN | 
(L. Rois, nu, 9) AN 021 L'N % 
(Pseaume, lxvs, 8.) | nnY Nu AN 


$ 318. ‘En dernière analyse il est bon de se hide que 
tout adjectif renferme l'idée de l'adjectif conjonctif qui ($ 76.), 
lequel établit une espèce de parenthèse entre le sujet et son. 
complément , ce qui n'a pas lieu lorsque l'adjectif est attri- 
but et forme äinsi une proposition complète avec le sujet. 


(Deut. m. 5.) NAN J'NTDN MIN IN) NJ MSP 
© (Nombres, x1v, 7) | : ND TND VIN nat 


Remarque. Lorsque l’adjectif précède son substantif, comme 
dans le dernier exemple ,.il n’y a pas de Qui sous- 
entendu, et l'adjectif est ordinairement attribut et non pas 
épithète. Mais il ne s'ensuit pas qu’il soit toujours 
épithète, quand il vient après le sujet, Ce n'est donc pas la 


ace qui constitue la différence, et qui peut servir de 
\ 


( 232} 
| | 
guide pour distinguer l'épithète d'avec l'attribut; mais les 
principes que nous avons établis. Nous citerons entre autres 
les deux passages suivans, où se trouvent les mêmes mots , 
en invitant nos lecteurs à les méditer : 


(ages + XVI: 6.) DRE 1 _ ge 
(Deut. 1x, 29.) bain 7092 NNYIT EN 
. Numératifs.” | | | ; 


$ 319. Les Numératifs isolés, c'est-à-dire, sans le nom de 
ja chose nombrée, prennent la forme du genre féminin ; dans 
ce cas ils sont employés comme des adverbes ($ 127), ou 
ils se rapportent à des objet spécifiés dans la suite : 


(IT: Rois, vi, 10.) _ D'Nt} N?1 DTINTN2 
Cu | | ; Ni une, ni deux fois: 
(Proverb. xxx, 7.) JAND PONT D'Aÿ 


Je t'ai demandé deux choses. 
é Voyez la suite proverbes XXX, 7 et 21. ) 


6 320. Les numératifs cardinaux, depuis deur jusqu’à et 
y compris dix-neuf , se placent devant le nom dela chose 
nombrée , tantôt en état absolu, tantôt en état d’annexion ; le 
nom de nombre prend le se de l'objet nombré et celui-ci se 


met au pluriel : 


(Tob. 1, 2) | “nt Wu D33 nyO2 
(évite xx, 18) A3) 33 DODA D'DDD NY 
(Jérémie, n, 13) | 2 ny niy9 Dn2 


(L. Sam. 1, 2.) à D nu F1 


( 233. ) 


$ 821. Depuis vingt, le nom de la chose nombrée se met 
tantôt au singulier, tantôt au. pluriel : | 


(Genèse, vi, 15.) F3TI TN ven 
(Esode, xavr, 10.) L'HE e. miNÉ D'UDN 
(uges, xv, 15) LPN x: A2" 7) 
(enter. Hit) | D'OJE FR 


322. Quant aux numératifs composés, on remarquera que: 

. Depuis onze jusqu’à dix-neuf, le nombre d’unité oc- 
cupe la première place, et se lie à celui de dizaine par la 
; forme de l’état d’annexion. | 


"Ov an” D'NÙ , +9 L'Ù , 2 TON 


2. Depuis vingt-un jusqu’à cent exclusivement , le nombre 
d'unité se met avant ou après la dizaine, et les deux mots 
sont liés par le ) copulatif : 


(Genèse, MELE \ ue D'YU1 (4) gen m1 
( » x, 27) _ ce D Vox 02 


3. Il n'y a pas de place fixe pour les numératifs d'unité, 
de dizaine, de centaine ou de mille : 


(Nombres, 1, 21.) : MIND Z/DM FN D'YDN) u1/ 
» a, 50) FN) Din opi’x DU nn 
(Ex. xxxyin, 25.) 9) DVD) non) MIND PAU" ÈS 


$. 323. Les noms de centaine et de mille exigent des 
observations particulières 4 Savoir : 


(234 ) L 


1. L'un et l’autre se placent indifféremment avant ou 
après le nom de la chose nombrée : | 


(I Rois, xvir, 4.) Da) ND np] 
(IL. Chron. 1,16.) AND 020 D 
(I. Rois, mt, 4.) "DU ny» 125 FÈN 
(IE. Chron. 1,6.) AY NPD V2) Sp 


2. Le mot AND suivi d’un autre numératif ou du nom 
de la chose nombrée, se met tantôt en état absolu, tantôt 
én état d’annexion nominal ; mais Vs est invariabie à 


cause de sa ponctuation ($: 10g. n°. 2.) 


+ 


(Esdras , 11, 22.) - | nou DE "IN 
(IL. Rois, xxm, 33.) | AD2 “122 "ND 
(Nombres, n, 24.) D'O9N ND F2N ND 
(Exode, xxxvin,f27,) D211 922 DKD 57) 


3. Le nom de la chose nombrée venant après l'un ou 
l'autre de ces deux numératifs, se place ordinairement au 
singulier et moins souvent au pluriel 


(I. Rois vu, 2.) . 12N TAN NND 
(IL. Sam. xuiv, 3.) D'DÿE FINI D:191 D12 
(L. Chron. xx, 6.) | 027922 A2X 
(I. Chron. xxx, 7.) 022 FN TND nue. 


4. Le mot FIND précédé d'un autre numératif se met ré- 


gulièrement au Huriels tandis que n?N est tès-souvent in-  . 


variable. La forme du pluriel est de rigueur, quand le sujet 


(235 ) 


nombré est sous-entendu, ou — un numératif ‘collectif : 


(Genèse, v, 8) _Y NIND Jun 
(II. Chron. zvn, 14,)  F9N MIND dog Sn V2 
(Exode, xx, 6.) © D'ENÔ on nÿ5) 


(IL. Rois; xm,7-) | re DEN nb 


_(: 326. Le mot mille est quelquefois répété par une espèce 
de redondance, à la suite des numératifs inférieurs ; ilenest 
de même du nom année, qui se trouve à côté des numératifs 
d’unité , et aussi après ceux de dizaine et de centaine : 


NIND JANID'D IN NZ) FN DD AN NND 


(Nombres n, 9.) 
(Genèse xxxu , 1.) O2 pau nt OE/y) nat PND 


‘ ( 325. Le nom de la chose nombrée est souvent détérmi- 
né par le ñ article, qui peut se placer aussi à la tête du nu- 
mératif etmême devant l’un et l’autre : 


239 noc2 CZ 121. 7252 "97 np 12 


— xXxill, 19 23. ) 
(Gen. xxu,9.) 31200) NAN nb 12Y N3° ON 


- Remarque. Le 5 article précédant le numératif, est quel- 
quefois énergique : . | 
(Genèse, mix , 9.) D'ou DEL IP NA MINT 


6 326. Les noms de mesure ou de poids venant F la 
suite des numératifs, se mettent un au Ms avec 


le 3 préfixe : 
D'tDN2 DEN 20 TNA MIND ST TK 
( Exod. xviu.) 


Cv un 16.) DPI PU DD NUE 


( 236) 


Ô 327. Quelques numératifs sont suivis des: affixes posses- 
sifs ajoutés à la forme de l’état d’annexion pour remplacer 
le nom du sujet nombré: 


(I Sam. xx, 42.) DrDN 10 DYDD) NN 
(Genèse, xxu, 6 et 8.) ‘  :YY1 Du 122 
Combe au, 4.) DFE EU — DORDOL inu 

DAYAN? PONT N 
(Ezéch. 1,11.) JAPAN? 3" 2D) 
CL: Sam. xvut, 8.):PDI2399 HT YOPNA AND DT 


Remarque. Le numératif F2N , grammaticalement parlant, 
s’élève au-dessus de tous les autres noms de nombre. puisque 
N127 myriade, venant de la racine #27, présente l'idée 
d’une multiplicité vague , et indéterminée, et'n°à'qu’une-va- 
leur conventionnelle. Il n’en est pas ainsi du mot F\2N appar- 
tenant à la racine non : Ü fut supérieur , (par l'enseignement, 
par Le rang qu'il occupe, etc. , etc.;) de là F\oN prince 
bœuf, le roi des quadrupèdes domestiques, etc. , et même 


le nom de la première lettre de l'alphabet. 


IF. SECTION. 
Pronom. 


6 328. Lorsque le sujet se compose de deux pronoms de 
personne différente , l'attribut verbal s'accorde avec celui de 
la première, de préférence à celui de la deuxième, et avec 
_ce dernier plutôt qu'avec celui de la troisième, lequel repré- 


(237) 


sente un sujet éloigné de la scène où la conversation se tient, 
ou est censée se tenir : 


_ (Genèse, xxxr, 44.) APM 2N nr x'aper 729 
Co» xk,u) NUM Ne MN LE) Don Don) 
(I. Sam. xrx, 30.) “rnb FX P9nE RTY1 “how: 


$ 329; Les pronoms mots sont ajoutés aux formes verbales 
qui, par leur términaison ou par leurs préfixes, indiquent suf- 
fisamment le sujet de l'action, ce qui sert à s'exprimer avec 
une -certaine énergie » OUA former une antithèse entre deux’ 
sujets (*) 
(Eccles. 1, 13, ). D jy LU AN ae 
(Job. xouv, 33.) NX N°1 ol AN 
(Pseaume,- eu, 27.) +0ÿn DPNT. TN Lu) 


r 330. C'est: aussi une manière énergique que de répéter le 
complément d’un verbe après l’avoir déja présenté par l’af—. 
fixe objectif ou'le: possessif déja indiqué à la suite d’un nom : 


( Exode H, 6). nu TATNN WIN) ANEN 
(Proverbes , V, mn) Re ni 120 vob. 
( Cantiques . : I, 4 D - | TD) X° D 972 | 


$:331. Les pronoms de la troisième personne qui accom- 
pagnent l’attribut pour le lier au sujet (317), s'accordent quel- 
quefois en à gente’ et en Re avec attribut, et non pas avec 
le sujet : par 


(Lévit. rev, 33). DOM N°7 qu "y ne 


reves 


Cité x, 30 . M7 927 039 npa 


* Cette répétition énergique est usitée aussi en latin. Pirg. Æn. II, 
3 et 4 : 


D 


( 238 ) 
Remarque. Ces pronoms, qui remplacent le verbe ÊTRE, con- 
servent en même tems leur qualité d'adjectifs démonstra- 
tifs. (6 86.) | 


6 332. Les-affixes possessifs de la première et de la deuxième 
personne, peuvent exprimer tour-à-tour la possession ou la 
destination de l’objet qu’ils déterminent ; ceux de la troisième 
rapportent l’idée de possession tantôt au sujet de la proposi- 
tion, tantôt à un autre sujet appartenant à la phrase précé- 


dente : 


( Pseaume , xxxix , 13.) |  _— ‘N?DN "yot 
| | | ( la prière que je fais) 
Clsaie, Ir, 7.) © NON M22 D'ANDEN 
(prière adressée à moi) 

( Pseaume , lv, 13.) TD DDR ”2ÿ 


- | | (vœux faits à oi) 
Cl 4) TV 1129? O2 


vœux que {u ds aits 
q 


( Genèse, xxxn, | 14.) | 172 N377D MEN 
(II (Jacob) prit de ce qui vipt _ Les mains à lui) 
( Genèse, xxux: 4.) ue D fu 


Il ( POHDRAN,) remit entre ses mains (x Joseph. ) 


6 333. Les affixes objectifs remplacent quelquefois les pro- 
noms mots au régime immédiat au lieu du médiat ou indirect : 


(Job. xxx! » 37.) ( pour P TAN ) UTIN IS "EDD 
(Jévém. x, 20.). ( u "HD NY) DJ "Ny” 2 


h 


( 239 ). 
6 334. Lorsqu'un nom est en régime nominal, l’affixe pos- 
- sessif qui indique la possession, va se joindre au ‘terméê 
. conséquent : 


(Isaïe, xxxt, 7.) 19n1- DON) BD 2 


(ses idoles d'or et d'a gent) 
(Deuter. I, 41.) PM *22-NN CN TAN 
a ( ses instrumens de guerre. ) 


6 335. Les pronoms de la deuxième et de la troisième’ 
personne, malgré leur forme particulière à chacun des deux 
genres , sont quelquefois employés indistinctement au mascu- 
lin et au féminin : | 


(Ez. XXVIU, 14. ) ( pour ab ) 710 gt: 212 px 
a nn Vs 8) (u mn) Ni20 no De) 


4 


III". SECT ION. 
| Vense. 
| Sujet du verbe. : 


( 336. Le sujet de la proposition est souvent exprimé par 
les formes verbales nomméés personnes, sans: qu’il soit né- 
cessaire de l'indiquer séparément. Ces formes appartiennent | 
au prétérit, au futur et à J'impératif qui est une espèce de 
futur ($ 174). Ces trois tems peuvent être appelés per- 
sonnels ,'et les deux autres (l’infinitif et les adjectifs ver- 
baut ), impersonnels, en ce qu'ils excluent toute idée de 
personne. . Les formes que nous avons indiquées comme 
personnelles . et qui renferment l'idée du sujet outre celles 
de l'attribut et de existence , énoncent à elles seules une 
proposition complète ( 279)... 


71pD + PEN | "pe 


LA 


(240) 
$ 337. Un seu! et même sujet peut être commun à plu- 
sieurs verbes qui se suivent; mais il : arrive souvent que 
l'un ou l’autre de ces verbes appartient à un sujet qui n’est 
pas celui du verbe précédent ou suivant, ce qui produirait 
de l'amphibologie , Si le sens n’était pas déterminé par les 
antécédens ou les suivans : 


720") PTT PL°1072 PE MOIN LS n5 om 

(Genèse, x, 20 etat.) MoN TN an) 

23 AE TAUPE SON DIT PNR 
(IL. Sam. x1, 13.) 


$ 338. Pour exprimer un. sujet vague et indéterminé Ci on 
be tour-à-tour : : : 


r. La troisième personne du singulier sans indiquer le sujet : 
( Genèse, xlvur, 1. ) non * TAN : "a no*? 2N) 
2. La troisième du pluriel masculin : 
Re 7) — AUS 78 MITA 


3. La deuxième personne du singulier masculin, comme si 
la parole était adressée individuellement : à chaque lecteur : 


2 
CI] 


Cane à 9 4) | TRE 


© Quelques langues ont des mots destinés à esptimer, le sujet de 
cette manière; comme 0x en français et matt en allemand , En alien, 


"en anglais, etc., on se sert , ainsi qu'en gréc et en latin de la voix 


active avec un sujet sup posé past, yon, aJUNT, DIGUST, dicono, 
THEY , SAŸ , ou de la voix passive “ ne FU DETTO, Jam told , etc. 


(air) 


4. Les formes passives du verbe principal : 


(Pseaumes : xx VIT, 21) 1300 22 607 

lache 6): PRDA NYDIND no 
5. De même avec le verbe rie: | | sv 

(Esthef, vr, 1.) De gro 207 D) vrP 


- : s # An : | M e ” : 
6. Le nom @N (homme) sans aucune autre désignation : 
Œécles. 1,8) 0 7 A9 LAN So 
EL US 0 Récime pu VERRE, | | L 
6 339. D'après la nature de l’attribut qu’il reuferme, le 
verbe est absolu ou relatif; il est absolu, quand l'attribut 
exprime une manière d'être , telle que le verbe, avec le 
sujet énoncé par la forme verbale (( 341.), présente un sens 
complet : | MU | DE 
(Prenume ; mn, 6) MRPNI PAR 
 H est relatif où actif, lorsque, pour compléter lé sens de 
da phrase , il a besoin. d’un termé du rapport qu'il gouverne: 
ce rapport s'appelle complément immédiat ou régime direct. 
6 340. Le même verbe peut être employé tantôt comme 
absolu, tantôt comme relatif; soit dans la même Voix ; 
soit en passant du P. au 2ÿE ou au 2YD71 


(Genèse, xlvur, 19.) _ | Fa'a 32 *hÿT 
(IT. Rois, Tx, un) h IPENN) LPRTNN OnYT 
Esther, vu, 19) 0‘ 7m MOD NP 
(Genèse, xiv, 18.) | 1, on) NU 
sie, lt 2), 22729 OÙ LP PRIT DN pan 


Canet. 2,990 T2 20h TN 
| 16 


{ 243) 

6 341. Plusieurs verbes ont besoin de deux complémens , 
dont l’un est immédiat et l’autre médiat; on pourrait les appe- 
ler doublement relatifs. Quand le régime s’énonce simple- 
ment , le verbe est transitif, et lorsqu'il est précédé d'une 
préposition, le verbe est intransitif. 

& 342. D’après ces différens rapports, les verbes hébreux 
se divisent naturellement'en deux classes. 


Permière cLasse. Verbes transitifs à complément direct. 


Druxième cuasse. Verbes à la fois transitifs et intransitifs. 
* g> Les autres verbes purement intransitifs, dépendent tout- 
h—fait des prépositions. | 

PREMIÈRE CLASSE. 

6 343. Les verbes relatifs transitifs exigent généralement 
un complément immédiat, comme dans les autres langues , 
lorsque l’action énoncée par l’attribut que renferme le verbe, 
tombe immédiatement sur l’objet. Ce rapport s’exprime sans 
ou avec la préposition NN (4 308.) et quelquefois avec x ou b 


préfixe qui en est le vicaire (*). 


(Pseaume , exrx, 168.) ny) 1"TPD one 7 
(Genèse, xxxvir, 3.) POŸTNX DIN NE 
(Juges, vu, 25.) TN 12779 


(I. Sam. m, 30.) AN DVI TT P2NT DNŸ) 


| (*} De même en espagnol la préposition A est commune au datif et 
à l'aocusatif: À Dios se ha de dàr adoracion ; yo amo à Dios. 


C243) 
Ÿ 344. Quelques verbes ordinairement intransitifs , peuvent 
être suivis du régime direct . et devenir transitifs : 


(Lament. ni, 48.) 7} TN D2")7E 
(Genèse, xxvi, 45) 3 "WIN OŸ DD" D) >DUN | 
(Joel, 1v, 18.) 297 "22 MIYAIN 
(Hsaïe, 1,17) | ‘rpèx 127 


6 345. Il y a des verbes qui gouvernent deux complémens 
immédiats ou directs; ainsi : 

=. Généralement, les verbes dont les voix simples exigent un 
complément direct, en gouvernent deux à la voix YEN 


© CL Sam. x, 16) JAPAN ‘APBITNN 2ÿ09 


(Deuter. vi, 26.) 7273 1 * 192NbN 
2°. De même les verbes qui sigaifient” enseigner, role che. 
( Pseaume, Li, 15.) 7277 D'YYD nT22N 
( Genèse , xl, 25. ) 1 DPO2 "NN ANÔDI 
CHaggée , n, 11.) Tin D'NSTTNN NN 
(EL Sam. xuiv, 18.) | MANDN Abo : IN 


3°. Quand le nom de l'objet est régime direct, celui de la 
matière l’est également : 


(Éxode,xxvin, 36.) 1110 2" Vs ny 


. 346. Quelquefois le verbe est suivi dun rapport énoncé par 
une expression adverbiale , qu’on ne doit point regarder comme 
gens médiat: 

°. Pour indiquer la durée ou la distance : 


( Genèse, XUX, “E do D YU > TRS 
_ (Genèse, vi; 10.) D'UN DD" nya do) y 7) 
QI Rois, V, 19) "3 Y"N na NN 7 


(244 ) 
2°. Pour ajouter à l'intensité de quelques verbes intransi- 
tifs, moyennant un nom appartenant à la racine du verbe (*) 
avec ou sans la préposition MN 


(Genèse, a, 15) NN PR DT AD? OP 
Ç » xxvm, 19.) SON 77 203271 
CL Sam. 1, 5) DT JEVDTNN 224 MAT 


DEUXIÈME CLASSE. 
" 6347. Plusieurs verbes appartenant à ‘cette classe pren- 
nent leur complément de plusieurs matières ; savoir: : 


9. En conservant la même signification avec l'an et Faatre 
régime : ‘ : 
(H Sam. xv 24.) + D2P3 OVNI OUT NN NN 

+ DDŸ n° Y1D 192 MED NPA K2 


( Pseaume , x, 5.) , | 
(Jérémie, zx, 8.) D'IDDT NN DM? 


(Fomb. 24,26.) MCNYI NID 9202 DNM)2 NW) 


2. En changeant de signification d’après le complément : 


Clse , 3) 700 27 ON) PPS OU 
(Somas 1v, 2) ny y on 
CPs. 1, 6.) .__. JUAN DU age 
( Genèse xxxvit; 10.) VEN 127) 


© (#) En grec et en latin il y a le même complémènt à l'accusatiff 
& pxñv apxew, SOMNIAVI SOMNIUM; au Cas près, ce tour ét cotamun à ls 
langue italienne: questa vita che noi viviamo. Brwo. | 


(245) 
3. D’après le sens propre ou figuré; 


( Nomb. xxnt, 21.) : 2py2 PR ban No 
(L Sam. x.) D ÈN D3n Ne 
(Osée, xiv, 5.) Dnjw'D NON 


(L. Rois n,21.) NT ce? "NET 


( Voyez cependant Isaie, vi. 10.) 
SyNTAxE DE L'ANFINITIF. 

EN 348. ‘L'Infiniüf, considéré comme nom d'action , peut 
être tour-à-tour sujet de la proposition. 4 complément d'un 
autre verbe, terme antécédent ou conséquent d’un nom, et 
-en état de régime pronominal : 


(Genèse n, 18.) , 139 DIT pta 0-5 
Grove, vin) Ÿ NOT y? "SNNE 
(Genèse, xxxvr, 31.) C7 "239 790-700 *15p 
C > na6) nn nt 13915 TN Dÿà 


{ Psegume, CXXXIX , 2.) | DPI "n2% 'ad FRk 


6 349..C'est éncore sous le même point d vue que Vin= 
finitif est souvent accompagné des préfixes 0999; dont 
résultent des formes qui sont l'équivalent des  . et 
Li de la langue latine , savoir : . : :‘:° .'£ 1: 


D'une manière absolue pour marquer : péodne “où 
| l'action a licu, à l'aide de lune où de l’autre des préfixes 223" 


CNomb. 1, 51:) D sn& Fr 12007 JOIN 
DU ON SNA ON DAT PARE 


(Isaie , xvmr, 3.) 


(Exode, uv, 27.) YMNO p2 ND) D SUN 


( 246 ) | 
2°. À la suite d’un substantif qui le gouverne, alors il 


prend 9 préfixe , ou se rapproche de son antécédent en chan- 
geant le kametz de la première radicale en scheva : 


CEcel. m, 5.) D'I38 DD2 NY D'AN 72/79 ny 
3°. Après un verbe dont il est le complément médiat : 

(Genèse, xxx, 35.) n°720 Dÿn) 

CI Sam. oem, 28.) NT ON FITID PNY DM 
f. De même pour indiquer le but vers lequel on tend : 


GE Rois, w, 2) "12 UN NNP2 ND NN 
( < < 8.) ET Dp? On Ni 


. $ 350. Lorsque le verbe est intransitif ou passif, les affixes 
pronominaux venant à la suite de l’infinitif, considéré comme 
nom d’action, tiennent lieu adjectifs pronominaux dits 
possessifs (*): | 

( Genèse, xxxv 4) :TTIN al 20 TT? 
(Ps. ax sit) «NY 22 n 
Œaiche sv, 15.) : 79 FINI? NYDITIY TN TA DD 


a 351. Quand l'infinitif appartient à un verbe actif, les 
affixes dont il est accompagné , sont tour-à-tour pos- 
sessifs , ou objectifs; dans le premier cas le verbe peut 
N . © _ Ce-tour est commun au latin, à l'italien, . 

. Welle syum cuique est. Pens. 


= Ricordat the fece il peccar nostro. Per Fi 


RE 


( 247 ) 


avoir un complément immédiat soit nom, soit Dee af 
fixe ou mot : 


( Genèse xxv, 20.) . | | arr pa 
(Ps mxsun) 237 2DY 002 
(Deuter. vu, 8.) BADUATNN OP 


(Exéch nn, 26.) POUNN PIPDN TN VID 


Remarque. Ce n’est que d’après ces principes que l’on par-, 
vient à distinguer la signification de quelques formes homo- 
nymes appartenant à un seul et même verbe actif : | 


RON LPNO ADN PO 79 ADN AN SD 


(Gen. xux, 19.) ) Littéralement : mon donner. la à toi . etc. 


(Nombr. xxn, 13.) D3Hÿ hr d'a ap. 1ND | 
. Littéralement: donner (laisser) moi aller, etc. | 


6 352. L'infinitif est souvent employé adverbialement pour 
modifier un'autre verbe à l’infinitif, au prétérit ou au Fute" 
et ajouter de l'énergie ‘a l’idée de l’action: 


( Ezéch. 1, 14.) Ji NIET ni 


(Gen. zu, 30.)  MDD3) FDS3 2 p297 A NES 
Casse) MONS To DAS 212] 


SYNTAXE DES ADIECTIFS VERBAUX . 


r 353. Les adjectifs Vaibaus ( Bénoni et Paoul ). ; appelés” é 
improprement Participes , suivent, pour à concoiance ‘la 
marche des adjectifs nominaux, et pour | Ja dépendance, celle 
de leurs verbes respectifs. | nl et Ce 


( 248 ). 


$ 354. Le Bénoni des verbes actifs ou neutres, prend le 
complément commun aux autres formes du même verbe : 


(Sam. xvur, 29.) : DONT-22 M'IDN DK IRD VIN 
Œ > xv,sn) Den 239 D p : 


Ç 355. ‘Cet adjectif verbal est _. en état d'annexian 
comme antécédent du nom qu’il gouverne en régime direct : 


(Ps. Ve 12.) | | ù ot JUN ge 1Y2DN 
( Exode AVI; 21e) V3 HE D'TN NT | 
( Genèse xx, 14: ) : . V2 Le 


.$ 356. L'autre, dit Paoul, prend quelquefois le complément 
immédiat que gouverne le verbe (*), soit qu 1 passe à l'état 
d’annexion , soit qu'il reste en état absolu : 


(Cantique, 1.8.) DM) 1920 DUT IN 092 
(I. Sam. u, 18.) Le TN Jùr "92 


6 357. Le Bénoni, qui, étant attribut . renferme d'idée du 
verbe abstrait au tems présent, est quelquefois Be de ce. 
même verbe au prétérit comme au future 


Gob. EL 4) ni2n PA 9p27 
(Genie 1, 6): D DD a TD 


9 358. A la’suite du verbe ètre, ke Bénoni est quelque- 
fois sous—entendu , par l'effet des prépositions qui lui sont 
naturelles : 


CI: Canon. avi. 5.) JDN SE ÈN one TN) 
Voy: I, Sam. vis 6 NN toi op) 


c) Ce tour est le même en grec et en latin: 
dyduoa [LEvos Àcoytny. ÆEsor. Doctus iter els Hoi. 


( 249 ) 


IVe. SECTION. 
Parricous. 


(359. Les Particules sont plus importantes en Fr que 
dans plusieurs autres. langues, Elles prennent elles-mêmes 
et font prendre aux autres parties du discours des formes par- 
ticulières pour les déterminer selon les circonstances. que nou 
allons né) 

Î 


I. ADVERDES. 


. 360. LE adverbes Honifent ttarlement Pattribut, soit 
nominal ; soit verbal; et même un autre adverbe :. 


(Pseaume, IV, 1.) ML) ; pos 
(I Samuel;u, 22.) ND 71 0 
| (Néhem. nu, 2.) nu | . Ne ne NN 


7 Ÿ36r. La répétition des mots, conforme au géuie de la langue, 


s’étend jusqu'aux adverbes pour exprimer l’idée de distribu- c# 


üon, ou pour rendre l'expression plus énergique t  » : 


(Fsode qu, do) TIED PIN DUD DYD 
(Ézéchiel, xl, 26.) | LL IN) 18 IN 
( >, xxxyn, 22.) ;9Y. nine Xe à y TS N°7) 

_ (Genèse, xvu, 2), 19 LUE Join Ta 


' 
. ei : 


:: 4 362. Les date de tems, de quantité et. de négation 
appartiennent pue particulièrement à se DAS 


8 ds 4-6: 


( 250 ) 
ADVERBES DE TEMS. 


JS Alors 


6 363. Cet adverbe, dont la forme poëtique est IN (de la 


Racine "IR, en arabe il piqua , il fit un point), figurément 
et dans une acception plus particulière, marque un point 
dans l'étendue des tems, un instant, un moment. (*). Il se 
rapporte proprement à une époque passée, mais il peut aussi, 
comme en français, indiquer la postériorité. Dans le style 
historique il énonce une époque passée, même avec les 
formes du futur : 


(Erode,1v,26.)  ! 9122 097 JON TION IN 


(Pseaume, Li, 21.) PT TA ÿEnn me 
(Exode, xvi, 1.) | nt ve ns | 
(I Rois, x, 7.) 192 7922 MY IN 


6 364. Il ne prend d’autres serviles que les préfixes 1 et 
D ; cette dernière lui donne la signification des mots français 
dès-lors , depuis conformément à la Valeur de k pré- 
position jo : | 


( Isaïe, xlviu, 5.) L | wan D2 Ne De Es 
(Exode, V, 23.) riÿ7D"2N ANA IND1 


MIN Après. Es 


6 365. Cet adverbe. qui, venant de la Racine MIN (cl due 
énonce l’idée de postériorité, est employé :. 


: Isolément comme un véritable adverbe : à 


Fe XXX; ri LOUP nm? ON 


(*) C'est ainsi qu’on dit en | françars : venir à poin : et en 
italien, in questa punto, dans ce moment. 


(2H ) 


2°. Comme préposition, devant les noms, et quelquefois 
devant l’infinitf des verbes, considéré comme nom d’action : 


( Genèse x, 1.) : 21297 MIN D°)2 019 TP 
(Lévitique, nv, 43. D'ANTPN von NN 


. 3, En état de régime nominal et à la forme du masculin 
pluriel devant l’infinitif : 


(I. Sam. 1, 9.) ring "ON 1222 n?2N Qu 


_ 4°. De même avec les affixes indiquant communément le 
sujet possesseur : | 


(Gene xxx, 36:) AN PDO T"3 NE MD HUE TD 
| LL ADYERBES DE QUuawrrTE. | 
9 4ssez. 
6 366. Le mot appartenant à la racine 7, il convoita, 
est dy 
. Comme substantif en état abaoias S 


( Match I, 19.) 12277) 1272 


2°. En état d’annexion nominal et pronominal : 
( Proverb. XVI, 27. ) O*Y 291 de: 
Ç. >  xxv, 16.) 7 JDN NNxD 237 
(Eode, ami, 7.) a ja TND 
3°. Aussi en état de régime nominal avec les préfixes 923. 
(Job. xuux, 25.) MNT IDN: Dh 72 


(Néhém. V, 8.) 03 °13— DIN NN 12 JD ATTIN 
GE Sam va, 16) AYR NY "D TAN 


( 262 ) 
DÿD P. eu, 
” 6367. C’est un nom exprimant l’idée de node (de la Ba- 


cine DÿD, il diminua); il est Me de divers SRE ; 
savoir : | NL: | 


1. Comme adverbe, il sert a tai aux .verbes, 
souvent avec une nuance diminutive (cant soit peu). 


(Zachar. 1, 15.) . DYD "HESD je 


2. Il peut être substantif ‘antécédent ou | conséquent d’un 
autre nom : 


(Juges, 1v, 19.) ee D'D"Dÿn NID 
(Deuter. xxvi, 62.) |  Dÿn °DD2 DNA) 


3. Rarement il prend, comme adjectif, Je genre et le nombre 
du nom qu'il modifie, mais seulement au pluriel et au masculin : 


es aix, 8.) L DEP ge à TT 
| Es] Beaucoup. . 

Ô 368. Le nom 27 exprime l’idée de la multiplicité ( de 
la racine 729 il mulüplia); on le trouve tour-h-tour : 


1. Comme adverbe devant un nom précédé de la servile 
prie 9 (pour 2N), ou avec un verbe qu'il modifie : 


(Deutér. 1, 6.) M 992 n3% DD? 27 
(Pseaume, exxiu, 3.) L ña byab 2) 
# 2. De même avec-A {nitial et final, en ou ni final: 
(Œccles. x, 8.) OX QU 12977 D'Y"ON 
(Pseaume, xxx, 1.) D) D ant na? 
(Haggée, 1,6.) . | ny» NID ul DAYN 


- (Proverbe, xxv, 27.) 0-0 no] AE DEx 


(255 ) 


3. Commé adjectif ; ‘et dans ce cas, il prend toutes les in- 
flexions de son substantif, quel qu’en soit le nombre ou. lé 
Dre. 


(Genèse 1, 20) D, ov pins 
(Pseaumre Jonéoh es 121 Ofn TEL 
(Osée, m1, 4) © SN 3 13ÿt "39 D'D” 
(Pseaume , Ixxi, 20.) ny na? ni 


Anvatsrs NÉGATIFS. | 


" 369. Les adverbes négatifs sont au nombre des six, savoir : 
D bu 

ç 370. Cêtte négation (de la Racine AN», il s'ése lasse, 1 
s'est épuisé), plus générale que toutes les aütres, est enployée: 

1. Comme préposition privative, devant les, substantifs , 


(sans ) 


0 


GL Chron in 30) +99 NO 79p np 
(IL. Sam. sen, 4)‘ My N° pà 


Remarque. Toutes les particules négatives Prose en 
hébreu le même éffet que l'x privatif des grecs, ‘ou la pré 
position én en latiniet’en français, ur ou of dans es. langues 


teytoniques: 72776 Ending, sde tngut, MSN? Fee 
obmmhcétig, etc.; etc: e AR 
2. Devant:les verbes au fatur pour indiquer .lVimpossibi- 
lté, ou la défense de faune qe chose : | 

(Proverbes, avr, 1. ) . :, :OŸ rnb Yan 


(Nombi xx, 13.) DYT-NN “NN N°9 OO) Too 


« 


( 254 ) 


3. Devant lés adjectifs nominaux et verbaux ag indiquer 
l’idée de. négation : 


(Ps. xxxvt, 5.) ; DND Fa y sis 797-0ÿ Dry 
( Sophon. ni, 5. ÿ Da pal yo 


4. Devant le nom 3 Ds exprimer l’idée. d’une excln- 
sion totale : | 


(Exode, x, 10.) ONDES abyn-s 
(Ps. xlix , 18. . | E np’ ina No 72 


5. Avec le ñ us qui À loi ôte la signification négative : 
| (Nombres, xxur, 26. J UND TON 1127 N°91 
(Deuten at, 30.) JT 792 MOTNOT 


: 6. Dans le premier membre de la phrase pour être sous— 
ar dans le membre suivant : 


_DP' nya DEN DEU2 c'yE Pr 
(Pseaume , 1, 6.) 


Prrque: Outre le n dont. nous avons parlé (n°. 5.) et 
le y qui est d’un usage général , : cette particule peut étre 
accompagnée tour-à-tour des préfixes. w923: 


(isaie, lv. 1.) VD NT ADN 127 
(Obadie, vers. 16.) LC | AVE NE Pr 
Gshni) DD) ps 'NYDHNL) nb PET 
(es cmv, : ) . L +028 br Dr] Le 


j 5 


(355 ) 
| DE IU'n'y a pas. 

4 375. C’est le nom px (rien) en état d’annexion et ap 
partenant à la racine NN (*)(étre en défaut}; cette particule 
est précisément l'opposé de 2 (il y a), avec lequel, elle 
forme souvent antithèse : 

(Proverb. xm, DES - 5 P'N LUN LR 

Au reste il est bon de remarquer ce qui suit: | 

1. Par sa forme en état d’annexion elle est souvent l’anté- 


cédent d'un nom, d'un affixe pronominal ou d’un tir 


erbal. 
(Osée, m, 4 nb Dre 7 MDI TN % TN) ee TX 


Œxode, V, 10 79 097 00 PR 
(Lévit. xxw, 6.) 7992 P'N) Ont 


2. De même devant un verbe à l'infinitif: or 
Gseume, com, 9) 197 JR 1152 DD: nn ù 


3. La négation est souvent renforcée par un autre mot 
négaüf, ou considéré comme tel: | 


Œcdles. V, 18) nn #72 pa 
(Nombres, xx, 19.) ee) : us) Dre ITS 


© Cette souche et commune aux on .DOMS px oh Fe 
de justice, et tin défaut de force, abattement ; deuil pour cauée-de mort. 
-: (**) Ainsi que 127 "en hébreu, le mot réen, en francais ,. venent: de 


l'accusatif latin rem ; “siguifiait autrefois chose : ; l'usage négatif e en ne 
même dans les deux langues. 


( 256 ) 


4. Dé même par le collectif LS, commie ND (K ne n°. 4); 
seul ou avec une autre négation. 


a. le xXIL, , 3.) | L | | px pri 
CEeces, 1,9): 298 NAN WT 22 VN] 
172 MOIND OI NN NN bn 13 à D'N 


(Genèse, xxxix, 25.) 


É 


5. On le rencontre def e en état absolu à a fin 
‘dun membre de la phrase: 


(Gene, xx, 2) :'3IN AN p so) Ds ra 


. 6. Moins souvent sans finale avec le N. ponarié zéré , où 
chirick devant un substantif : 


(Prov. san, 4) jo mu | LS mat 
(L Sam. 1v, ar.) . Pt ee. TS SN nr NID 


6 372. Cette négation , appartenant ordinairement au style 
élevé, vient de la racine O5N (identique avec l’arabe , et affine, 
ou du moins synonyme de DJN) , il Pr vite, se Sn 
à. rien.) On de . ne 


: ? 


. Avec de noms , mais rarement, pour indiquer l’incon- 
venance relative où ee d'une thosé à " 7e 


personne 5 sn | 
( Proverbes, axt1, 4} — 02909 % 
| Co»  vm,io.) | ADDX 7100 np 


( 257 ) 


2°. Très-souvent avec les verbes, et au futur pour exprimer 
tantôt un ordre ou un conseil, tantôt une prière ou une sen- 
tence morale : 


(Gen. xxn, 12. ) L TON Tr MLNTN 
(GProv. xx, 4. } VU) PYN'N 


RP PER TP DNN PDP ED 
(Ps. h, 13.) 

PES PE and AND DE Shan 
( Jérém. 1x, 52. ) | 74 | | 
8. Isolément devant l’allocutif : 

CE Same, 24) AYDW MORIN D 2 0x 


4°. Cotme suübstantif + 


( Job. XXIV, 25. ) h | + able pp) OÙ) 
A 

5°. Comme déprécatif suivi de la particule N3 et d’un verbe : 
(Genèse xx, 7.) + PP ON NJN DN) 


6°. Ayant le verbe ÊTRE sous-entendu : 


(IT. Sam. 1, 21.) D2"2ÿ MDN) Dt9"5N D En V7 


ape ; ‘52 L Da NON, SANS. 


6 377. Ces trois particules appartiennent indistinctement à 
la racine 123, il se eonsuma: il fut réduit à rien, mais 
eMes diffèrent l’une de l’autre sous plus d’un rapport. 


| 


(258) 
6 378. Le mot 93 est éminément poétique; on le trouve : 
1°. Avec le futur du verbe. | | 
( Ps. xx, 13.) p2"72 772 DIN) 


2°. Quélquefois devant certains noms ou l’infinitif considéré 
comme nom d’action : | 


(Proverb. xx1v, 23.) : 210723 PES D°2529 


. X d. , ns 

2 Conan xx, 9) : T'ON 2ÿ7p 92 
3°. Devant le verbe au prétérit et au futur: 

(Is. xxxm, 23. ) a D) #772"22 


CR SRE ROME 


4°. Avec le verbe ETRE sous-entendu devant une préposition 
suivie d’un affixe pronominal que Ja négation ne saurait 
prendre immédiatement : 


( Pseanm. xy1, 2.) : 729722 Jamie 
} 

CPrvierb, man, 9) + og th 

 379- La négation *23 (sans) aussi incompatible.avec 

les pronoms affixes, est particulière aux noms, maïs elle précède 


aussi l'adjectif verbal et quelquefois les autres formes verbales : 


(Job. xxx, 8.) og?s prrer 72] 32 
(Hosée vu, 8) ONE] 22 Ma} , 


(Pseaum. x1x, 4.) 07 POU/3 72 297 TA OK TN 
(Is. xxxn, 10.) | NI? be FO 


( 459 ) 
Elle est accompägnée tour-à-tqur d’une préposition mot 
ou de l’une des serviles préfixes 9-9 71 2. 


| (Pseaur. Lexn, 7) : NN Va 7Ÿ D 2) 
(Gén. xxxi, 20.) : NN 199 3 59 T1 au 
(Job. xxxvi, 13.) nÿ7 223 D'où ay 
(Exod. xiv, it.)  DSn3 D'P TN °S2Dn 
Ge Vong) on TD ME} 

lobe vi, 6) Ha 219 SNS 


$ 380. ‘La derniére de ces négalions : 2 a plusieurs | 
bignifications exprimant toujours l'idée de d'exclusion : 
1. Simplement devant un nom ou un adjectif; dans ce 
dernier cas, c’est un synonyme de.N? non ou sans. 
(Génèse xhu, 3.) , + DONN OSTIN Larri 
(L Sam. xx, 26) 3 int ND NY in 52 


2. Étant accompagnée d'une préposition ; cette partieüle’ 
précède. les verbes et les noms et par conséquent Pinfinitif 
des verbes : | 


( Amos, It, 4.) - .. | ‘ ane, ON ape : 
( Juges iv, 14) | ru JON "n°3 
CNombr. xx, 85.) M D-TNUT 92"ÿ 
CE an, 8.) ANA °R?20 


8. Elle prend les affixes pronominaux pour exprimer l’ab- 
sence du sujet représenté par ces mêmes affixes : 


(Osée, ar, 4.) | : °n22 PN 0) 
CL Sam.u,2) __7n7à PR 22/1 x 


( 260 ) 


.4. Elle est sous-entendue ou di doi par la particule 
2 suivie de ON, si GE N’EST: 


: 1329 NE? TD NN ON 2 — 12 N2 


( II. Chron. xvux, 30.) 
Remarque. La forme simple n°3 est homonyme avec celle 
: “ CEE A , 
qui est accompagnée de l’affixe pronominal de la première 
personne du singulier. | 
| IT. PrEpPostrions. 
$ 381. Après avoir indiqué les principaux rapports exis- 
tant entre Îles prépositions et les noms (4 69), il nous 
reste à parler des prépositions mots ou serviles préfixes, 
relativement aux verbes qui les gouvernent. 


PREPOSITIONS MOTS. 


ON 4. 


6 382. Cette préposition venant de la racine "on , il accéda 
( accessrr ), marque le mouvement vers un lieu, la tendance 
vers un objet (-terminus ad quod (*}. C'est l'équivalent de 
la préposition ad en latin, 4.en français pour indiquer 
tour-à-tour : 

1. L'objet qui ést le complément médiat du verbe ‘ ‘ 


(Genèse, 10, 5.) ‘5192 NO INT ON JDN 
(Ex. xxx, 18.) Ha 0) — MD IN Jp 


Ces) JNTN MITNN JA 
( Osée, x, 7-) | nu T0n TINTIN qu 72 
( Gen. xxxvt, 6. ) "5 TON 3} "20 VIN IN 72 
( « xh,55.) ADŸT2N 120 


(*) C'est vraisemblablement urie onomatopée, comme aller-là, illac , 
ille , souche commune et équivalent de l’article i?, Ze, la, etc. 


( 261 ) 
_ 3. La place où se trouve le sujet : 
D'OUTN ANA DIPDTIN POUR TnN 
(I. Rois, vur, 30.) | 
3. L'objet contre lequel on dirige {l’action : 


( Genèse, 1v, 8.) 2 UPI VAN 297 T2N TR Dp°: 


4. Le but ou le motif de l’action : 


(CA: Samuel , 1, 27.) "n92BNT HT YANN 
OC» vs 190) DRE JON PAT AN 


2 ENTRE. 


383. Cette préposition venant de la racine }”2 , considérer, et 
par extension démélér, discerner (*) , sert à exprimer l’idée de 
distinction , ainsi que de séparation , souvent pour marquer la 
distance, la différence qui existe entre deux objets. Ce dernier 

rapport est marqué par 9 initial servile, signe de l’attributif. 


A ND Par D’ MIND ja NON 
(Exode , xiv , 20.) | 
(IL. Sam. xx, 36.) D92 272 VIN OT 
(Ezéch. xhv , 23.) 5n? uD 12 1 HY-NN! 


Remarque. Cette préposition prend quelquefois la forme 
du pluriel ordinaire féminin souvent accompagné des affixes 
subjectits. (Voyez Ezéch. x. 9. Genèse xxvr, 28. 


-  (*y Cette dernière nuance est plus particulière a Ja racine arabe iden- 
tique avec V2 en hébreu, 


17% 


( 262 ) 
L'E PAR, À TRAVERS, PAR. | 
$ 384: Ce mot, dérivé de la préposition 7} jusque , et ap- 
partenant comme ce dernier à la racine ny {il passa , dse 


retira ) (*), exprime Pidée de passage par un certain endroit : 


1% Le passage matériel à travers une d'u , une fenêtre, 
par dessus un mur. 


(L. Sam. 1v, 18.) DEA 92 m'aime bn 
Mona 99 onvep qn Dan FRE 
(Genèse, xxvi, 8.) 


OT. Sam. xx, 21.) MOT IYA ON 72/0 RUN ENT 


+ Par extension, l’idée d’uné action qui part d’un sujet 
pour passer à un autre individu avec un effet favorable ou 
- défavorable : | 
(Genèse, xx, 7.) A 972 PEN 
(Amos, 1x, 10.) =. QL'R 21ÿ3 0799) LANTN 


3. Plus particulièrement après les verbes exprimant l'idée 
de fermeture ou de cloture : 


(IL. Rois, 1v, 4.) PET 7732 NT TD 
1» 


Ô 385. .Cette préposition appartient à la racine M3, ël | 
compta, et par métonymie il séparaq, puisqu'il faut séparer 
les ne pour les compter. Ainsi elle indique naturellement 


(”) Voyez Job, xxvinr, 8. Le verbe ”"} à la voix Pihel signifie 
ôter, enlevèr (Prov. xàv, 20.), d'où vient ke ñom 1} proie, (Genèse, 


xhx, 27.) 


(263 ) 
l'idée de séparation, de l'éloignement, et surtout le point 
«de départ; c'est lablatif (*) des latins ; elle exprime: 


1. La séparation matérielle ou métaphysique, relativement 
à la totalité ou à une portion: 


(Lévit. xx, 26) … DM) DONN SDNI 
( > xm 19) IYALND OT D V3 MAT) 
(Rois, x, 9.) TN NN DT sp" 


2. L'idée de l’éloignement qu’inspire la crainte : : 
(Ps. cv, 7.) : ME 7099 21710 POU? NL D 


3. Le point de départ d’un lieu déterminé, ou d’une 
certaine époque 


Gomb. xx. 8) 32077) DD O7) QNEN 

(Néhém. xut, 21.) NA N° NET NY 
&. Le rapport d’origine ou d'extraction: 

(Eccles. m1, 20.) | 777 LL 57 


5. L'éloignement produit entre deux objets par une différence , 


dans l'intensité d'une même qualité et pareillement le degré d'in- 
fériorité qui les sépare, pour ainsi dire, l’un de l’autre (S 51 ) 


(Lévit, xim, 25.) | TD POY 


6. Pour l'idée d’éloignement indiquée par les voix passi- 
ves du verbe: 


(Juges, xx. 31) | UT JD.1pn23n 
(Esdras, 1, 62) "127779 PE 


.(*) Du latin auferres ass ; ablaium. (enveves) , Voyes aussi la 
note au S 81. 


" 


( 264 ) 


7. La cause considérée comme point de départ de l'effet 
qu'elle produit : 


(Exode, 1, 23.) mhyn D DN-2 TN 
by. SUR DESSUS. 


6 386. Cette préposition appartient évidemment à la racine 
moy, il monta, il s'éleva; elle exprime l’idée d’élévation 
physique, morale ou politique : 


I. Relativement à la place matérielle : 
(Gant. , 8) : MYDNT-2Y VEPD "377 9y 3970 


2. À la suite des Verbes exprimant une action dont le but 
est de s'élever au-dessus des hommes ou des choses : 
(IT. Rois x, 9.) POINT 2 TN 22 "0 NX 
(Qsée, VIT, 1.) YU NON 


3. Devant le nom des personnes où des choses sur les- 
quelles on jette un regard de pitié, de mépris, de protec- 
tion et qu’on regarde, comme l’on dit communément, de haut 
en bas, de manière à faire sentir sa supériorité : 


(Exode, nu, 6.) v°y bn 
(Job, xu, a1, et Ps. vit, 40.) D'273-0ù 12 où | 
Gisaie, mexvir. 35.) er NN D 9 VIEN 
(Prov. xxvin, 15) 127 Oÿ "y F2) uhD 


SERVILES [) D . ñ 
2 


6 387. Cette servile, qui exprime principalement le rap- 
port d'entrée ( 69). est une espèce VRople , Ou 
de signe symbolique qui représente 52 (maison } , employé 


(265 ) 


adverbialement en état absolu et en état d’annexion nomial. 
Cette servile indique aussi : | 

1°. Le sujet par lequel on jure, on ‘affirme , OR au nom 
duquel on supplie : 


(Gen. x, 16) s nY22 2 
| ( Isaïe, Ixv: 16 ) EN * HoNS pau” 
(Cant.m, 5.) MINDYS 0224 NA DINN YU 


2. L'époque précise, lendroit où l’on est, où l’on fait. 
quelque chose, la société parmi laquelle on se trouve : 


0 7237 \N2 LUE Ju 2 APT ALL 
ÉEsdh. de. 1) 
CT Rois, d 51.) D'2 J2Y 720 JAN 
(I. Sam. x. 11 et 12.) | | : D'N’222 NC D 


3. L'idée ou le moyen d’obtenir quelque chose, et par con- 
séquent le prix d’une chose et l'instrument dont on se sert 
Pour faire l’action : 


(Prov. xuv, 3.) 1127? NNINAN N°3 n232° 19212 
Cam. V, 4) IN? V2 175) 102 ND22 LD 
(IL. Sam. x, 9)  : : 110} 33 203 mA La 


4. L'idée contenue dans les verbes exprimant attachement 
physique ou moral, désir, dégoût. préférence, etc., etc. 


( Genèse, 11, 24. ) : InL/NI Pa 
( «+  xxxiw, 19.) | 2by°-n22 yon 
(lsaie, vi, 15 et 16. ) 222 Lu, ÿ93 DIND 


( 266 ) 
La même servile s'emploie encore : 
1. Avec deux verbes qui signifient dominer : 


(Eccles. 15, 1g.) °20ÿ" 223 DL 
( Genèse, Il ; 16. ) +727" NAT 


2. Avec d'autres verbes qui peuvent avoir un autre com 
plément et que l’on n’apprend que par l'usage : 


(Juges, 1x, 38.) 1 DM In} NINY 
Œz- an, 26.):7322 IN DONS PNY DSTI 2p)P 
> 


6 388. Cette servile semble être dérivée de la racine 12, 
d’où vient également l’adverbe ñ5 ainsi, dont 3 préfixe est le 
vicaire ; et marque l’idée de comparaison entre deux objets (Bo). 

- À l'égard de cette préfixe, il faut retenir ce qui suit : 
1. Quand elle accompagne deux objets comparés, il en 


résulte l’idée d'une égalité très-parfaite (*). 


(Osée, 1V, 9:) | 1122 Oÿ3 M 
(Deuter. I, 17) HpDUn 912 JDPS 


2. Elle sert à restreindre l’idée attachée au mot qu’elle 
accompagne, ne l’indiquant que par approximation, 


(Œx. xi, 4) : D°9%0 TNA NEP IN 11220 NY0 
( «< xxxu, 28.) NX px nuoy> 


3. Elle ne prend les affixes pronominaux subjectifs qu'avec 
la particule ÿ» qui ne s'emploie jamais seule et ju appar- 
tient communément au style poétique : 


02 m0 VD) DM2 702 Nb) 


(+) Cette répétition de la particule comparative est passée daus la | 
langue anglaise: as BLACK , As PITCB, noir comme de la poix, et en 
français comme en latin par l'adjectif Tel, Talis. 


s ( 267 ) | 
& Elle accorpagne non-seulement les noms, mais aussi 
es adjectifs démonstratifs : | 


Cug. xvin, 4 ) 127 D gl a) ND 
CLévit. x ; 119. ) MIND AK NPA 


Remarque, Quelquefois elle quitte son emploi, qui est &elui 
de marquer la comparaison, et se- borne à rendre la phrase 
énergique. 


(Voyez Genèse, xxv, 31. — I. Sam. 1x, 13. — et Osée V, 10). 


? 


6 38%. Gette servile remplaçant assez souvent la préposi- 
tion ?N ($ 382), exprime naturellement des rapports qui 
lui sont communs avec la préposition mot’, et d’autres qui 
Jui sont particuliers. Elle marque : 


. Concuremment avec le 3 préfixe, une époque plus ou 
moins précise : 


(Gen. xhx, 17.) gris _—. 37 7} 92N 2p52 
2°. L'idée de Écaversion , ou de transformation : 
“Go m,4) D DA TUNY JET Vu 


3°. La tendance vers un objet, le désir. ardent de l'at- 
teindre, ou de l'obtenir : 


{ Proverb. xvir, 5.) | 7. NS NS DE 
POL-ON 35 09 SDY-N1 one: DYTNS 


( Amos, vitt, 11.) 


( 268 ) 


4°. L'effet que produit une chose sur Pindividu auquel | 
elle se rapporte : 


(Proverb. xv, 23.) - VE-ÿUe LPNO nb 
 tvn9ÿ oYYT 12 0250 US D’ pDh> 
( « x, ‘26. ) 
© 5°. L'idée de conformité ou de proportion: 

MDP TAN POLDO-NI) DIEU? JD TND NT) 
( Isaie, xr, 3. ) 

(Jérém. xxx, 11.) » 05292 TD 
6°. Le rapport des verbes signifiant pouvoir , vouloir, re- 
fuser , tâcher : 


. (Genèse xx, 22.) | 27 i2ÿ2 DIN N2 
( > xvn, 31.) 27 MONT NI 
CExode, vu, 27) 099 NpN DEN 


(Eccles. xu, 10.) Yan" une N2np 2/p3 


| 7°. Le but auquel on vise en faisant l'action , 2e 
de faire quelque chose : 


(I Chron. xxvm, 2.) pia3ù °227"0ÿ ’2N 

( Genèse xlvn, 4.) DN2 ae "0 
8°. L'idée d'espoir , moquerie, mépris , etc. 

(is. Lx, 11) +390 MP nie? PA DEL MP) 

CHabac, u, 3.) nan ADIDN ON 


(Proverb. xxx, 17.) ON-n1DS je/ ai DS? 3ÿ9n 1} 


9°. Le sujet pour lequel ou à l'égard duquel on fait 
quelque chose : 


( Exode, xxv, 8.) up 2 PL 
( Genêse ; XXIN, 2.) + : 1227) TL 80? 


( 269 ) 
10°. Un.certain appui qu'exigent les particules qui ne 
sauraient rester isolées, ou plusieurs noms qui sont ainsi 
employés comme des particules : 


(Genèse, u, 18.) ... 1122 DNT nÿa DIDTN9 
(Job. xl, 4. De | + VD DS "noi a 
( Proverb. x , 8- ) Le | Pur Le Le 
CPs.at, 26.) - DO? VINT DE 


Remarque. Quoique la préfixe © soit le vicaire de ok 
leur emploi n’est pas toujours le même. p. ex. 
(Ps: I, 17.) (J'inroquerai, ) NDN DIN IN 2N 
(Æxode, 14, 20.). ( Appelez-le. ) ; ot 52") A NP 


( 3go. Cette servile vient régulièrement à Ja suite de cer- 
taines prépositions : : 


(Lév: 1x, 2.) ur ne (Is. vi, 2) | ÿ SD 
(Ps. cxwvni;3.) 7e? 2 an NY? nHrD 


Re” mn". —. ! 

r 3or. Le D préfixé, vicaire de la préposition D, en 
retient la énifcation , qui est toujours celle de l’éloigne- 
ment ou de la séparation; mais il en diffère quant à l’em- 
ploi presque toujours exclusif pour certains noms non déter- 
minés par le 1 article. On le trouve : 


. Communément devant :lés noms. be : 
se 19.) : VYD T2 TON 2PHD TN 
Clin) 2 2e, sr FN à NYn Ris) 2 


(2909 
. Devant les adverbes et les noms :déterrminés par eux- 
: 


(Deuter, xxx, 25.) | orooun YInD 
(Job. xœun, 6.) *JN-D) Lee bhD 


* 3°. Devant les noms communs pour marquer la cessation 
Qu la privation ; 


(Ezéch. vu, 26.) | 1120 spin tt 
(Genèse, n, 3. ) | PPNID-I2D nov 


4. De mêpre pour l'idée de distance physique | ou mo- 
rale : 
| PRE D gt 10? TEE mm 
( Deuter, xxx , 2.) | 
(Job.xm, 9) nÉD Dÿ% DTNÈ 
(Ps, CXX , 155.) | : vie” D'YÈ D Pin 


5°. Devant les noms et l'infinitif des verbes pour indiquer 
l’idée d'indignité ou d’impossibjlité, qui éloigne l'effet : 


(I Sam. xv, 26. ) T7 NPD — TPNDA 
(..._ ». » 23. ) | : 70 ADN 
CL Roissym, 66) mins 7278 D? 


6°. Pour exprimer le point de départ, la cause dont l'effet 
est marqué par attribut verbal : 


( Genèse, xlvim ; 10.7) . pm 720 Nbr y) 
CExode, m,9.) , M D LD" IN OU Na 


(291) 
-6: Quelquefois devant les noms déterminés pr ut térme 
_ censéquent nominal ou pronomipal : 
: DL MAD DD VIN T'ON TPN 
(Exode ; xx, 1.) 
| Tan 201 07200) 7LIND 771 
(Genèse , xu, 1.) 


” Remarque. Les serviles D955 sont quelquefois explétives ; 
“elles peuvent être sous-entendues : 


(is, Ixvi, 7.) ( pour DD ) 112 pan is) vez 
(Hagée, u, 15.30 7 9 NN RN-D 072 
(Gen. xxv,31.)( » D) AN923"DX OP2 7720 


GT.Samxvuy6.)( » bn) 7222 pod 
(Ps. xlv1., 17.)( >  ‘D3) ’NNTD © V2X 


(IL. Sam. 1,21.)( > *522) ur» 72 PNY 119 
_CProv.xun,7.)( » Wp3) DinD 03 gei'al to 
(Josué, X .12)( “IN ) | ras v$à Tip 


M ARTICLE. | 


1) de. Les noms propres et les pronoms, étant assez Fr. 
minés par eux-mêmes, n’ont pas besoin d’être modifiés comme 
les noms appellatifs , concrets ou abstraits. Les noms appella- 
tifs sont modifiés par le "M déterminatif, dit article . toutes 
les fois que l'on veut caractériser une espèce toute entière, ou 
restreindre l’idée de l'étendue à un petit nombre d'individus 
et même à un seul individu : 


(Genèse, I, 11.) KT NT Ken 
( > xxvm,13.) m2 2nÙ na LA au | 


( 272 ) | 
Ç 393. L'idée de restriction énoncée par l’article peut se 
rapporter à une circonstance précédente ou suivante et même 
à un fait qui n’est connu que de celui qui parle: 


(Genèse, ix, 20) 728] PT un 
| ( Du vin fait de la vigne indiquée plus haut.) . 
(Genèse , u1, 12.) sy als? LE FREN 


NT n ND) DINTNAI INT “nai 


(I. Sam. xvn, 34.) | 

4 394- L’article est employé devant les noms propres de 
fleuves , de montagnes et de provinces : ; quelquefois aussi de- 
vant les noms de ville ; mais jamais devant les noms propres 


d'hommes (*). 


( Josué 510; 19:) oo F- tank TV 0 
(Gant. vu, 8.) __ n27 777 TEN 
(Genèse , xl, 1.) + NO) TO) Na) 
( Deuter. m , 15.) BAT NN HD) 72091 
(Josué, vm, 20.) DTION D MN DE" 


__ 6 395. Il accompaghe régulièrement les numératifs ordi- 
naux venant à la suite du nom de la chose nombrée : 


CNombres, 1, 1) 300 AXPD "307 LAND TND 


[ Quegies grammairiens ont regardé le mot nonipn (Eccl. xn, 3.), 
‘comme nom propre » et par conséquent comme une exception à la 
règle ; mais, d'après R. D. Kimchi C dans son Michlol sur l'emploi 
des serviles >, ce n’est qu'un adjectif verbal; épithète du nom ny? 
sous-entendu , c'est-à-dire , l'esprit de Salomon rassemblant plusieurs 
objets scientifiques , sentences morales , etc., etc. s de là Æcclésiaste, 


qui est l'équivalent de nonp. 


-$ 36: # pidède k Béhohi; avtc. du 58 afËxe broho 
mirai objettif qui né mibdifle pas Pattiibue : mate. H ie it 
très-rarment et par exception devant un nofi déjà mbdifé 
Par üp'affixe -porsessif : | s 
Gérémie, 1 6.) sy? rx unk FRET 

72782 jp 772000 
PE il QT 22 NN 


( 397. Quand un ñôm propré, ‘nodifié par lu méhhe, ex 
Sûivi-&’&h nom appositif + Patronymique ou” autre : se Rite} 
sit déterminé par le ñ ins 


(I. Nébem. XII, 13.). END] P)18) 91 robe 
(re. Sam. zx, 38.) “ "PT 2"à "na NTY 
( 308. Il en est de même à long un sujet Pro per 


l’article est accompagné d’un ou de plusieurs adjectifs épi 
chètes ; ; ce redoublement de l'article a lieu a de 
Les spjectifs” verbaut et démonstraiifs (*} 2 


(Deuter. ur, 25), - : 12990) re ia ns 
(Genèse xivin; 36} pr VER: NAT. Ses 
| ire y D AND 7 

FD NI RP np 


tré 


r TT DT se Pt 


Érieption. On trouve , quoique rarement . Particle, soit 
devant Jes noms , soit devant l'adjectif seulement 


AN j. 3 
(Exch. xl, 31. ) nJiL MIT TÉx 
(I. Sam. vi, 3.) | 


(Deuter. VIU, 16.) 
(II. Rois, XV, 16.) 


(Isaie x1v. 27.) 
(L:' San. 1, 3.) . 
bide Di l': J. 


(*) Cet emploi de l’article est le même en grec. 


_ 18 


+ di Ca) . 


FPT TD 


é 


» Ÿ 


;: 


" 


: | (24) | L 

$ ie Le NM article est employé quélquefois comme éner- 
gique; dans ce cas , il conserve ses points-voyelles même en 
état d’annexion :. 


(Genèse, xix, 9. u M9 N3 ArINTT 
: (Ezech. xlv, 16.) Ù VIN Op" »5 
(I Rois, an, 17) + () MST NP2T SUD 


.$:{oo. L'article est démonstratif, lorsqu’il sert à restrein« 
dre lidée des noms qu’il précède ; p. e. 


Céjourd'hui DT jou, Dÿ 
Cette nuit 153 _ nuit, 66 
Cette fois-ci, pour le coup (a) DYEN fois, DÿE 


6 {or. De même quand il remplace ES ie 
wN ($ 88.)-qui, que, lequel: 


Gosué, 2,24) AN MAD) FOMONT IN 
(£. Chron. xxix, 17.) n- NYDIT 70 


L Remarque. On se rappellera que le ñ article est sous-entendu 
devant les noms précédés des trois serviles 293 (4 71. n°. 4.) 


5 AFFIXE LOCAL. 


. @ 402. Le ÿ1 affixe ajouté aux noms propres de pays,de ville 
de montagne, de fleuve et à quelques noms communs assez 
. déterminés par eux-mêmes, par le ñ article, ou par quel- 


Ç*) Cet exemple a son analogue en Arabe- 


4 = 
(+) Le mot OYE ÿ rois, de la racine OYE , il frappa d'un COUP » 
coïnaide parfaitement avee son équivakent en français : pour Le coup', 


en un coup, ele. 


D Lo 


C275) 
que termê circonstanciel , remplace la préposition %N: A pour 


énoncer l'idée de mouvement vers un lieu : 


(IL. Sam. n,1.) | : NAN dN") LUN FN 
(Exode, m, 1.) 129 D'NT 72 k $S on 
(Genèse, xv; =) 7 ADDYA N)"Dan 
( <xxux, ret11.) nn)20 ND} Du 79 Di 
 CNomb. uv, 12) TV HOT TN 
(Deut. il, 2% ) | TON 0 fa) by) 1° 


° Remarque. Ce n local est représenté en grec par les fale 
de, LE Ge: dxôvde, ROE , Xoée, ie | 


IIT. Consoncrions. Ut 
EL PREFIXE  INTERROGATIF, . | 


403. C’est une véritable conjonction en ce qu il remplace 
ON sr, dont il est l’équivalent ; l’un et l’autre se trouvent 
dans les propositions disjonctives devant lés noms ou les 
verbes : 


| A ON NT DUT VINS ND 
(Nombres xur. 20.) | | NS ON 7 "12 wa 
Gug-, xx 28.) DIN" av-ronbe Nxy Tip PE 


LT eur; QUE, LEQUEÏ. 


# % 404. Ce mot, venant peut-être de la racine "® x, il ft un pas 
en avant, semble justifier son origine par l’emploi auquel il 
est destiné. En effet, il sert à lier deux propositions; il rap- 
pelle l'idée exprimée par le mot préoœédent en la rapportant 
à la proposition suivante, et la fait passer, lui fait faire un 
* pas de la proposition Pia à la proposition qui de- 
vient par-là conjonctive hébreu, le mot L' est une 


particule indéclinable, laquelle sert à divers emplois, savoir: 


» | 


(276) ‘ ® 


1°. Pour lier le conséquent à son antécédent et déterminer 
entreux un rapport de possession En un mot, pour ex- 
primer toutes les circonstances que _—— en latin Lars 


conjonctif qui, qua, quod : 

(Eccles. iv, ru) (qui) D'Uy) V2 JN DT 
(Dent gxviu, 49) (dont} ! D? Povn-No UN DE 
(Ps. xev, 5) (auquel) y NM si 9-72 N 


Genèse, VI- 17: (dans lequel) O1 T7 tag 2-3 | 


(Ps, LE 4) - Que). 2: MN DENTS Yin2 


(Nomb. xxin , 13.) (d'où) DD By LE 

(Exode, xx. a1.) (où) où" cu 

(Exod. xxxvit ; 16. }{ Hd. 172 70° LE PPT 
? 


°, Étant précédé de l'une des préfixes D?52, cette par- 


Seule indique une chose, et quelquefois une personne sous- 


entendue : + 

(Ruth, I, 17.) Ces D‘p3 ) DEN "T9 RNA 
6 L Bam. xxv,5)( > 272 ),7 3732 29” NYN2 
( Genèse, x xl, 14) ( >  wn) ÿrV2"2Y L'or 


GButh.m, 9. (#00 XQ0P2 PONEO NPND 


3°. Comme simple conjonction sans où avec des préfixes ? 


CL Rois, avs 5) + L'A EUE 1 REY y 


(Genèse, XXMX , 9. PES PK: “NS | 


Ft I, 5.)- ur TT. Loi PT Li 


F 


2 Re. mette + 4m — 


( 277 ) 
Remarque. Ce conjonctif est soûvent sous-entendu ei que 
quefois de 2 


| (Deuter. XXXU, 17. ) ( N° x) HN NS D ET 
® (Esaie xln, 16.) ( » » ) DEN N° vs 
(n?xw im) A TDATNN DD L'E is 
(I. Rois, 1u, 11.) | : 
.$ 40%. Il peut être remplacé par la particule *s reprér 
_ señtant le sujet qu le complément direct du verbe: 


: DA" yaU" 2 75 D" 72 Ÿ NT 


(Prov. XXX , 22.) 


(Genèse, 1v, 25.) . LR. au > 727 nnà 
IV. INTERSEGTIONS- 


406. Les interjections ne sont pas toujours sous Ja dépen- 
dance des mots qu *elles accompagnent ; c'est le cas des excla- 
mations qui précèdent l'allocutif ou compellatif : 


(lsaie, 1, 4.) y 732 pv NE “3 T 


( 407. Ces particules extgeut, pour la plupart, des prépositions 
particulières aux noms ou aux: verbes qu'elles accompagnent. 
. d'autres sont employées substantivemen® et sans PISDOIUIORS 


Cament. V, 16.) ND U9 NJPIN 
(Ps. cxx, 5.) ‘ LD 9272 PIN 
(Job, X, 15.) de) 58 ar Eu ON 
v (Ezech. xxv, 3- ). ' nina TX 1° 
(Ezech, xx, 2) ; nfo FI, rot 


. Li * 
En | 18 


(79 
C0 037 199 7277 TIT-N? DR? le 4 
( Isaie, xvr 10. 5 
(Amos. V, 16.) ini JDN MISI-232) 
Quelques interjections sont remarquables en ce qu’elles 
dépendent des autres parties du discours. 
DRE ALLONS , (en latin AGEDUM. ) : 


$ 408. Ce mot venant de la racine 27 (il donna), se 
présente gomme interjection à la forme de l'impératif 21 


avec le 1 paragogique. Comme interjection , on le place de- 
vant un verbe pour exprimer soit un parti pris, soit une 
exhortation: 


*( Genèse, xt, 3.) | D')2? 2h er) 
(Exode, 1, 10.) nD3AN: nan 
(Genèse, xxxviu, 16. ) FÔN NX N-TT 


Remarque. En sa qualité de verbe il est accompagné d’un 
complément médiat. (Voyez Genèse , XXX Se Juges, I ; 15. 
Pseaume, Ix, 13.) 

Du GA , A DIEU NE PLAISE. (absit) 

S #09. Ce mot vient de la racine 5bn qui.àa la voix P 
signifie tuer ; blesser ; et à la voix °)D, porter atteint, 
blesser moralement. Ainsi non est un nom calqué sur Je 
modèle de bb , de la racine sb, avec le n paragogique , 


et signifie profanation. Cette idée se rapporte tacitement, et 
quelquefois même explicitement à la Divinité qui serait of- 
fensée par l’action, (voyez I. Sam. XXIV 1.) 


(®) Son imitauif, cri de joies Ce mot vient de la racine net plus par- 
ticulièr emeut de 41 Echo (Ezech., VI, 7e et la note page 208. } 
” | ’ # 


+ 


! ( 279 ? 
On l’emploie : | : 
1°. Comme simple exclamation ui peut devenir en quel- 
que sorte le complément d’un verbe et représenter & propres 
termes Éexpression de la sensation qu’ re le sujet de la 
phrase : 


(li Sans, 29 MDN N2 bris jo L'UR 


2°. Devant un verbe précédé ä la potes OX, iv le 


L 


rapport d'attribution LS if) du sh qui n’a garde de faire 
l'action : 


(Job. zxvn, 5.) DONN DILN-ON % abon 


3°, De même devant l'infinitif d’un verbe exprimé ou sous- 

entendu et accompagné du D préfixe, lequel indique l’éloigne- 

ment par rapport à l’action, et quelquefois au sujet qui veut 
‘s’en abstenir : 


(Genèse, aviit,25,) 9 972 NPD 7? _. 
{ Job. xxuv, 10.) (y27.mÈËyn) YU N9 19917 
| Su et en ne oc 
“(Josué, xx, 19-) 1290 122 no? 
| , Sr ( 
( fre: Cette interjection vient dela Racine 9" (il espéraÿs 
le Y radical ÿ est remplacé par N comme dans 72 N, fleuve 


synonyme de ©2v (Daniel vn, 3.) On nele trouve qu’une 


fois au régime nominal, et uhe autre au régime prono 
grinal et toujours à la forme du pluriel : 


(IL Rois, V, 3.) les espérances de JT nn 
(Ps. cxix, 5.) mes espérances \ | No ny 


(*) Quelques grammsiriens regardent ce mot comme appartenant a: 
la racine arabe Sn , et le reudent par amenite , suavité. Du reste k 
a sou équivalent en espagnol OxALA ; plüt à Dieu E 


( 280 ), 
US Heureux. 


$ £r1. Ce mot vient du verbe "2x (F7 oy- 404), qui à la voix 


by, signifie il prôna comme heureux(*), et plus partitulière- | 


ment du nom US , béatituge ; il n’est employé qu en étaf de 


régime . 


Pi, 2) Fr” MO GR LPNT OS 


CI Rois, X, 8.) 9 772) 7 

702 D Nb” TU 
CEccl. X, 17.) Din 22e VX ER 
(Proverh, xxx, 48.) ‘ ETUN A LA 
(>  xv,a.) s PAZ D ; nb 


DD-2 2) »Ÿ ES 


( Deuter. xxx , 29. ) 


( Isaie . XXXII. 20 ) 


ARTICLE DEUXIÈME. 
CONSTRUCTION PROPREMENT DITE. 


$. 412. La construction est Ha disposition respective des di- 
verses parties du, discours, conformément au génie de la 
langue. ‘Indépendammeñt des observations faites sur ce sujet 
dans l’article précédent , il est encore’ nécessaire dé considérer 
séparément, l’ordre dans lequel se suivent ardinairement les 
différens mots servant à exprimer nos pensées. 


(*) Cet Le paxaghexdet res La nom U/N ne 54 trouve qu'uge 
seule fois dans la Bible et encore en état de régime pronominal (Genèse, 
AXX, 13); au reste, ‘la pluralité, indiquée par la forme en état d'au. 
nexion nominale 4 pronominake, est fondée sur la nécessité de plusieurs 
combiuaisons favorables pour. faire le bonheur de l'homme. (-R. D, 
Kimchi, Comm. aux Ps. k, Kers. 1.) : 


Ü 


[2 


+ 


constancie : 


Ç 281 ) 


L. Du su;et, DU VERRE ET DE L'ATPMBUT. 


$ 413. Le sujet de toute proposition est 6.:primé où sons-en- 


‘ tendu; étant sous-entendu, il est compris dans les formes du 
 gerbe que nous avons appelées personnelles ( ( 336 ). 


$ 414, L'attribut peut être énoncé sans aucun verbe ( qui le 
lie au sujet, ou lié au sujet par le verbe abstrait, ou enfin 
compris dans le verbe (\ 285). Il est aussi squs-entendu, 
quand ‘un terme circonstanciel se rapparte au sujet {6 312). 


4 415. Pour simplifier les règles de la construction, il est 


.bon de distinguer les propositions en verbales et en nomi- 


nales : les verbales sont celles qui renferment un verbe soit 
attributif ,ssoit abstrait à un tems personnel ; les nominales 
sont toutes les autres où il n’y a pas de verbe. 

6 416. Dans Îles propositions verbales, le sujet se place 
avant ou après le verbe ; cependant d’après l’usage commun, 
c’est le verbe qui précède le sujet(*). En général, le discours a 
plus d'énergie lorsqne l’on s'arrête sur un mot autre que le 
pom du sujet, et plus particulièrement : 

1°. Lorsque la proposition commence par un terme cir- 


{ Genèse , vi, 13.) Où N2 ri O1 DYYA 
CEéther, 1,5.) 7297 NZ NID NIA 7209 
(Peur, 5) CORRE PNTOR 
( Osée , uv, 4.) ' 7 DT FES 


(*) Dans ce cas, le voie se met régulièrement au éogalier, mème 
ut deux sujets : | 


+ 


(Genie, 121 23) Pa) ap pa 


{282 ) 


2. Quand la phrase commence par une particule : 


(Genèse , xxxnt, 9.) né y NID ON 
(Ps, ar.) DD 7021072) 12 IN 
CEccles. vu, 22) 729 JT Ni29 D'DYD-O) 2 
(Pau, 1) |  D'ù 1219 nb) 


3. Toutes les fois que le verbe est précédé du 3 conversif : 


(Isaie, lux , 20. ) 2pÿ"2 LD pri Ni 1° NOT 
( Exode, xiv , 22. } DT qin2 AN) AND | 


4. Lorsque le premier mot de la phrase énonce une idée 
énergique : 


CExode, xx, 16.) : MDJE D'HPN MY 12T-2NI 
(Proverb. xx, 14.) NA ON? YA 79 
5. Quand le verbe. est précédé par son complément : 
(Lévit. X, 16.) 129 2/97 LT NNDIN HE NN 
(Ps. ax, 8) NON NP? in7pD 


$ 417. Dans les proposition nominales, en ne considé- 
rant que l'analogie des idées , la place naturelle du sujet est 
avant l’attribut: cepeudant il peut arriver le contraire, quand 
l'inversion ne nuit pas à la clarté de la phrase : 


( Juges, xvi, 17.) HN ponte 2 DR Tv 
(> zxvu,9) DM 712 VON NN 


È 


* 


(283 ) 
Û 418. En cas  d'appatidon . lappositif se place après. 


le sujet pfincipal toutes les fois que l'inversion pourrait 


changer le sens de la phrase ; autrement on peut le mettre 
à vojonté : à 


(Ps. Ixxxix 1 19.) —_ or LTD 
Combres , xx, 14.) 288? TS NON ND 
(Exode , vu, 2.) DT POS EN 


IT. Du verse Er DE ses COMPLEMEKS. 

419. Le complément immédiat ou objectif du verbe se place 
naturellement après le verbe. précédé de son sujet, mais on 
le trouve assez souvent avant le verbe suivi de son sujet, 
ou venant après celui-ci : 


( Genèse, xxv, 19.) PAST NN Ti. OTNIN 
(Proverb. I, 7.) + 2 Q'2N 70 NON 
6 » xw,5.) p'13 Nb DU 757 


420. Cette inversion ne saurait avoir lieu si le sens de 
la phrase en devient louche ou équivoque ; au défaut des 
cas qui, souvent, répandent un grand jour sur le sens de la 
_ propôsition, c’est le genre et le nombre du sujet s’accordant 


avec la forme verbale, qui peut servir dé guide. Quelquefois 


il faut avoir recours à l'ensemble de la phrase. Exemples : 


(Ps. xxx1v, 22. ) | ny" po NNiDA 
( Proverb. 11 ; 35.) 7 272 920 22 
(Isaie > Puiv, 1.) UN 'æ la D'D 
ÇGénèse, xxv, 23. ) TRE 
+ È 
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… $ 421. L'inversion se fait à volonté : 


w” 


1. Lorsque le verbe est précédé d’une négation : 
( Deuter. 1x, 9.) : fall N9 OM) "HIDN Sy ON? 
CL Sam. xxx, 12.) DD NY N91 DM) 92N N9 2 


2. Quand le nom, complément du verbe, ou le verbe lui- 
même , est accompagné d’un affixe pronominal : 


( Job. XXXI, 17.) "22 ‘RD EN) 
NPA SIN": 708 
(Ps. lxxx, 14.) : :ryv ur 10? ri YD TI "RD 


( 422. Le sujet vient éonstamment après le verbe : 


(Proverb. xx, A: ) 


1. Quand le verbe étre remplaçant le verhe avoir est sous- 
entendu; mais il peut le précéder, lorsqu'il est exprimé : 


(Haggé, i 8.) . 277 11 921 
(Eccles, 11, 7.) De. go MAT NY) "pa MpD 


2. Le verbe exprimé ou MR étant précédé d'un 
nominatif absolu (voyez les exemples $ 292.) 


3. Lorsque le sujet, déja énoncé par la forme personnelle. 


du verbe, est représenté une autre fois par le pronom mot 3. 
(Eccles. I. 15) APP IN IN ADDN F0) 


6 423. Quand un verbe gouverne deux camplémens di- 
rects (( 350.), celui qui vient immédiatement après le verbe, 
représente la personne passible de l'impulsion, ou l’objet 
contenant. 


(Isaie, xlix, 26.) DT2"NN 7'iD-NN PONT 
(Job. xxn. 18.) | en } [ie] OTn2 nn 


# L | 


= mm 


Li 
mo SO RE memes RE = 


L | 
LS 
(255) 
$ 424. L'objet formé d’une matière “quelconque se met ‘ 
également à la suite du verbe et avant le oom de la ma-" 
tière, à moins ge ‘l'objet ne soit indiqué pi te For 


mo : 


Ex xxvur, 31. :n52n 22 T DNA LE px DM - 


Er xv, 39.) ADN nl = +33 


Ç 435. Si les deux complémens du verbe sont Fu direct 
ou immédiat, et l'autre indirect ou médiat » ON peut les 
placer indifféremment l’un avant l’autre: 


DAD) 72 D'UN MT) 7? An) mp 
(Génèse, XXI, ti.) 
( » xxvur, 4.) 


* 


DT 75 NI DN 72 JP) 
III. Du Non ET DE SES COMPLEMENS, 


Ô 426,. Quant à la construction des noms qui forment les 
deux termes, d’un rapport d’atnexion G 293), ik suffit de 
savoir que :. | 


« 
4 


1. Ces deux termes ne sauraient étre séparés l’un de l'autre, 


si ce n’est par une setvile préfixe, quelquefois par tme pré. 


position ; et très-rarement par un autfe mot. (| 294.) 


2. Ils sont nécessairement placés de manière que le Terme 
antécédent vient toujours avant l’autre par lequel il est 
modifié , et qui, par cela même, s appelle terme conséquent, 

Énversion ämenerait un sens tout-à-fait différent : ëx. 


(Job. xv, 2.) (connaissance vaine, en Pair.) "A9 Nÿ7 


(Tsaie, xt, 2.) ( esprit de science) : ny7 m7 


+. 


IV. Des PARTICULES ACCOMPAGNANT LES VERBES. 


( 427: Si l’on qcepte. les prépositions, dont la place est 
_ ioveriablemrent derantes les noms et les verbes ,. de méine que 


+ 


y 


L 
Li 


| d 


» 


+ | ( 286 ) 


les conjonctions qui unissent les rhots les uns aux autres, 
presque toutes les autres particules n'ont pas de place fixe. 
Quant aux adverbes, on peut établir en principe que les né- 
gatifs précèdent , et que les modificætifs suivent leur vérbe : 


Da Na Li" 22 AN 1)122 FN 1312-92 FX 
Csai , xl, 24.) 


Co bn, 17) 1992772 = 79 
Œxode; 1 , 7.) _ TKD TNDD up") 
| ARTICLE TROISIÈME. 
Se ET FIGURES: 
+ SECTION. 
IDIOTISMES. ° 


428. Les Idiotismes sont des tours particuliers à üne 
langue et qui étant traduits mot-à-mot donneraient un tout autre 
sens , ou même n'en offriraient aucun. Ils dépendent Pres 

ment des verbes ou des noms: 


Inroni$mes Nomxnaux. 

N 429- Rien n’est plus conforme au génie de la langue 
hébmique que l'emploi des noms que de fait passer du 
sens propre au sens figuré, C’est äinisi que : 

1. Les noms indiquant les rapports de famille sont, dé- 
pouillés de leur signification naturelle et particulière pour 
+ exprimer une idée plus générale : : 


- |. père 3K 
( Genèse, rÿ, 22.) 23 33 L'EN"22 7e | 
mère ON 


CEzeche xx, a1. ) Te OX2N 2220 y 


5 : . LL. 
( 287 ) | me 
L fu 
EL Rs, 8) on? nt on 
‘file Na | 
(Zach m,g)  jPy-n ND 7 
, märi 9ÿ3 
CEkode, auvs 14) DH UN D'37 ba 


(I. Sam. XVI , 7.) ( DINN2ÿ2 DEUX "102 


2. Les noms désignant les parties principales du corps 
humain remplacent ordinairement les pronoms Se 


des verbes réfléchis : 


117 (een Re 29} SLNT Per D? 


( Pseatime. Vi, 17. ÿ 


(Esther, vr, 6.) 1392 DT TON 
( Genèse, xvitr, 22.) "293 7 Dh 


(Esther; nt, 6.) 1799 27722 TD020 Ppÿa 1 


430. Les adjectifs qualificatifs étent en petit nombre , 

on les représente assez souvent par quelques noms abstraits ° 
# et même concrets, dans ce cas , is deviennent le terme con- 
séquent d’un n6m donné au sujet. 

(*) Littéralement maftresse de l'esprit du, Python. Les oracles ren- 
dus par le TN étaient l'œuvre des ventriloques , puisque SN qui si 
gnifie un outre , 5 applique : à la voix qui paraît sortir du creux de la terre 

(- Voyez fie xxx ; 4.) | | é 


Le 
, 
D 


» + 


| ( 488 j 


qualifié , et qui est ordinairement un des mots que l’on vient 
D'RAIquer (S 429, n°. 1.) : | 


f 


{ Tsaie, lv, 9.) homime inique PN Lise 

vT ° 
( Exode, 1V;, 10.) homme verbeut 0737 CN 
{ Isaïé iv. 3) étranger Nu 72372 


( I. Samuel, ee 31.) punissable de mort Ni2"73 
(I. Rois, I, 8.) homme poileur ni” 2ÿ2 UN 
CE Samuel F, 16.) femme vulgaire pro n3 


d 431. Le rom collettif 55. indiquant l'idéè a la: iotatité 
ou de l'universalité (K 89. ) venant de la Räcine 23, d'a 
consumie , donne lieu à plusieurs tours particuliers à la langue : 


‘ 1. En état Tan hs ‘est l’antécédent invariable d'un 


noi masculin ou RL, singulier ou pluriel : 


ï Eccles. x, 13.) | | | on 


( Genèse, xh, 55.) VIP! 
CP alu, te) D'py7"02 
L € Génbnes mur, 6) HÉNNMOT TR 
_ 2. Employé en état abolu iF nes plus Piatéssteé à 
l'idée qu'il exprime: . 

CEcel. IL, 10.) DID POUR #5 79 ny LE st 
| (Genèse, xxiv 7.) : 952 DT px TÈ 
: . 


+ 
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3. Dans l’une comme dans l’autre forme, il exprime l'idée 
d'une chose quelconque : 


( Proverb. xxx, 304) . | :9 227280 212 N°9 
| Dre. 9 } T'ALTITIN 
(Nomb. xxxv ; 22. et 23.) m3 PRO RER WW 


(Voyez $ 37j, n°. 4. ) 


£. Devant l’adverbe dé tenis “y encore, iÎ marque 
l’idée d'une existence incertaine et près de cesser : 


{ Job. zxvn, 3.) 2 AD) 7-3 à 
(IT. Sam. Li 9.) 12 LD) Tÿ-99"2 

5. Après ce même . ; il indique, là continuation de 
l'existence avec le verbe ÊTRE sous-entendu : 


| ( Genèse, vi, 22) | ; VIN 925 “Ÿ 


6. Il prend presque tous les affixes pronominaux subjectif, 
pour exprimer la totalité d’un sujet, ou l’universalité de plu 
sieurs sujets ; dans cecas, la première radicale est ponctuée Ætb- 
boutz au lieu de Kametz bref, particulier au régime nominal : 


(isaïe, xt, 1) ni]? 722 NOUS 
LL 
(ŒExode, x1V, 7.) . a 12"0ÿ D" 
(Genèse au 1), 10) MINOR 92 0395 
Came eu, 79 D'DIEN NNID D JD pbs 
(Proverb. axxt 29-) Ê 7)22"2ÿ moy NN 


19 


( 260 ) 
I110TISMES VERBAUX. 


Du Vers 57 
Tr 


4 432. Indéperdamment de ce que le verbe abstrait remplace 
le verbe avoir pourindiquer l’idée de possession ({ 423. n°. 1.) 
comme dans quelques autres langues - il donne Heu à plu- 
sieurs locutions particulières , savoir : 
1. Devant un nom précédé du 5 préfixe, il signifie devenir, 
| étre transformé : 


(IL. Sam. vu, 14.) 190 9 NUM DNO PIN ON 
(Exode vu, 9.) :ranb ou: HD 300 Town 
(> » 2) : 077 2 US D‘ 02 DD" 


2. Devant un verbe à Pinfinitif aussi précédé du 9 pré- 
fise, il lui imprime l’idée d’un futur très-prochain : 


(Josué, IT, 5.) 7202 no I 
(Genèse, dé 12.) | N22 Lou Lu 


3. De : même devant un infinitif ou un nom, pour marquer 
l'effet d'une action; dans ce cas, le re ÊTRE est souvent 


sous-entendu. 


(Deuter. xxx, 17). | 5h? QU) ON 22 ATOM 


: (Jérém. xl, 11 259 309 NI n2? nn JUN 


Ç 433. Ce verbe est très-souvent employé dans un sens 
détaché de celui que présente le reste de la phrase, à peu près 
comme les noms en état de nominatif absolu (\ 2g91.); dans ce 
cas, il faut le rendre par: s’il arrive, il arriva, il arrivera: 


(Genèse, XEXIX, 18.) N'IPNI 91) 072 17 
(Deunter. xavi. 1.) PNR NON2 nn 


Cagt ) | 

Remarque. Cet isolement d’ailleurs marqué présque tou 

jours par une forte pause qu'amène l'accent rhétorique (voyez 

chapitre iv.} ; justifie plusieurs passages où les 

mairiens s’imaginent trouver des anomalies: . 
(Genèse, xxrv, 14.) 


gram= 


MNT 7) 
4 434. A la voix 2YE) le verbe abstrait peut indiquer : 
1. L'idée d’ 
déterminée : | | 
(Deuter. 1v, 32.) qi Ib. 7972 12 
2e. L'interruption, la cessation de l'existence (*) : | 
(Dan. vVIu,27.) (j'ai été affecté) DD Palin das) 
CM) Gaeromn) : V8 ANT In3uh 
(Prov. x, 19.)(un désir accompli) D]?37yn M MNN 


un événement arrivé à une époque qui n'est pas 


Du vERsE impensonnez (9, 11 y à. 


6435. Ce mot vient de la racine &PN, énonçant l'idée de la 
fèrmeté, de l’extence active (**) aussi ce verbe marrue-t-i]l 
l'existence, comme Uar dont il est à peu près l'équivalent. 
L 
Ô 436. Les idiotismes que produit le verbe 


 suivans : 


sont les 


(*) Ilen est de même en latin! 


Fuimus Troes, fuit Ilium. (Virg. Ænad. , it, 325.) 


(**) Le mot U/° offre ua champ assez vaste aux recherches étymolo: 


giques : son équivalent en cheldéen TN répond exactement à PR 


par le changement naturel du 1 en M. H faut encore remarquer l° 


affinité du 
mot W? avec N, ru , symbole de l'existence active 


> Qui appartient 
à DN et à D”, comme Le grec EGTLAX à la forme verbale éOTt us. (Voyez 


au surplus UN pour & Michée,-vr, 10, et 11. Sam. XIV, 19). 


| ( 292 ) 
/ 
1. SL représente le verbe NA qui manque de la forme du 


présent, pour marquer l'idée de coëxistence, et reste indé 
clinable quel que soit le nombre ou le 'genre du sujet : 


( Eccles. II, 13.) gear D'y y) 
U » vus té.) T2 
(Eccles. V, 12.) nn 2 
(Isaie, xhu, 8.) 2 OJY 


2. Îl est souvent employé isolément comme le verbe 1 
(4 433. );et,dans cetie acception, l’un peut venir à la suite de 


J’autre : 


(Nombr. 1x , 20.) | 1307 CU EN a] 
(I. Sam, xx , 23. ) PNA du? ON 111 


: 3. Etant suivi d’un fom ou d’un verbe à l’infinitif, il ex- 
prime Pidée de possession marquée par D préfixe, comme le 
verbe 11(4 423, n°. 1,); dans ce cas, il est souvent sous-en- 


tendu : 


( Eccles. vin , 6.) CEUN Nÿ up Jen" 222 
(Exod. xxx, 24.) 7 "2? D? EN) 
(Esther, I, 15.) al "2722 ME?" 


4. Comme il indique l'idée d’existence dans le sens le plus 
étendu , il ne saurait accompagner les noms propres mo- 
difiés pareux-mêmes, ni aucun autre nom en état de régime 
nominal ou pranominal ; mais il peut bien se rapporter à un 
terme circonstanciel : | 


(Ps. lv, 32.) S YN3 CHE DT? tj 


( 293 ) 
5. Il est quelquetois répété, et l'idée de lexistence en 
acquiert plus d'intensité : : 


(IL Rois, X, 15.) AT-ON MIN LU? 


6. Lorsqu' il accompagne l'infinitif d’ur verbe de du 
> préfixe, il énonce la possibilité ou le besoin de faire une 


. action: 
(Proverb. viu, 21.) à an ph mn 
CL Rois , 1V, 13.) pue 12-720 Do 


7. Quoiqu’ indéclinable, il prend les affixes pronoms de la < 
deuxième et de la troisième personne, lesquels représéntent le 
sujet ordinairement suivi d’un adjectif verbal : 


( Juges, av, 36.) 2NTETTNN 72 ui 72'"ON 


(Deuter. xin, 4.) D'ONN O2 
(Esther, m, 8.) | Lux DE” 


Du VERBE N3, porter. 


( 437. Ce verbe se joignant à certains substantif devient 
une source féconde d'idiotismes : 


CŒsther , V, 2.) | 293 17 FN2 
(Œxode , xxuv, 7.) AND JUDO) JD NY 
(Pseaume , lxxxv, 16.) TON NNC 
(Ézech. xhv, 13.) QnD?2 bn 
(Deuter. xuiv, 15.) — ETTN ni) 
(Genèse, eux, 1) VON 2? NN 

19° . 
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Du verse 13 , donner. . 
+ 
$ 438. Ce verbe a plusieurs significations , dont la plus 
remarquable est celle qu'offre l'expression ;"° ‘9 , équivalent 


de plut à Dieu! on s'en sert comme d’une espèce d’ex- 
clamation ; pour énoncer le désir vif et ardent d'obtenir 
une chose dont la privation est douloureuse : Ces deux 
mots sont suivis tour-à-tour : 


1. D'un complément direct , soit pronom affixe, soit in- 


finitif d’un verbe. | / | 

(Cant. vau , 1, ) | #9 NN3 TD 
{ Jérémie, 1x, 1.) 72722 D 
(IL Sam. xx, 1.) Ann N ‘10 JDD 
( Job. x: , 5. | ATEN 1770 

2. D'un verbe au rétérit ou au futur : | 

(Job.xuu,3) . WINYONT NT IDD 
( » w,8:) "NL NA 77770 


3. Du verbe exprimé ou a 


{Deuter. V, 26.) | D22? QU) aie 
( > xxvin,67. )(2y nn ) 27 tab 1 ENR 7p22 


Remarque. Lorsque ce vebe gouverne un infuitif os 
de la servile ®, il signifie permettre. 


. { Genèse, xx, 6,) Cl: TN ÿa2? GA E NO 


(") I en est de même du verbe dare en latin : 
+ Tu das pois accumbere divdm Vins. Ænrin. Il. 79- 
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V 439. Plusieurs verbes attributifs n’ont d’autre emploi que celui 


de modifier l'idée de l’action indiquée par le verbe principal au- 
7. ils ajoutent quelqu’autre idée accessoire. Ces verbes sont : 


. Le verbe 721, pour indiquer la continuation de l' action : 
(H. Sam. xv, 12.) DYLAN NN 2 72 oymn 
( » Il) 00 Dh DNS N' 


2. Le verbe D quitte quelquefois sa sigvification pour 
marquer l’idée d’exhortation, de consistance ou de stabilité. 


(Génèse, xvu, 19.) | au NJ Dip 
(Deuter. XXXIX, 10.) 27272 “ N°2) Dp” N°) 
(Nomb. xxx, 5.) É mIU 02 DD 


3. Il y en a qui n'expriment que l'idée d'accomplissemént, 


- de commencement, de faculté ou de volonté devant l’infinitif 


précédé du © préfixe, ou devant le prétérit et le futur convertis. 


(Genèse, xuv, 15.) 27? 122 DD RIT 
( > 20 ) +072 JUN DIN LR Mid PA 
| (Esther, vin, 6.) 2 Eau IN ADR 
(Isaïe, I, 19.) | | DnYOLT LAON 


4. D’autres qui remplacent les adverbes pour modifier l'idée 
du verbe priucipal, en lui imprimant l’idée äccessoire de 
répétition , , de localité , d'empressement, de manière, ctc. 


(Deut. œuv, 4) _An1p? 2197. 
(Genèse, vu, 10.) . | | PO DL AD) 
GS. nu, et5.)  MINN2 "EU : NA) 7220 
(> avi, 18) VOD NY TD 


+: 
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(IL. Rois, Il, 10.) DINLD D'UDA 
(Jérémie, I, 12.) L > NN 307 
(Genèse, xxx1, 28.) | : SŸY n2:0n 

“Ti: 


Ô 440. On peut ajouter ici les verbes renfermant le radical 
de certains adjectifs et qui expriment la manière d’être ou 
de faire quelque chose: 


» 


(Pseaume, cv, 1.) À | TND 273 
(Genèse, xxxrr, 11.) 0770 pie "IDD 
( >  xxxvin, 26.) | 7320 "ps 

: (Pseaume, xvni, 22.) TND "NYLTNA 
(L Rois, vu, 18.) : 7227"0Y QU. Le D2 0 
(Exode V, 22.) nn A D? ny 

| | 72 NON PO ON 
(Proverb. 1x, 12.) | + : NN 179 PUS) 


$ 441. Certains verbes sont employés de manière qu’ au . 


lieu d'affirmer l’existence de l'attribut avec celle du sujet , 
ils se bornent à énoncer l’idée d’un jugement rendu, ou d’une 
opinion émise ; 


: PS ITNN LRU DETNN DT 


(Deuter. xxv, 1.) 


. (Eévit. xmi, 28.) | 1727 AD) ps 
: (Cantique, vr, 0.) (*) ANT n\23 ANT 


" €) Voyez plus haut la note page 280, Eu français féliciter | 


quelqu'un + 


————_————— ES 


nn (297 ) 

( 442. Les verbes de mouvement et un petit nombre 
d’autres sont accompagnés d’un pronom mot à l’attributif 
qui n'est pas le ‘complément du verbe précédent (*) 


(Cantique, n, 13) 172291 NE NU 70 D 


( » 1,8 TONY 7 *Y1n N> Où 
(Nombres xx, 34.) 19 TL N 7) )2 JNON 
(Jos. xvu, 15.) L MY : 7? y 
(Deuter. 1,9) D29 Di UE 
(Exode mx, 12) 72 niy D25 UT 
| (sie, IL, 23.) "DIT D D2b 15 


( 443. On remarquera enfin l’association de niques verbes 
avec des noms pris très-souvent dans un sens figuré ou eme 
ployé elliptiquement. 


(I Sam. I, 1) En 279 107 | 
(Genèse, xix, 23.) N3° vou] 
( >  xv, 18.) vou] N2 
( » xxvm,22) n°2 12 
(Exode, ie. 5.) | | | 2 cb 
(Job. xxx, 3.) iBN 710 

| ( Prov. xix, 11.) (EN nn) EN TT 


Remarque. Les anciens regardaient le nez comme le siége de 
la colère; de là plusieurs tours parallèles non-seulement en . 
hébreu et en arrabe; mais aussi en grec et en latin. 
, Disce, sed ira cadat naso, Prrs. Sat. y. 


_ Voyez aussi Tuéocrite, Ipyzue I. 


«*) C'est à peu près comme en français et en italien : s'£n ALLES, | 
andäriene, SX REPENTIR, pPenlirsi, etc. . 
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11°. SECTION. 
FicurEs. 


\ 444. On sppélle Figures certains tours d'expression et 
de pensées qui paraissent sous une forme particulière, et qui 
donnent plus de force et plus de grâce au discours. On les 
divise d’abord en figures de pensées, qui appartiennent à la 
Rhétorique , et en figures de mots qui pi du ressort de la 
Grammaire. 


. 445. Les Figures des mots, les seules dont nous ayons 
à nous occuper, regardent les changemens qui surviennent 
soit dans les lettre ou dans les syllabes (FIGURES D *ORTHOGRAPHE); 
soit dans la construction des mots (FIGURES DE synraxe). Les 
figures considérées sous ce dernier point de vue tantôt laissent 
intacte la signification propre et naturelle des mots, tantôt 
leur en donnent une autre que celle qu ‘ils ont communément. 
Dans le second cas les figures prennent le nom de TRorrs. 
Ainsi tous les tropes sont des figures, mais toutes les figures 
‘ne sont pas des tropes. 


Remarque. Le style figuré est tout-à-fait particulier et con- 
forme au génie de la langue sacrée. Il n’y a pas une seule figure 
dans les auteurs anciens ou modernes qui ne se trouve également 
dans la Bible. Les grecs n’ont d’autre mérite à cet égard que 
celui d’avoir profité de la flexibilité de leur langue pour la no- 
menclature des différentes figures oratoires et grammaticales. 


‘> Nous allons commencer par les figures de Syntare ou 
de Mots, en remettant celle des lettres et des syllabes au cha- 
pitre de POrREEARRE 


SYNTAXE FIGURÉE. 


A. Ficurxs PROPREMENT DITES. 


! 


( 446. Ces figures ont lieu lorsque les mots sont changés, 
ajoutés’ ou rétranchés dans la phrases ; ou enfin lorsque 


( 299 ) 


l’ordre naturel en est interverti sans cependant changer 
leur signification; en voici les principales : 


RÉPÉTITION. 


$ 447. Indépendamment de ce que les différens mots sont 
répétés pour exprimer l’idée d’un plus haut degré d'intensité, 
ou celle de distribution, le génie de Ja langue exige la répétition 


. Des noms propres ou communs deux ou trois fois dans 
Tu on l’exclamation : 


(IL. San. xx, 2.) DYL/2X 722 22 DIL/DN 72 
(Hérémie, xxit, 29) DU VAN VAN VAN 


2. Du même verbe mis à l’infinitif pour donner plus de force 
à l’idée exprimée par les formes personnelles du même verbe. 


Cros, 7) EI OYTNN T297n72)7 129 


( Genèse, xln, 4.) y"Dà TAPN DN) 
( Isaïe, 1v, 2.) | N VID YOU 


3, Du même verbe paraissant sous PANEN formes dans la 
même phrase : 


CMichée, IL, 6.) MON? IDDN? DD? ID -ON 


4. De la même idée répétée par les mêmes mots, mais avec 
deux .verbes différens : 


| NON) MINI) DEN 12702 
“(Hosée, vin, 11.) : NOMo Nino PT 


5. Des prépositions ou des serviles employées devant le 
. sujet principal et devant l’appositif : 


( Jos. xxiv, 3.) ONTAN TAN DD'2N7NN MEN) 
(IL. Samuel, vu, 23.) 2N7272 72ÿ2 Di 
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6. Des conjonctions ; ‘dans ce cas la figure de répétition 
s'appelle particulièrement POLYSYNDETON : 
: PINYD" TON 7 ON ANTON DIUTON 
(Job. xxxvnr, 13.) . . ee 
*122"72 O1 2 "Qi NN"02: 1297 200 


(Juges, vin, 22.) 


Remarque. La répétition du 1 conjonctif est trop fréquente 
pour qu’on ait besoin d'en citer des exemples (voyez ce- 
pendant Genèse, xxv, 34.) 


_ Ezvrpse. 


( 448. Cette figure consiste dans l’omission d'un on de 
plusieurs mots qui sont aisément sous-entendus; en hébreu 


elle est quelquefois plus forte, et par conséquent plus difficile 
à remplir ; par exemple: 


Cas 2) TD TON aip "220 

(I Rois, xx, 6. 
Cp vx — 727N Ip; *D'OIN N°9 

(Hsaie, xlvn, 5.) 


$ 449. L’Ellipse frappe tour à tour les différentes parties 
du discours et plus particulièrement : 


1. Les noms qui se suppléent facilement d’après la forme 
du verbe, et le sens de la phrase: 


(TI Sam. xuiv, 11.) (39) 72ÿ OT 72702 TON1 
(IL. » mu, 39.) (1171 w2)) 7209 11 22) 
Go» m6) nan MAIN NT 


5 
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2. {sadjectif verbal dont l'absence se fait sentir par l'in 
cohérence des mots qui vestent : 
(I Sam. xv1, 20.) (on ns) On) fn 2 np} 
* 8. Le verbe qui devrait se trouver à côté de son complé- 
ment, lorsque celui-ci est précédé d’un autre verbe. C’est ce 
que les grammairiens appellent construction pregnante, 


(Ps. Lév, 7.) (bm a9en) DD 1200 1990 VAN? 
Ge 3789) 7 DRE ANTON 27 
(1 Sam. xxiv, 16.) | 


4. Les conjonctions; dans ce cas l'ellipse prerid le nom parti: 


culier d’asyndeton, opposé au polysyndeton (\ 447, n°. 6.) 


MN 725 nat ni30b Le 2) 
: WIN DUT N2 DY Dit n°72 +9 


(Isaie, xxxin, 8.) 

Ÿ 450. La Réticence, qui est une ie de de. 
est en même tems une espèce d'ellipse ; elle a lieu lorsque 
celui qui parle, fait entendre eq il ne veut pas dire exe 
pressément : 


(Genèse : 1V. 15.) DpY DNNY2L PhD 17722 
Quiconque tuera Caïn.... (Caïn) sera vengé sept foïs. 

Remarque. C'est en remplissant l'Ellipsé qu’on voit dispa- 
raître l'anomalie apparente de plusieurs mots. Quelques gram+ 
mairiens modernes s'imaginent trouver dans certains passages 
de la Bible des tours pareils à l'ablatif absolu des latins. 
Mais à part l’inconvenance de la nomenclature dans ‘une 
- langue qui n’admet pas les cas, il est facile d'y reconnaître 
une £llipse qui peut être remplie par le verbe étré 3 où par 
une préposition. Exemple + 


Jin CHINA ou D) TION Tr 


(Frause 5. ) 
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PLEONASME. 

( 451. Par cette figure, opposée à la précédente, on ew- 
plaie des mots ou des lettres serviles qui n’ajoûtent rien au 
sens de la phrase; mais qui rendent le discours plus animé et 
plus énergique. Les mots ainsi ajoutés sont des verbes . des 
pronoms, des particules et quelquefois des phrases com 
plètes : par exemple. 


(Amos.ix, 4) END) NA NY? DTOY PP "nDEN 
(Ps.1x, 7.) , 1151 O2 TX 
 Momb. uv, 82.) 797 9272 95° DNN D2"Et 
LE M ED WP) 1227 D'INDL2 
(Jérém. x, 17.) 1907 2) Ni VON JON 
| oi | TT. on 
Û 452. L’Enallage consiste dans l'emploi d’un mot, à la 
place d’un autre, elle a lieu ; 
1°, Relativement aux tems des. verbes : 
(Exod. xv, 1.) Car 4w) SD VEN 
(Rois, n1, 16. } En 82) D'2] D'nÙ NID 1 


2. Quand une partie du Done en remplace une autre: 


(Nomb. xviv, 3, )' (pour DN n2) L'e 1223 Dÿ 72 ON) 


(Genèse, Xu, 2) ( n 73) "272 FPE) 
( Cantique, V, 16.) { n pro ) | D’pn0D on 


(sais avr 3) (5 0) MOD 72 2 DZ OÙ 


3. Lorsqu'une servile préfixe en remplace une autre qui 
est le complément ordinaire du verbe :. 


(Prov. uv, 20.) (pour 310 ) Un N3È” 11ÿ "03 
(Ps. xxvinr, 7.) ( « "v2/2) DIN "rÿyD 


à | 2: 303 ) 
$ 453. Il y a une espèce particulière d'Enalluge appelée 


_ myPALLAGE et restreinte aux serviles préfixes qui changent 
de place en passant d’un complément à l'autre : 


CJuges, 1, 8.) Cry vx) UN: D VTT 
(IT. Rois, 1x, 30.) € 12Y2 *TE) a yŸ 72 on 
: vv LE + 
Remarque. L'Enallage de tems consiste principalement 
dans l’emploi du prétérit substitué. au futur , ce qui est 
particulier au style prophétique , et qui marqué la certi- 
tüde dés événemens annoncés. Exemple:  - 
(Nombre, uv, 17.) 292 727 257 NN DL 


(Voyez aussi Genèse, xlvni, 23.) 


HYPERBATE. 


6 454. Cette figure , appelée aussi ANASTROPHE Ou inversion, 
est le déplacement de quelques mots dans le discours, d’une 
manière contraire à l'ordre naturelle de nos idées : 


(Issie, V, 24.) (un pw9 Dow2) DN jiÿ/2 LD PONS 
(Job. miv, 19) Cpnÿ D) DD OZ DIN 


455. Il y a une espèce particulière 2°) per eale appelé 
Hysteron Proteron,et qui consiste dans l’inversion des phrases, 
lorsque, ce qui naturellement doit venir après, est mis au- 
paravant C5; 


Ge av 20) 729 BRI OV OT ob 


(*) Mot identique avec le latin fücus dérivé de Düxos. 
(**) C'est ainsi qu'a dit Virgile ; 


Moriamur etin media arma ruamus. Ænzin. 


& 364 ) 
B. Tnores. 
K 456. Les rroprs sont des figures par lesquelles où fait 
prendre aux mots une signification qui n'est pas précisé 
ment celle qui leur est propre et paturelle. Ces figures 
| s'appellent Tropes, parce qu’elles ont lieu toutes les fois qu'un 
mot tourne (*) pour passer du sens propre au sens figuré. 
Voici les Tropes les plus usités dans les livres sacrés : 
| | Mérarnore. 
$ 457. Les mérapmores sont prises dans tous les objets exis- 
tant dans la nature, et surtout les parties du corps humain, 
des liens du sang , de la société conjugale, etc., ( V. 430.) 
( Genèse, xk, 1.) CNT D main ni 
( > xuv,13,) D" y 
(Exode, x, 5.) nn T'Y 
(Genèse, vu, 13.) (HT *£ Te 
(Job, 2h 23.) Lsla DYY2 Pie LA 


: œil Ty 
( > xx, 20.) | 377 à | 


iéte IN" 
( > xtx,28.) . ral DD 
Ç >» vo) O1 NET 
É lèvre L 
( » xxvr 10.) Das no 
(Nombre, xiV: 4.) PINTIN LPN fre 
(lsaie, ln, 4.) PEL UN) mari ic 


(*) Du mot grec Tire Je. tourne. 


a Le mot -DY} exprimant lPidée de solidité, et par extension, l= 
P ve. Ù 


vigueur. Tour parallèle en latin : 
Nec partem SOLIDO Here de die. Horat. Cu PET 
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438. Il arrive souvent que par ce Trope les rapport 
sociaux sont appliqués eux bêtes, et même à des êtres inanimés + 


€ DT 362) NID! NW Y VUE compagnes y 
(Isaie, xxxu , 14 et 15.) n'ai) MYN | ; 
72 NPD TNA 1921 220 _ mari PR 
(Gen.vu, 2.) TN) CN L'er p'el- femme QE 
: AOON-N PEN NÉD9T HD sœur NiIN 
( Exod. xxvi, 5) 
(Ps. xvn, 9.) (*) TŸ N3 fille DS 
6 459. La Haison de plusieurs Métaphores, ou la Métaphore 
éontimée, s'appelle axsécontt , espèce de Parabole ou de 
Fable dont le séns qui au premier abord paraissait être le 
véritable , se développe successivement, et finit par se mon- 


trer tel qu’il doit être : quelquefois les deux sens 86 confondent 
lun avec l'autre : | 


PAPE UN NT Cp VADID DD puy 
TT N2 ND DD 0N op P'ATITNAT 

193 W2 Nm 1 DPD OP J2-0p 
(Jérémie, xlvut , rt. } 


460. Une autre espèce de Métaphore , tout-à-fait partis 
tulière aux livres sacrés . c’est Parraropopatae ; elle a lieu 
lorsque les parties du corps humain ou quelques-unes de 
nos passions sont attribuées à la Divinité. 


( Exode, vnr, 15.) | | N17 OYDN VISN 
CNahum, L,2) 0 DPA ND 5x. 


(*) Ten est de même du mot xopn en grec, signifient _—— th 
prunelle do l'œil, et jeune fille. 
20 
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6 461. C'est eneore une espèce de Métaphore que la 
SYLLEPSE , Où la comparaison'tacite entre deux objets, dont l’un 
est pris dans le sens figuré, et l’autre dans Je sens propre 
avec un seul attribut commiün : 


(Ps. curx, jé, 29 027 ANTON 20? pos nm 
(Cant. Î, 2. 7 777 D'i0"9 
| |  Panonomasr, 


6 462. /Ce Trope consiste dans lallusion à quelque fait 
historique ou à quelqu’usage établi; souvent on y joue sur 
les mots, et particulièrement sur les noms propres : 


(Isaie, lu, 3.) EN NON N5 Dn2 nn) 
(Sophon. à, 4. V2 MDPA PUTAIN AN TD VD 
Remarque. Dans le premier exemple , les deux mots pré- 


sentent uhe anagramme parfaite ; dans lPautre , il y a allusion 
à la racine 5ÿ , il abandonna , pour le nom propre NY et à 


»> >» "pYilertirpa, > > > NP». 


| EvPHEMISME. . 
6 463. On emploie ce Trope pour déguiser ou pour cacher 
des idées pet agréables sous des rapports physiques ou mo- 
. raux, par des expressions chatiées et des tours plus conve- 
nables : 


(IL. Sam, à xx1V, 4.) | PAMTNN 107? 
(Genèse, xl, 4.) D PU ul a à") 
(Sam. xx, 15) 7 NON n737 No 


Remarque. Ce dernier passage a très-remarquable : c'est 
Jonathas qui , faisant allusion à la mort de son père Saül, n’a 
garde de proférer un nom si vénéré, et le cache sous le voile 
d’une expression générale. 
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_ (464. n y a une autre espèce d'Euphémisme qu'on appelle 
Par et par laquelle un mot est employé dans un sens 
diamétralement opposé à celui qui lui est naturel, Les écri- 
vains sacrés. se servent de ce Trope pour écarter l’idée du 
Rene 0 ou tout’ autre is peu décente:. 


( Genèse, xxxvin! 21. J | (*) LA mx 


Cob. se) ND) D'N 72 
6 465. Un autre Trope qui se rapproche de l'Euphémisme , 


c’est la Lirore ou Diminution, par laquelle on adoucit Pex- 
pression par un tour négatif. 


(Proverb. XVU , 21.) : 22) *2N not N°) 
: DND? N2 37 JID-N9 TTL 2"? 
(Ps. xxxvr, 5. >) 


CATACHRESr. | 
6 466. Par ce mot qui signifie asus, on désigne tn certain 
tour de hardiesse et de nouveauté lequel opère une transition 
du sens naturel à un autre sens éloigné , ou IHeCRpIEtEnENE 
analogue: 


02919) Lo DPYENN AN) 


(Lévit. xxv1, 30.) 
ad. an, 4.) DD] OTD 039 VOLE +537 


ne : PS NPANS "PES 


(*) C'est précisément comme le mot sacer en latin : 


Auri sacra fammes. Virg. 
Puer Deiveis sacer estod. Fest. 
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Mironxmr. | 

6 467. €e mos qui signifie éransposirion de rom, in 
dique lPemploi d'u nom pour un autre; aussi pourrait-il 
convenir à tous les Tropes. Cependant, d’après l’usage établi, 
on regarde le Métonymie comme une figure particulière aux 
locutions, où l'effet est pris pour la çause, ou la cause pour 
l'effet; le contenant pour le contenu et vice versé; enfin le 
lieu où l'objet se fait ou se trouve, pou l’objet lui-même ; 
le signe pour la chose qu’il indique, etc., etc., exemples : 


I. Rois, iv, 40) 0 2 ND PNA 

(Proverbes, xx, 1.) | 2 met pen rs 

(Hosée, 1x, 2.) DJ N® 201 à 

(Ezech. xiv, 13.) »7"NOTIN 2 YO 

(Job. xxu, 24.) ss TON C2 NS 

(Isaïe, xhx, 22.) | 02 D'N Dÿ"2N1 
Mérarerse. 


N 468. Ce Trope est une espèce de Métonymie et se dit 
de l’antécédent pris pour le conséquent ; lorsque l’époque où 
l'action a lieu, est employé comme le nom de l’action eu de 
la chose ,; ou lorsque l’action définitive n’est indiquée que 
par l’action préparatoire : à 


Cie m9) 528) TN TU A FRA 


(Obadie, 11,) 29 1 COLA 
(Pseaume, Ixxv, 6.) D23p OM D°NTN 
| SYNECDOCHE. 


€ 469. La Synecdoche ou SYNECDOCQUE eft aussi une espèce. 
de Métonymie ; elle a lieu lorsqu'on fai concevoir à Pesprit 
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plus où moins de ce que signifie le mot matériel et pris dans 
le sens. qui lui .est propre. Ce Trope peut se rapporter au 
genre, à l'espèce et au nombre; à la partie pour le tout. à 
la matière pour indiquer l’objet fait avec cette matière ; au 
nombre déterminé pour exprimer un, nembre indéterminé, etç. 


(Genèse, xx, 2.) LD 9y3 We 12-92 
(Œzech. xouv, 3.) 1/3 DA BST NN 
Gob. mx, 3) DD LOVE ND + FI 
G Rois, avusn)  D'ED OD NYgpS un) 
Anronomase. 


$. 470. C’est encore une espèce de S$ynecdoche, mais pârticu- 
lière à la circonstance où un nom propre est employé comme 
ñom commun ,et lorsqu'un nom commun remplace un nom 
propre: En 
NN YW2 ND NID 


{IL Rois, 1x, 31.) : :39N as 7 DIT 
(Pseauñe, xx, 16.) , DND-0ÿ2 5 prie 
HyPERSOLE. | 


(471. Par ce mot qui signifie excës, on entend une des figures 
. Jes plus communes chez les orientaux qui, emportés par une 
imagination ardente, dépassent dans quelques-unes de leurs 
expressions les bornes de la vérité et de la justesse : 


(Deuter. x1, 9.) à 2/27 2 na YN 
(> 1,28) D'ow2 nya n°1 Dÿ 
(Michée, vi, 7.) L NOW 2n2 ni2292 


20* 
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Onomaroprr. | 
6 472. D'après son étymologie ,.ce Trope indique les mots 
imitant le son naturel des objets correspondans. Il y en 3 
qui sont à peu. près les mêmes dans plusieurs langues : 


bouteille ayant l'ouverture étroite; en italien bocale PE PE 


Ou, gosier, Yapyapeux "à"à 
il étrangla, «yyx | PQ 
Hopfen, l’italien colpo, le latin colaphus, gros marteau. ñ?2 
lécher, }cyxeu, lecare , leden. | | 102 ou PR? 
siffler , l'italien zufolare | | gt 
il cria, xpato, l'allemand fbreyen, l'anglais cry ND 


bruit, tonnerre, pouBos ;enital. ombo: l'aller. men, Dÿ® 


Roue Nous ne parlerons pas de re autres Tropes 
tels que la Communication , l'Hypotrpose , lIronie, etc., 
lesquels semblent apparténir moins à la Grammaire qu’à l’art 
oratoire. Quant à leur usage dans la Bible, Voyez pour la 
première Jsaie r, 3 et 4, pour la deuxième Job. xxxex , 19 
et 26, et pour la dernière £. Rois, xprr1, 27. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
PROSODIE. 


INTRODUCTION. 


( 473. Jusqu'ici nous avons traité des mots ou des signes 
de la pensée considérés isplément, et des règles d'après lesquelles 
ils doivent être liés entr'eux et combinés dans le discours. 
Nous allons les examiner sous le rapport de la mesure des 
syllabes dont ils sont composés. La méthode suivie à cet 
égard s’appelle Prosodie (*), et appartient à Ja Grammaire ; 
mais plus PACS Ren à la Poëtique. 


6. 474: Comme partie de la grammaire, la Prosodie en- 
seigne à donner aux syllabes le ton et la quantité propres 
à chacune. Le ton ou accent tonique, désigne l'élévation 
ou Pabaissement de la voix, tandis que la quantité se rap- 
porte au plus ou au moins de tems' qui il faut employer 
pour bien prononcer. 


$ 475. Les syllabes sont naturellement longues ou brèves ; 


mais elles changent de quantité prosodique par suite de 
plusieurs accidens dont il sera parlé ci-après. | 


(*) Mot gree de Tpos A, et en" y CHANT. 


- 


(31) 
. ARTICLE PREMIER. 


DES ACCENS EN GÉNÉRAL. 


( 476. Les signes particuliers à la ponctuation, s'appellent 
! CCENS D'EÿO (*). En hébreu, la ponctuation est beau- 


coup plus variée que dans les langues modernes; il n y a 
pas un mot (**) qui ne soit accompagné d’un accent amenant 
une pause, ou conduisant à un autre accent qui amène la 
pause. | | L 

6 477. Ces différens accens servent : 


1. À diviser la période en membres principaux et secon- 
daires selon le sens de la phrase ; sous ce rapport, ce sont 
des accens rhétoriques indispensables à PExégèse ou expli- 
cation du texte sacré (***). 


2. À fixer la place de l'accent tonique ou accent gram- 
matical, c’est-à-dire, à indiquer la syllabe sur laquelle il 
faut appuyer de préférence à une autre syllabe (( 42). 


Remarque. La théorie des accens grammaticaux est à peu 
près la même en grec, mais leur nombre est plus considé- 
rable'en hébreu. 


(9 De la racine Oÿ1, il godta, il raisonna, accens conformes au 
bon goût, à la raison. Cette dénomination est CAACMUAUE sous tous 


Les rapports. 


("*) Les mots suivis de F]p ($ 25.) sont censés faire partie du mot 
qui vient après, et qui a son accent à ‘us c’est PORTO à ils n’ont pas 
d'autre accent, 


(***) Le célèbre R, Abr. Æben . cité par Buxtorf ( Thesaur. 
Linguæ sanctæ, p.583. Basil. 1663), dit que les accens rhétoriques sont 
aux mots ce que l’âme est au corps humain, et qu’il faut par consé- 
quent se méfier de toute interprétation qui ne serait pas en harmonie 
avec la ponctuation. (V CA 0 Ezech. I: 1x cité par R, Salomon Jarchi, ibid.) 
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3. À la déclamation, ou à la lecture de la Bible en public 
avec une certaine mélodie. Considérés sous ce dernier point de 
vue, les accens sont appelés 7)1)°}3 vorss musicales (*). 


Oncixe er Nowre. 


6 478- Le Pentateuque tel qu'il est conservé Fr les sy 
nagogues , . ainsi que les livres rabbiniques et autres, tant 
manuscrits qu’ imprimés : présente les mots sans points-voyelles 
et sans aucune espèce de ponctuation. Cependant les points- 
. voyelles dits NINp) et les accens appelés Q'OvD doivent 


avoir existé de fait depuis un tems immémorial , seulement 
leur figure et leur nom datent d’une époque peu réculée (*). 


( 479. Les grammairiens ne sont d’accord ni sur le nombre, 
‘ ni sur la division de ces accens. On en compte communé-— 
ment trente et un, dont vingt principaux et Îles autres su 


balternes (9. 
PLace , Ranc Er Now. 


6480. Les accens principaux ou subalternes ont , pour là 
plupart , une forme particulière à chacun ; ceux qui ont la 
mème forme, diffèrent par la place qui leur est assignée. 


(*) Ce rapport étant étranger à à la grammaire, nous renvoyons le 
lecteur à la Shan: hébr.. et chald. de Guanix, Tom. ” pag. 3224 


2 


(**) Voyez la Préface. 


(***) Nous avons jugé convenable de renoncer à la nomenclature : 
quoique généralement reçue, de 0990, rois, D'È7, minierass et 
me ‘ ST ; e à 


D°723ÿ ou D'yip, sravirauns, etc. 
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$ 481. Plusieurs d’entr'eux se placent au-dessus ; d’autres 
au-dessous et deux seulement au niveau des mots: quelques- 
uns se mettent tantôt à la droite et tantôt la gauche du 
lecteur. 


6 482. Le rang des accens principaux est déterminé par 
le plus ou le moins de valeur rhétorique qui leur est at- 
tribué , .et qui varie en raison de l'intensité de la pause 
qu’ ‘ils indiquent. Ils se partagent en MAJEURS ét EN MINEURS. 
Les subalternes suivent la condition des accens principaux 
qu'ils ‘accompagnent. | 


Les Marevns SONT : 
21 É: } POP AÈt Rn°UD Sp? MEN pi70 
(Les MINEURS ; 
reve JU  RDVD DO 7 NE 
| T9 ! D'OR D uni van > 
MU RU ME TR VB 
Enrix Les SUBALTERNES : : | | 
KT MOT ND TE MR TND 
RL nm Ep WLM NNDZ ND 


“e 


$ 483. Les noms de la lupar de ces accens dérivent | 
soit de la pause qu'ils forment , soit de leur valeur comine 
notes musicales , soit enfin de la figure de quelques-uns 
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t 


d'entr'eux. On est dans l’habitude d'employer indistinctement 
deux, et même trois mots synonymes pour. désigner un seul 
accent. Aussi dit-on : 


7927 ou 


MD Et 


NOIN 
EL. 


Er] 


in 


"DYD 


A 


. R 


.\ 


PDD ID < ou 
NATANN < 
EC 
ND € 
DR « 
THE "an < 
2 noi 
D 
re” JW < 
Ji VD 
Dr 
7 pi 
un NX « 
ba pt < 


pren pan 


NOR < 


Dh D 
FINN 
kr 
NTIELD 
NOUS 
PobD 0 
Le mn 
wi 
m) ÿy 
np 110 
mn) PDA 
782 


NON à RD TD 

M177 

ADD ND 
TP rom 


Remarque. Les grammairiens ont imaginé d'autres déno- 
minations pour déterminer plus particuliérement quelques-uns 
de ces accens par rapport aux accens principaux qu’ils ac- 
compagnent. C’est ainsi qu’ils donnent le nom de by au 
nj0 qui précède MINN , bjD ou Nop Apt, et qu'ils ap— 
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pellent 52930 le premier des deux M9 qui viennent avant 
1®p "pr. Il en est de même de MIN et de NME dans 
les cas spéciaux dont il sera parlé en tems et lieu, 


ARTICLE DEUXIÈME. 


ACCENS RHÉTORIQUES. 


6 484. Les accens dit majeurs servent à la division de la 
période en ses principaux membres , et les mineurs à la sub- 
division en membres secondaires ou incises. La valeur rhé— 
torique de chacun de ces accens est déterminée d’après une 
échelle de dix degrés contenant les vingt accens principaux, 
ainsi que nous les avons rangés et divisés ( 6 482 }) ‘et dont 
la plupart ont un ou plusieurs accens subalternes qui leur 
servent d'accompagnement. Cette échelle suit une marche re— 
trograde, puisque le point de départ est la fin du verset (*). 
Les degrés sont particuliers à un seul accent, ou cemmuns à 
plusieurs. | 


PREMIER DEGRE. 
_ 485. P?D amène une pause plus forte que toutes les 


autres , puisqu'il marque communément la fin de la période 
dont le minimum est de trois mots. Aussi l'appelle-t-on 


Pop ni : 
(Nomb. xxvi.3.) : 2N°2N N39D "291 
Avcompagnement. 
._N27D NMED N2D 


(*) Le sens de la phrase ne finit pas toujours à la clôture du verset, 
quelquefois il n'est complété que par le verset suivant. (v. Genèse, t1v, 1.) 
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Remarque. Dans les Bibles imprimées, on ajoute au trait 
perpendiculaire représentant 5) deux points verticaux au 
niveau du dernier mot du verset, afin de le distinguer du 
AM : et en même tems pour séparer les versets d'une ma- 
nière plus apparente. 


| DeuxiME DeGR£. , 
486. FINS sépare ordinairement la période eu le ver- 
set en deux parties principales. : la Protase et l’Apodosis ; sa 
place naturelle est à la fin de la premièreet celle du P?D 


au terme de l’autre : | 
Cest, 2.) 2 ID TIND MA 70/1270 DUN DID 


On le trouve quelquefois immédiatement avant 2190 et 
même au premier, mot de la phrase; dans le premier cas, 
les grammairiens en font un accent subalterne qu'ils appellent 


| XAND ‘ 
(Gen. xh, 47. ) ap? y pain AA VAUS VINE Seyne 
(Exode, zxrnr, 14.) : D NI D > ON 


| Accompagnement. 
-FOD MOD M NME ND , NEO 
M NMED. NO DD NME 


Remarque. Dans les versets très-courts, c’est à dire, qui 
contiehnent une proposition simple , FIXW n'est employé que 
pour faire ressortir le sujet de la proposition (Genèse. T. ». ). 
Il est, extremement rare que cet accent manque dans une 


phrase de quelqu'étendue. (voyez I. Chron. xxvir, 1.} 


_.f 


(318) 
TAOISIÈME DEGRÉ, 
5 487. KM HD (*) est constamment précédé de ND qui 
souvent forme une incise indépendante de celle qu'indique : 


le NM 9ÈD : 
( Genèse, xxtv, 47.) | PN "Da "DK 


Ces deux accens réunis marquent le premier tiers de la pé- 
riode, lorsque la Protase, composée de trois membres ; finit ré- 
gulièrement par MJNK , et l’apodosis qui en contient deux, 
par p)9D : 


Lx br NaN 27 
[NS °E pe br D" 
D he 5 pa 
(Éxode xv, 2.) : DS972ÿ NN M3 | jÈy ya D? 
Accompagnement de N°30 
,NPT NDTD » MOD NDU , ND 
M MD ND 


Remarque. Il peut y avoir deux et par extraordinaire trois 
Np71 devant unjseul KN212D (II. Rois 1, 16.); mais ce der- 
nier ne saurait venir deux fois de suite. 


(*) Des deux synonymes PAL et ND9VUD nous avons donné la pré- 
férence à ce dernier, parce que l’autre pourrait être confondu avec le 
point-voyelle de ce même nom. Au reste on ne trouve jamais NM912D 
qu’à la suite de NP, et dans les livres prosaïques de l’Ecriture ( voyez 
Article vi), ce dernier vient une seule fois avant V3" au lieu de 


RN?1D (lsaïe, xlv 1.) 


(319) 
QuaraiÈmr DEGRÉ: 
( 488. riop Fi "P forme une pause inférieure à la précés 
dente ; ; lérsque la Protase et l'Apodosis se subdivisent chacune 


en deux mernbres secondaires, il marque le premier membre 


de la Protase avant INK, , et le PE membre de l’A- 
podosis avant po : 


UN 0320 Lu [BR SP 
(Deut. æxxnr, 24.) ! 531 AE 7201 TN Êr, val 


Quand la Protase et l'A podosis se partagent toutes deux 


en trois incises , elles renferment chacune ,deux j'Dp An? | 


placés Pun dans la première et fautre dans la deuxième de 
ces incisés ! 


| ni 9? NI TOY MANTD SONY 

: TND » VD 2 
| | D130P DT DN © qe 
(Exode,ur, 13.) : FO VIT y | D'ÉDNTTNR 112) 


Il peut ÿ avoir trois 119) ail de suite , lorsque la Pro. 
T dé , 


tase est divisée en plusieurs membres, et que l’Apodosis n’en 


contient qu'un . seul : 
| m0? PIS LIBT NN gi 
IA 7 UND FN nb 
| TNT ST nX 
(Lévit. 1v4 21.) | “+ NA bpT nur 


tr 


( 32 ) 


De trois de ces accens venant de suite et dont chacun 
marque une petite incise, les deux derniers n'ont pas d’ac- 
compagnement. Îl en est de même quand l'incise est formée 
par jp MP} précédé d'une forte pause : 


Gérém. h, 66) DNIPI MAN 933 TNND 
(Exode,xxr , 2.) : | HU) 2. D" Du 
Accompagnement. 


ND MD MD 20 » NODD 
 NOWD 27 RODE NUE Sn 
ç 48. Le no a la même valeur rhétorique que 


l'autre; mais il est moins usité parce qu’il appartient exclu- 
sivement aux mots isolés où il reste sans accompagnement. 


Il peut venir deux fois de suite, et se placer avant ou après 


l'autre ail | 


(Genèse, 4) ? Y2ONN N2 107 23 LR 
Ç > mur, 5) EU D°T»1 VON 
( > xu, 7) Auto JDN" DHN OX NT" 


| CinquiÈMES. DEÇRE. | 
6 490. NMDD indique le repos légér qu’exige l’incise 
te DR AR PDO où FRDN 
L IQION ATNNI A0 AN 


Frmite 


PARA : POV TOURS nbyraun 


a, 


( 327 ) 


11 peut former à lui seul une incise tout-à-fait parti- 
culière et qui exige un repos plus marqué : 0 


( Rois, 1,5.) nn "APT NO 


Cet accent qui vient le plus souvent avec N3"D » pré- 
cède tour à tour pie) et MANN, mais lorsqu'ilest en contact 
immédiat avec le premier, ou; ce qui est un peu moins rare, 
avec ce dernier, tout en conservant sa figure, il devient accent 
subalterte , et prend le nom de AND (*. 


(TL Chron. xx, 8.) : 79) 
(saïe, VIu, 17.) | 19 "Dp 


Il arrive, mais assez rarement, que le précurseur de NMBM est 
double ND qui, faisant les fonctions de VAN; est précédé 
de #39: 

(Genèse, zxvn. 25.) | : 2 1° Ÿ Nan 


. bre lé Sr 


Sixième pecré. 


 4gt. y’5 dont la pause est inférieure à celle de NMED. | 
| _— | 710 


arrête souvent le mot unique de l’incise qu’il forme ; soit au 


commencement , soit au milieu de la proposition. 


CGenèse ah 4) AUD Hp son Sin 


(Juges, viu, 27.) | TDN2 D' 1niN Lryn 


(*) La différence entre AND et NME ne se fait sentir que sous le 
rapport du daguésch léger ( voyez. Le chapitre V. ); au reste ce Non 
et KEMD dont il a été parlé plus haut, ($ 486.) ajoutés aux autres 


vingt-neuf accens complètent le nombre de trente et un adopté par les 


grammairiens. 
21 


27 


( 322 ) | 
Accompagnement. 


MD N397 MD , M0 NN : 
n20 MD) niv 


… 492. nhbou amène une pause égale à la on: 


sa place ordinaire étant sur' le premier mot de la phrase(*), 


il vient toujours sans accompagnement , mais suivi de p'DD 3 


(Genèse , aux, 16) | MOTO 
{ Lévit. vur, 23: ) Su DA") 


SEPTIÈME DEGRE. 


r fo3. NUE forme une petite pause indépendante de 
celle de MD FPT dont il est le précurseur ordinaire. Il est 
simple pour les mots barytones , et double LOUE 997 pour 


les mots oxytones : 


(Deuter. xuv, 20. ) TaUN SNEN N° * nt boop 3 
( «© zum, 14.) TP? Dion D'UN NY? 


Si avant NUWD " Y a une incise assez marquée , mais 
inférieure à celle de 3W9p pt, elle est indiquée par }929 ; 
étant moins prononcée, elle l’est par ND°D, par #3 NÔIN 
ou par OZ". Lorsque deux mots accompagnés l’un de KU&D 


(*) C’est ainsi qu’on le rencontre dans les livres prosaïques de l’Ecri- 
ture, où il existe seulement sept fois ; dans les livres métriques, il vient 
aussi à la suite d’une forte pause, 


(33) 


ét l’autre de "0 se trouvent en contact, le dernier de ces 
deux accens est remplacé par N3°75 qui en fait les fonctions : 


(Exode , 1, 1°) DL 12 Aie noNt 
Ce ms)  nii ni D30ÿ. rip 
( < Vas) 7 RÉ LE Na IRD 
(ask vin, 5.) H2-ny LR D” gs 2 


On trouve dans le mième membre de la phrase deux ULE 
de suite, séparés seulement par un accent subalterne : 


Cacher uv; 4.) 79 NO LAID DNA 99 PDIN 


FL 


Accompagnement. 
END ND » JON MD » TND 
ND AN MD NON » ND NOT , NID MD 


Remarque. Queiquefois NÉL'D se trouve isolé au premier 
mot de la phrase ou de l’incise, et alors il n’a pas d’acom- 
pagnement comme }\9p Fjp} etce 


(Exode , x1v , 24.) p31 NUDUNA Sn 
6 494. 27? ne diffère point de NZD quant à l'inten- 


* 


sité de la pause : l’un et l’autre précèdent POP FP1, mais 
le premier appartient exclusivement aux monosyllabes et aux 
_dissyllabes oxytones qui se trouvent au commencement de la 


phrase , ou de lincise venant après une forte pause. Quel- 


(324) 


 quefois il précède 9 Fp} en concurrence avec NOZE qui 
est accompagné de BND comme à l'ordinaire : 


(Eccles. v, 12.) | nain QU'A un 
(Genèse, xlvr, 18.) bb 222 NN 
(Exode , iv, 26.) | TN ne DD nul 


So HRLX De) nDy AE TR 


( Los. 73 N peut être ie comme l’avant-coureur 


. de NMB0 ; il forme une incise tenant le milieu entre eelle 
de MANN, ou de NÔIN ND) , et celle de NMED , soit au 
” commencement , soit au milieu de la phrase. Il vient quel- 
quefois après une forte pause sans accompagnement, et de 


même après un autre Y3N. La pause en est très-legère (*): 


: °N29 NM? TON Deyn PYRL vof) 
(Lament. IN, 56. \ | 
(Genèse, xxvil, 33.) Ni2n DD3 220 221 de ND 


(Michée, vi, 8.) 250770 ON © 7? T1 
(Dent. x1, 26.) DPT D2"2p9 JD *DiN INT 
(Exode, IL. 1.) | pins LA 7 MED 


(*) On altère le sens de la phrase en donnant trop d'importance à la 
” valeur rhétorique de D, sur tout comparativement à celle des NnEtU 
venant à la suite et qui lui est supérieur de deux degrés. (Voyez p. ex. 
Nombres I, 21, 23, 25, 27, 29 31, 33, 35, 39, 39, 41, et 43.) 


( 325 j 
Accompagnement. 

ND D 2 N297 190 » NOND NI 
NI NID MD ND ND N2771 ND 
#37 NDTD ND 

HUITIÈME DEGRÉ: — 

6 4%. uns. dit autrement D70 qui amène une pause 
plus legère que celle de Va (q , est ainsi appelé lorsqu'il est 
simple, et quand il est double , c'est C2 Dans le pre- 
mier cas, il appartient aux mots Me Lies , et dans l’autre, 
aux barytones. Lorsqu'il vient après ND? ,ilse nomme 


NN et la réunion de ee deux accens recoit la déni 


nation de NIIN KDTD ou de Ua NN : 


_(Nomb. xxx, 16.) in A 222 ÿn nn T°] 
(Exode, xxxvr, 9.) PONT D'au TK 
(Isaïe, 1x, 17.) 29? Or D ne NAN 
( Exode, rêx. 12.) Se br22 LEYTIR NN 2 | 
( Genèse, xlr, 12.) "155 ÿ3 DON bu | 

| Accompagnement. _- 
de E) ou DL . seulement man © 
— NÈRE ND NON MD ND 


Remarque. Dans tous les cas, lun ou l'autre de ces accens 
conduit naturellement à ÿ°27 soit immédiatement, soit par 


(*} Dans les seuls cas indiqués plus bas-àa la remarque page 328. 
| * 
L 


( 326 ) 


le moyen de MD, sans ou avec D'DE ou 119 entre deux 
ne : on (II, 


NEUVIEME DEGRÉ. 


Ô 497. | D'DD et ! DD » ne font chacun qu'une sépa- 


ration entre deux mots en apposition , identiques ou appar- . 
tenant à ja même racine. On lies trouve aussi après Pallocu- 
tion ou l'admiration. Ils ne différent l'un de l'autre que par 
la qualité des accens qui arrivent avant ou après : 


Por se place entre un accent subalterne et un principal, 


| savoir : ND) APT VAN PSON 
TN entre deux BL, ordinairement "12 


(Genèse, avi, 21.) 102 Pr 5 NN FIND 
( > xvm,18.) 72 vo bi bin 
(Isaie, L 4.) NP "à 69 


. ccompagnement. 


de PTE op SIT , DM, MD 
Cet accent M à son tour nowou.(s 492). 


vient entre m3 et M2 
nr et MN NO 


Remarque. De deux este qui se suivent, c'est le 
premier qui est précédé d’un plus grand nombre de m20 : 
FFares ere XXEV, 15.)  : 


0735 d 


(327) 
DruiÈmME ET DRBNIER DEGRÉ: 
6 498. = considéré sous le rapport de la pause , est 


inférieur à tous les autres : il indique seulement un léger 
repos pour les motà dont le sens exige une” prononciation 
plus ou moins emphatique ; on le trouve aussi au commen- 


cement de la phrase. Au reste , de tous les accens , BR est 


celui qui se répète le plus souvent (*). 


(I. Sam. xv, 6.) in "D 10 PDT PRE po 
(Deut. xux, 13.) AoNT ons AE) FT 


. Étant au milieu de la phrase 4 cet accent vient après ur 
ou plusieurs f39 ; il est suivi de NON, et. ce dernier 
précède constamment AL 2 


499. 111® 370 peuvent être regardés comme une. 
espèce railitns. de "JD ; aussi les appelle-t-on n\/2 


wy4). On kes rencontre rarement , et toujours si leur 


ipalesns exclusif 513% 12 7 : , 


(. Chron.‘xuv. 5.) AAULA +0? ny D? DS 
( 500. Enfin MAT NPD ou Ron forme une pause 
presqu’aussi légère que celle de V2. dont l'accompagnement 


est à peu près le même: 


(eut. xuv, 4.) Da CL JUN _. JAVTN 


(*) On le trouve jusqu’à huit fois de suite dans un mème 2. 


‘de la période. (Voy. I Chron. xv, 18.) 


( 328 ) 
OBSERVATIONS 
Sur les accens rhétoriques. 
‘ 6 5or. Les vingt accens ci-dessus s'appellent pansans , 
D'D'ODN Q'OVD , parce qu'ils arrêtent les mots qu'ils 
accompagnent , pour les empêcher de se hâter vers le mot 


suivant, (Voyez chapitre V.) 


6 502. Il n’y a pas d'accent principal mineur qui ne con- 
duise à un autre accent principal soit majeur , soit mineur : 
tout accent principal est précédé d’un autre accent, à l'exception 
des suivans, qui n’ont aucune espèce d'accompagnement 
précédent : 


he DM BTP 
. Remarque. On pourrait y ajouter D'/N; qui ne sont 


précédés de ghta qu'après un monosyllabe ou un dissyllabe 


OxYÿ tone : 


(Gene, 1,1) . "Tv 
( € xkt, 3.) L 10p : nb ÿ 


6 503. Les accens principaux peuvent se il im 
médiatement à lexception de six : 


CNDOon #27 ,NMED :NN9UD ,MUNN  pl2D 


5 { 329 } / 
Û 504. Le mème mot réunit quelquefois - soit deux 
accens principaux , soit deux accens subalternes. 4 soit enfin 
un prineipal et un subalterne : 


“gpnÿau. pan "oi 

TN ON DD'ONT Hpbr 

NADM , SUYPOR pe , DIN 
Remarque. On doit regarder comme extraordinaire la réu-. 


nion däns un seul mot de "JE et D , de VD et 
MD ou de MD et RE | 


| (Genèse , V.29.) . E cn Gi] 
(— Lr) | N) NU NN 
(Exode , xxx. 31.) | | "RD à Six 


$ 505. Plusieurs accens subalternes dont la figure est ‘la 
même que celle de certains accens principaux, se distinguent 
par la place qu’ils occupent. Nous en. dirons autant du p29 
qui ressemble assez au cholem point-voyelle : 


: 7 
kbvD à Le fin DT au commencement 


Noa) dæ mot. 


Dr au dehors. 


5,5 (au milieu 
321 | of après la lettre. 


6. 506. De deux accens principaux employés dans le même 
membre de la phrase, le premier marque une pause plus 


(33%) 


forte que Pautre ; il arrive le contraire à légard de deux 
accens subalternes, à moins qe le premier ne soit renforcé. 


par m2")? : 


(Exode, xni, 6.) DAT] DY— ST HU ON 
(L-Samexrx, 44. 2”: 3N 17 12"On 702 * ” nip-aby 
( Deuter. I, 25.) 5 —YINA à "10 PSN] 
Cages, au, 2) SNS DNDTD LTD INT 

$ 5o7. De tous les accens subalternes. C’est nn ‘qui est 


employé les plus souvent: il se place devant tous les accents 
à l'exception de D)9D et de MIMNR. L'accent subalterne le 
moins usité c’est V9" j3 M1 qui est aussi rare que son 


principal ( 499 ), puisque Pun ne vient jamais sans l’autre. 


_ 508. Si nous envisageons la ponctuation de la Bible dans 
ses rapports avec celle des langues européennes, nous pou- 
véus assimiler 


La virgule à 
Be POP APT NTED KO, van 


LE point avec la virgule à 
1 RAID  » ND 
T5 2. T:" 
| Les deux points à 


MOD PPT RNOUD ND 27 , DNS 
| 1 ND » AND 


(33: ) 
Le Point final à D120 


Le point interrogatif à 
, Op FPT 29 TD) 
Le point admiratif ou exclamatif à 
,POB V2 ,NNDD » POP API 


Enfin la parenthèse se forme presque toujours alterna- 


tivement par 


V2N  NNEDD 4 PDP APT NON NN 


entre deux de ces mêmes accens, ainsi qu'entre l’un d'eux 
et ÿ329 ou DD. (Voyez p. ex. pour l'intelligence du texte- 
L. Sam. III, 3, et Deuter. xu, 2.) 


ARTICLE TROISIÈME. 


ACCENS GRAMMATICAUX. 


a 5oq. Presque tous les accens principaux que nous venons 
d'examiner relativement à leur valeur rhétorique, , indiquent 
aussi par la place qu’ils occupent dans les différens mots, la 
syllabe où est l’accent tonique (4 477 n°. 2.) sous ce rap- 
port ; la plupart d’entr'eux sont à la fois rhetoriques et 
grammaticaur. Les accens subalternes qui n’ont aucune valeur 
rhétorique , indiquent la place de l’accent tonique concurrem- 
ment avec les principaux. 


$ 5ro. Il y.a cependant un petit nombre de ces signes 
qu'on pourrait nommer accens à place fire , et qui ne changent 
rien à la quantité naturelle de la syllabe, quelle que soit la 
place qu’ils prennent dans le mot. Ce sont ND"? ,; NN9ND 
eL NON qui se mettent à la fin, sans que les mots respectifs 


(332) 


en deviennent barytones , et N&9n dont la place est 
au commencement , et qui ne saurait changer les formes eu 
_ oxytones : | 


(Ezech. xxvin, 26.) M2? 19ÿ nv? 
(Exode, xxvin, 1.) TON 21 ont 
(Lévit. IL, 8.) DTITNN OR 2 pan 


Remarque. Des deux traits qui forment }'6wE ‘3% ($ 493) 
le premier seulement marque la place de l'accent gramma- 
tical ou tonique; l’autre n’ayant qu’une valeur rhétorique, 
n'empéche pas que la syllabe soit brève : | 

: +5 + 
(Isaie, x1, 4.) | 097 PL2 DE 


! 


_ QUANTITÉ NATURELLE. 


$ 511. Les syllabes sont naturellement longues ou brèves, 
lorsqu’aucune influence accidentelle n'’altère la quantité 
prosodique laquelle dépend de l'emploi des points-voyelles, 
dont les uns sont longs et les autres brefs. Cependant cette 
quantité est subordonnée à quelques règles dont voici les 
principales : 


Æ Les syllabes sont généralement longues par l’effet d’une 
lettre quiescente réelle ou supposée venant à la suite d’une 
voyelle. Quaelquefois la voyelle est suivie de deux lettres 
quiesceutes (Ÿ 20.) | 

AP im 7 NT 


UN 929 » JE D 
NET » NT INSDN IN792 


1 333 ) 


Remarque. Les quiescentes supposées dans la P'upart des 
‘mots, se trouvent quelquefois exprimées : 


(Prev. xuv, 7.) (nib:) NIDDN 'INO MENT 
(Néhem. xm, 16.) (7) +29") 17 D'N2D 
(Psux, 14) Con) on'X IN + UD 


Il Les mots terminés par une consonne sensible (syllabe mixte 
$ 18.) sont barytones, lorsque la première voyelle est longue: 
‘sans égard à la qualité de la dernière voyelle : 


022 “p9 


III. Chaque mot doit avoir un accent tonique qui appar- 
tient régulièrement à la dernière syllabe. 


Ainsi sont barytones. 


1°. Presque toutes les formes racines : 
6) PP ND YU, TN 
.2°. La plupart des monosyllabes : 


CD UT NS D 79 MD PR 


3°, Les quasi-monosyllabés, c’est-à-dire, ‘les mots dont la 
première lettre est ponctuée Scheya : 


, OÙ ' Lei 037 r N"92 r PEN 


&. Les formes ononsles dites graves (S 140 , N° 2. 5 | 
ADP JOTR IDR | OP 
_(*) Comparez ces quatre mots avec les ëquivalens : bratter , sero, 
toe6w | ÉtdER. | 


(**) Repondant aux deux mots grecs O'pos , xA00c ; ce dernier 
est la souche du latin cadus. 


(334) 

512. Les mots äyant l'accent tonique à la pénultième, 
ou oxytones , peuvent être regardés comme autant d’excep- 
tions. Ce sont : 

1°. Ceux dont la forme primitive est longüe , et qui 
deviennent oxytones par l'allongement, pour établir la compen- 
sation. (Q 94). L'accent tonique est censé y garder sa place : 


07pE LE "a tal 
ADN DN 7 D 
RRT  2VPT MED ND 
ny Vip UP JYT 


Exception. Les formes ayant schevd à la deuxième radi- 
cale ne sauraient devenir oxytones , parce que le ton ne tombe 
jamais $ur une semi-voyellë. 


7320 JEU JO "PE YA 


2. Les dissyllabes contenant deux voyelles brèves et les 
_ polysyllabes terminés de même : 


DOS PT np 72 7K 


3. Les mots originairement oxytones, malgré l’allongement: 
TN VA  ADDT OP 192 7 


. 4. Les mots ponctués longue et brève , longueet semi-brève 
ou deux semi-brèves : 


CPU 2 NE 2 
5. Les mots en patach furtif considéré comme voyelle- 


brève, de même avec A ayant P'ED. 


mn) oo MN + M » pm 


(335) 
Changement de Quantité. 


_{ 513. La quantité naturelle d'un mot peut être changée 
de longue en brève et vice-versà : 


1. Par les différentes inflexions qui allongent le mot 
primitif, ou qui en accélèrent la marche : | 


99 02 OÙ NYIN VIN. 
2°. Dans les formes verbales du prétérit converti au futur : 
| dd i: 
AIDNY MON AIDE NPA 
TI" 1: T:"7T D'Or .  :V- 
Remarque. Dans les verbes NO: et 5 ce changement 
n’a pas lieu, puisque l'accent tonique est arrêté par la quiescente: 
CON DK KT 
DD PÈY ny 
TL. +: ALES: tr 


3. Les müts naturellement longs deviennent brefs lors- 
qu’ils sont suivis d’un monosyllabe ou d’un dissyllabe oxytone 


(Proverbe , xvnt, 22.) 20 NSD MEN NS 

CÉxech. vu, 23.) "D 1 ri SA 
4: Dans plusieurs mots homonymes , la quantité dépend de 

leur racine respective : 

R. "99. ils bâtirent 422 R. }9 ds comprirent 02 

«Sy is burent a » D ils mirent NZ 


( 336 ) 
5. Îl en est de même pour la différence entre Je tems, 


ou deux voix : 


verbe 2 r etournante na ele boss FO 
_< (D il sera effacé ma") 7 1 ND 


6. Un mot qui conserve sa signification ; peut changer sa 
‘ quantité d'après la place de l’accent : 


 {Pseaume, xxxvu, 20) 54 192 1232 
| nVo7 . 
(Juges, V, 12.) V3 "NY "MY 


+ 


- ARTICLE QUATRIÈME: 


SIGNES PROSODIQUES. 

6 514. Indépendamment des D'DYE) considérés comme 
accens grammaticaux , il y a deux autres accens qui ne sont 
nullement rhétoriques , et qui exercent -ane influence directe 
sur la prononciation ($ 23.) et sur la quantité des syllabes. Ces 
accens que nous appellerons signes prosodiques , sont ge | 


et AMD (**) 


(*) m2 pour 13° appartient au futir de la voix DyD3 


(**) Les deux autres signes indiqués 4 23, appartiennent plus par- 
ticulièrement à l’'Orthographe. (Foy. chap. V.) 


d (339 ) 


De 


Ÿ 515. Cet accent sert généralement à unir dans Ja pte= 
bonciation deux mots qui, par là, semblent n’en faire qu’un 
seul. Le premier de ces mots s hâtant vers le mot suivant ; 
change sa quantité naturelle et perd son accent tonique ; 
aussi dans les mots suivis de. FpD les voyelles longues sont- 
clles communément remplacées par des brèves affines. 


(Gen. H, 12.) (pour ny) Pan L' 2" 1y nn 
OS 516 Où y a lieu à PDD : 


‘1°, Entre deux monosyllabes, ou entre un monosyllabe 
_ véritable et un quasi-monosyllabe (f page 333, III, n°. 3.), 
ou entre deux quasi-monosyllabes ; quelquefois dé -un 
monosyllabe et un dissyllabe barÿtone : 


: 2 702 : DD | Fe 
DNS 1 92"52 02" 


2°. Entre un monosyllabe ou uu quasi-monosyllabe et un 
| pol ysyllabe : 


Œxode,zu,%2) WP 2D0pS "Di DDNY"O) 
Den ve 5.) FRD OS PO) DN 7226 552 


3°. Après un polÿsyllabe suivi d'un monosyllabe ow d'un 
<dissyHlabe oxytone : 


[TI Sam. xxvu, 8.) : 2iN3 5 NJD10D 

 (Exode, xxn, 30. ) hi: LP UIN) 
| 22 

e x 
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4. Même devant un polysyllabe barytone précédé d'un 
polysyllabe oxytone : 


(Genèse, xxx1, 33.) 2p} 2082 122 N291 


5°. Entre deux formes verbales , mais seulement lorsqu'elles 
sont identiques , ou quand la première a une signification 
qui est accessoire à celle du” second ; de même entre un verbe 
et son complément: 


(Genèse, xivr,7.) IN271251 (Exod. xx. 24.) "10 
; ° . … di 

Cisaie, In, 24.) 72755 1307170 ON) 
6°. Entre un nom et une préposition, entre un nom en état 


d’annexion et son conséquent ; lorsqu'il y a deux noms dans 
ce même état, le premier ‘étant accompagné d’un accent, 


ne l'est pas de np} + 


Ç Job. xxx*, 8) ét 59 
| ee e H ee 

Pb DNNEN où 

( Genèse, x, 29.) "209 MINES DU 


7°. Deux, et même trois fois de suite pour indiquer toute 
réunion de trois et respectivement de quatre monosyÿlläbes ou 
quasi-monosyllabes représentant une seule idée : 


Clob. an, 16.) VIDO-N 2 pb mie) 
(Exode,xx, 1.) | D3"L'N-92-NN 


Remarque. L'usage du FpD est fondé en raison, puisque 
cet accent réunit ordinairement des mots qui ne présentent 
qu'une idée accessoire , à d’autres mots exprimant une idée 
réelle et principale. Ces derniers subsistent par eux mêmes , 
‘avec leur accent et servent d'appui à ceux qu'on peut ap- 
_ peler fugitifs, soit à cause qu'on les prononce très-rapide- 


(339 ). 
ment , Soit parce qu ils expriment un tapport ou une idée 


secondaire. Les mots dccompagnés du ApD n'ont t pas d'ac< 
cent, .et vice versà (9 


Du 3 MR de 
6 5x7. L'autre accent prosodique 17 (nets) (**) est ainsi 


appelé, parce qu'il arrête la syllabe tantôt au commencement 
tantôt au milieu du mot. Il vient toujours avant l'accent to 
nique et sert à adoucir la prononciation des mots où il est 
employé. Sous ce rapport, le An est à la fois prosodique 
et euphonique. 


$ 518. L'emploi du 399 étant un point controversé entre 
les grammairiens, on doit se borner à quelques règles prin- 


cipales. On le trouve : ) 


1°: Communément avant scheva composé, à moins que la 
lettre ne soit accompagnée de Daguèsch (*#*) : 


CYR AND DOM DOM 
D'P20 DES 120 
Sri HE LES 

_(*) À l'exception de APN qu est uné espèce. de 11. 
; (*) On l'appelle aussi TND ou N'YA ($ 483.); cependant les 
anciens grammairiens lui donnent le firemier de ces deux noms, lors 
qu’il accompagne une voyelle longue suivie de $cheva composé, et l'autre 
quand il précède $cheva au commencement du mot. Il a été observé 
par R. Elie Bachur, dit le grammairien, que le N'y] proprement dit, 


ne se réncontre que 84 fois, ce qui tie à la valenr. néeque des 
quatre lettres dont äl est formé. | 


(+) L'incompatibilité du JM avec W37 dépend de ce que ce dernier 
suppose une lettre ponctuée Scheva muet et faisant syllabe avec la 
voyelle de la lettte précédente ($ 24, n°. 2. page 15), et que JV 
sert à arrêter la sylldbe et à la séparer de cellequi suit. 


(346) 


2°. Après, deux syllabes longues suivies de Scheva à la 
RAR lettre des mots barytones : | 


PR TDR 


3°. Entre deux syllabes longues suivies de la Poe natu- 
relle ou de Pete tonique : 


roy où 


7 4. + ‘Après une voyelle brève venant à la Les d’une 
longue et suivie de Scheva sensible : 


MAN 722N0T , Dÿ NAN _ 


5°. Au commencèment du mot entre une “orale brève 
et Scheva muet faisant} syllabe ensemble : 


P 1D207 72 "NNIN 


6°, Avec 4 Schoureck remplaçant 1 Scheva au commen- 
cement du mot : 


a potA 27 


_g Souvent pour retarder la marche accélérée qui est 
l'effet du ApD : 


(Exode, xxu, 3) nb 4 iv LP" 2 
(Genèse, av, L) DONTTIND LP NY) 


8°. Remplaçant un accent subalterne dans les mots suivis 
de npD : 


(Genèse, 1, 15.) fNYÈDD iNNni2N _ 


ass le même cas, Où trouve un accent substitué à AND 


des ar, 7.) ra nn 52ÿ Ya 
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( 519. Il peut y avoir deux A" dans le même mgt, c'est 
le cas des formes allongées par les affixes pronominaux : 


(Nomb. vu, 2.) DAT NN ANT 
CEech. I, au) JS 2) ONUITN 


‘. | 


ARTICLE CINQUIÈME. 
DE LA FORTE PAUSE. 


.. $ 520. La plupart des accens qui servent à Ja division et 
‘à la subdivision de la période, mettent souvent les mots 
dans une espèce d'isolément que les graminaittens appellent 
EN PAUSE PODT2.- C’est encoré un de ces. accidens qui 
changent la quantité prosodique des syllabes ; dans ce cas, les 
voyelles semi-brèves deviennent brèves, et celles-ci, brèves 
plus sensibles ou longues. Il faut done connaître les aëcens 
| qui amènent ce changement ; et la manière dont il s° opere à 


l'égard des voyelles. née 
( 521. Les actens qui produisent ce que nous appelons 


FORTE PAUSE, SOnt : 
1°. Régulièrement bo et Ann 
: rires xlvn, 7.) V9 19909 ot po 07 ù ne 
. Moins souvent POP AP 
| . #0 7% pue Dj ve 
CLévit. mx, 8 4) Fe TR 
| . 
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3. Rarement NMEU, et encore plus rarement 
| J'2T y VO 7 RNDND 


( Genèse , xx » 4.) iD2u D 
—. Nu” ti AY ! nÿ e 
(Jérém. 1x, 2.) Tr NO niet 
| (Genèse, xl, 23.) TAN D? Div 


( pour NA 7 UP , ANS. , 222? ) 


. ge. par extraordinaire nn et MDN 
“(Lévit X, 6.) (pour YEN) [PRENONS DDZNA 


‘6 522. Par l'effet de la forte pause, les points-voyelles se 
| a ainsi qu’il suit : 
*. Patach en Kawrrz : 


(Esoë. 3,26.) D pre D'ÉT un 


2°. Ségol en Ross 


_CÆccles. I, 5.) () Vo Na ve NM 
3°. Scheva tour à tour en SÉcoL , ZERE , KAMETZ et CHOLEM : 

* (érém. aim, me)" 7 *9S-0N #92 PONT NA 
(Juges, V,7.) | 970 SNL" 1np PU 
 Clssïe, xx, 3.) ex TRyDI-0D EN NLpD 
(Nehumi, I, 9.) oo +109 70ÿ 


.  (*) Plusieurs mots à double Ségol restent invariables malgré leur état 

de forte pause, même avec po: p.ex. 2; ni? , 7 ; nb : DN 
et autres. Ïl faut encore remarquer que VIN précédé de l'article exprimé 
ou sous entendu, change le premier ségol en Kawzrz indépendant de 
l'état de 1e pause : PINT ; Ve ve | 


(343) . 
&°." Scheva Ravei en Cuoen : | 


239 Dv9t3 Le] 
(IL. Chron. xxr, 15.) | A7 D? 739 LM 


Remarque. Dans les formes verbales du prétérit 5h en 
de pause, la voyelle longue de la forme racine reparaît ré. 
gulièrement pour remplacer Scheva, soit au féminin singulier, 
soit à la troisième personne du pluriel commun. C'est le cas 


des verbes ponctués comme 72° et N?D (6 179, ) et-de: 


tous les Ni: aussi pour les mêmes fines: de la voix 2Y2 : 


DD 0 ND FIN Sa 
24 NT AND ND) 


La ponctuation du futur étant identique avec celle de l'im- 
- pératif , la formation de la pause est la même pour l’un et 
pour l’autre. { Woyez Deut. xrrr. 5 et Lévit, x1x, 19.) 


( 523. Quelques verbes forment l'impératif Éninin din 
gulier en état de pause d’une manière tout-à-fait particulière è 
(été. xx, 20.) D 20 DYE— Di A 1297 °9y 
(Joël, IL, at.) Cri) )"ÉUA y | 
Clssie av, 27.) 7 C3) 27 se KA 
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6 524. Deux Scheva à la fin du mrot-restent invariables, 
parce. que la pause se portant sur la voyelle précédente, le 
mot est naturellement QHytone et en état de forte pause : 


(Genèse, xx, 16.) Toni A5D-nN NI 


'$ 5:35. Outre l'effet des acceñhs , il ya d’autres Scddeds 
qui atriénent cette PAUSE savoir : 


. L'addition des lettres soit au à mien. soit à la fih des 


on > 
(Nombr. xiv, 6.) | (8: ) rt) DNS | 
(Pséqume. IL. 5.) Combs) D°9N 27 


| (HSâie, xaxir, 11. ) (in MY ,BL'E) MANN quai "OUE 


a. : L’allongement que. praduit le 1 veut et qui exige 
. compensation de quantité ($ 94.) 


D LE EN Eu 
TU Re 12! 


3°. La disparition de la troisième radicale dans la troisième 


persane du singulier au futur converti des verbes noi: 2 


hu Cas). nl 
‘ "32 (0 ) 1 
€ nn (nnb ) nes 
« nnv (nine ) DU 


Remarque. La terminaison en deux Scheva est presqu'ex- 
clusive pour les verbes dont la deuxième radicale est une des 


. (#5) 
lettres MBD 7233; mais elle s'étend aussi à © età P dont la 
prononciation respective ressemble à pet à =, 
(Gen. xxi, 19:) PT  (Proverb. vir, 25. ) DATI 


Û 526. La plupart dés formes à forte pause sont ou de- 
viennent oxytones; mais ilen est autrement de certains mots qui 
restent barytones sans ou malgré le changement de la voyelle 
finale, et de quelques autres qui d'oxytones deviennent bary— 
tones sans ou avec la pause : | 


Avec le conversif du futur au prétérit : 


ste D! DM "DN 
non. EU cn ni" 


2°. Par la contraction de deux voyelles finales en une 
sèule, ce que les grammairiens appellent crdse ou synalèphe. 


(HiBois, xx, 30.) . … (pour ment). [LA 2 
(Beaune, ‘xav, 9.) : ( >» pu sn) PN. pin 
CS émktrs 6) (> web) pau Ds) 
Pa, ma Ce) ST BR PP 


47855640 


7:83 H en: est de même RE quelques moncsyikèbes pu . 
 — par l'effet cn ateehs dal ke a Re 


Miele er gi EX : 
ARTICLE SIXIÈME. .  .. 


Actes DES LIVRES MÉŸRIO LES MAX ©. 


N San Des vingtuquatre Hvres dônt se compose le tanon 
hébreu , vingt et un s’appelitnt Prosuiques, par opposition 
aux trois aûtres dits Poëtiques où etes Ceux-ci, savoir : 


w Les prathnibitlaue sppéllent ‘tes : aèéens MON vérité, présentant 
les initiales de YN Job, ts Proverbes ét DOSN Pseaumes. 
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les Pseaumes, les Proverbes et le Livre de Job (depuis le 


verset 2, chapitre IIT, jusqu’au verset 6, chapitre dernier.) 


ont pour la ponctuation rhétorique un système particulier 


qui cst remarquable sous plusieurs rapports; cela dépend de 
la mesure des versets et peut-être aussi du rhythme ou de 
la modulation. Les accens particuliers à ces trois livres se 
distinguent souvent par leurs noms et plus souvent encore 
par leur place et par leur valeur rhétorique. En voici les 


noms et la tue : 


Si VS E sn 7 oi ND 
vo “by y NN JE iv PO 
MANN T1, NT a 21 2 1 "Eit 
"HIPOD :PiDE FD TND CRE LAS 


528. La ponctuation de NON se distingue de l’autre, 
commune, surtout ce qui suit : : 


1. Les versets de ces trois livres ne contenant pour Ja 
plupart que des propositions simples, sont divisés en. denx 
parties à peu près égales (*) dont la première finit par NN. 
Lorsque le premier membre de la protase est subdivisé, il 


(*) C’est ce qu’on appelle Parallélisme. Cette figure constitue une 
des beautés caractéristiques de la Poésie sacrée; elle résulte de la réu- 
nion dans un seul verset de deux phrases, pour ainsi dire jumelles , 
dont la seconde est une antithèse, une répétition en d'autres termes, 
ou une amplification de la première. 

..: (F oyez Robert. Lowth de Sacrd Poësi Hebræorum, 
Goetting. 1970 et la préface au cantique de Moïse 
. (Exode xr.) dans la traduction allemande du 
Pentateuque par Mendelssqhn. 


ER me ee ER abs Fe nu 


(24) 
ne l’est qu’en deux incises, et alors la subdivision est mar- 
. quée par 7 n2ÿ ou par }27. Comme il n'y a pas lieu 
à d’autres subdivisions, on ne trouve jamais no FPT, 
NOUD , ni Phal qui en sont: les préscurseurs. Il en est ainsi 
des accens qui servent à isoler les mots, tels que Da FD: 
17 ‘p, NA, ON et van. 


2°, La valeur rhétorique des accens de MDN est générale- " 
ment iriférieure à celle des accens correspondans employés 
dans les autres livres. Par conséquent 


#. DD marque assez souvent non la fin; mais une 
partie de la période (*). 
4”. ga lai ne sert Lane qu’à indiquer un repos peu 


sensible : 
(Fseaume, 1, 6) 2 nm NT D'ON 7 Dh 
5°. pp forme une incise lorsqu il est précédé d'un accent 


subalterne ; ; mais il n’en est pas de même quand il vient 
avant 77) où p10 : 


{ Proverbes, xxx, 8.) 0 ph Soon NU 

(Pseaume, qi, 6.) 37 Yi ND DY2p ninDs 

(Job, m, 5.) : Tr D HD 
6°. LE devient par: Fous: subalterné de NON 

baies V, 0.) ni cp 1123 ITD2 TX? 2 


{*) T1 s'ensuit que la proposition parenthétique forme quelquefois un 
verset entier, ce qui se rencontre plus souvent que dans les livres 


. Prosaïques (Voyez P. ex. Pseaumes xx, 8, g et 10. ne) 19, 20 
et 21). 
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7°. nov) pie) est tantôt accent principal, tantôt subalterue; 


il peut venir ea sans p'O® : ! 


(Job, V, 19.) : Ja 73 Jar? ‘ Dr. 
(Proverbe, E, 9.) UN D 1 my? : 3 
8°. M2 précédé de ÿ*37 forme une incise, ét marque 
souvent la forte pause que MNN n'amène pas toujours : 
(Ps. xxxv, 20) YINYIT- 2) VID DISY/ N9 2 
AY ‘3° € se = Lu à < 
(peur 1127) « y) … 

”. NATD se place tour-à-iour au commencement et à la 
fin du mot; dans le premier cas, c’est un accent principal 
qui prend le nom de ARE étant à la fin, il n'est qu'accent 
HAUbAIIerEe Quelle que soit la place qu’il Pet il ne change 


rien à la quantité naturelle du mot : 
: DY22? DD 7927 0N pr ND PEN) 

(Job. xan, 138.) 

10°. Il en est de mème de ND", + avec la différence 
qu'il est accent principal à la fin du mot; au commencement 
il n’est que subalterne et s’appelle "34. On rencontre souvent 
l'un et l’autre Np91 dans le même verset et quelgafois AL 
__ entre deux %%3% : Enfin ND, accent PHP) suivi de 
Ru ny qui remplace MN2)20: 
sl [,1.) _oy2? NEA 42 N92 ! "UN 

MES DR int à D à wS ne 
ee lux, 9.) 
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Remarque. La moitié des versets étant presque toujours 

composée de trois mots , les accens se pressent de manière 

‘qu'il a souvent été indispensable d’en réunir deux et mème 

trois dans un seul mot. Cela arrive principalement à l'égard 
de NP: Li ÿ°57 ou de sn. 


(Pseaume cxxxv1, 5.) yon Du ny? 
(ob. wr, 10.) . M Dr « ans | 
(> xxx, 29) » DR INYD-3 "PTIYNN 
(Proverbes , III, 28,). ; ÉUnr NAN | 
(> Lg) DEA YL2 22 NITIN P 
(> 2) "1 13"à "DR Tin 


(Pseaume cvn, 3.) 0 Dy2p nifnDt 


Ceux qui désirent des connaissances plus étendues dans : : 
cette partie de la grammaire hébraïque, n’ont qu’à consul- 
ter l’ouvrage du Rabbin Jéhuda Ben-Bilham , édition de Ro- 
bert Étienne , Paris ; 1556. 


(*) On a répété cet exemple moins comme offrant tine autre réu. 
nion de deux accens dans un seul mot, que pour avertir le lecteur 
qu’il sest glissé une faute d'impression à la page 347 , n°. 5 où le 
9 de: OS3p lequel se trouve placé un peu trop haut, pourrait 
être regardé comme si c’était 780 Wow Sea au mot 27) 
de la ligne cg 


{ 350) 
CHAPITRE CINQUIÈME 


ORTHOGRAPHE. 


K 520. ‘L'Orthographe (*) enscigne{a manière d'écrire les 
. mots conforméiment à l'usage établi (**). Ce que nous allons 
exposer sur ce sujet, peut être regardé comme un supplément 
à plusieurs observations dont | le dév ARR exige des 
notions . préliminaires. 


ARTICLE PREMIER. 


| LE DES LETTRES. 


530. Chaque lettre s'écrit de manière à se. Hobe isolée 
et à ne toucher ni à la lettre précédente , ni à.la suivante. 
La réunion de deux lettres en .une seule serait même vicieuse. 
Gependant on trouve dans les livres imprimés ou manuscrits 
Net réunis, en un seul trait à la manire des Arabes : ainsi 
K pour 2X "NON et a pour be LE DIEU Font et Ç pour à À 


t K53r, Un mot ne‘ne peut être séparé en deux li ignes ; ; S'il 
est trop long (***) pour tenir tout entier va la ligne à la fin 
de laquelle il se trouve, il.est renvoyé à la ligne suivante , 
et celle qui précède , est remplie par l'allongement .des letires 


: (*) Mot grec d’ opTOS droit, correct, et VPAP® ; j'écris. 

(**) On doit enfendre par cette expression l'ouvrage des Hassorettes ; 
_ dont il a été parlé dans la Préface, et qui: a garanti l'intégrité du texte 
sacré, juxta véritatem hébraïcam, comme Ta dit S.—Jérôme. (Voyez la 
préface de Fignal à la Grammaire Hébraïque de Cingarbres. Paris 1621.) 


. (***) Un mot hébreu peut contenir jusqu’à onze lettres, ce qui est 
le maximum. Ex. PEINE (Ézech. XVI, ÿ) 


(3511) 


formés d'un trait horizontal , ce qui arrwe pipe leniont 


dans les six lettres suivantes D SOIR 


653. Toute lettre initiale ou médiale est accompagnée d'un 
point-voyélle : si l'on excepte *] ou % et par extraordinaire © 
(Pr. xxx, 6.), la dernière lettre du mot ne recoit de point-voyelle 
quequand il y a " final sous-entendu. Chaque point-voyelle 
appartient à une lettre qu’il accompagne (*). 


( 533. Les quatre quiescentes WIN étant sans point-voyelle4 


ne servent qu'à allonger la voyelle précédente soit au milieu 
soit à la fin, des mots: | 


CN92 NT 2 V2 ny) ND NA 


6534. Il arrive, mais. très-rarement , que © final remplace 
D au milieu du mot, et que ! et j se trouvent EpIOÿes 
comme léttres finales au lieu de D et de. t 


GKéhem. 113) (> DD) D'UN ba 
(Job. xxxvii, 1. et4o.) (. » 0). Mon 39 


535. Il n’y a pas de lettre. qui se: distingue des autres 
80 par la grandeur, soit par Î#' forme comme initiale dans 
deg noms propres, ou au commencement d’un chapitre ou d’un 


(*) Dans le mot O0" Jérusalem, il ‘y a chirick appartengnt 
: et : : 

au ° qui se trouve quelquefois dans le même mot: ps'ex. Jérém. xxrr, 18. 
HN en est de même du patach dit furtif qui est censé “partent à à 
un N précédent supposé. (A 19 ) 


PR 
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_ livre: mais on trouve par fois des mots contenant une lettre 


d’une dimension plns grande ou plus petite qu'a l’ordinaire; 


(Deut. vi, 4.) | L: ou 


(Lévit. x1, 42.) in pi 


( Genèse, xxur, 2.) "1022 71 
. (Lament. nu, 9.) | VIN 1ÿ20 
Il peut y avoir une. lettre petite et une grande dans le 
même mot : / 
us "1 4 30.) | | | nm 


na 


6 536. Il y a des mots où la même lettre écrite double 
ne se fait sentir qu’une seule fois dans là prononciation ; 
aussi selle qui reste oiseuse , n’a-t-elle pas de point-voyelle : 


(Genèse, ahx, 24.) | "2 
(EI Chron.-V, 15.) DYunp9 


\\ 53%. Certains mots se lisent par motif de déconce autre- 
ment qu'ils ne sont écrits; dans les Bibles imprimés ils sont 


marqués d'un astérisque ou d’un petit cercle au-dessus. . 


(Deuter. xxvi1, 27: ) (on lit D" ) DE 
( > » 30.)  ( < n22%) mou 
(IT Rois, xvin, 27) : (-< DPINX ) on 

Remarque. Il en est de même de quelque lettre supprimée 
et dont l'absence est marquée par le petit cercle qui remplace 
la lettre: p, ex. OR 'E la jeune flle, se rencontre sans-71 


final dans tous les passages du Pentateuque. 
: \ | 


(33) 


Ç 538. Des mots identiques s’écrivent tantôt avec * tantôt 
sans * après chirick ; il en eët de même du \ porte-voyelle (*), 
au défaut de cette dernière lettre, le cholem se porte sur la 
voyelle précédente , . et le FChONreCE AT représenté par 
kibboutz : 


(Ezech. xxm, 15.) | | op DEN 
(Pseaume, Ixvin, 4. ; LL Dh" 
( Proverbes , xxx, 29. ) . n22 20 — —1ÿy JDD 
(Lévit. un, 4a et 43.) ni203 ” — Dwp nSo2. 
(IT. Rois, vn, 7.) DUoxox D) D 


a 5%. Pour diminuer autant que poisible le nombre des lettres, 
on retranche les radicales identiques avec les serviles ne alors 
exercent un double emploi. 


Cela arrive régulièrement : 

1. À l'égard du K préfixe du futur dans plusieurs verbes 

ND) (voyez 6 25.) LE 
( Néhém. zur, 13) ( pour quai 1) 1D2 NS VN 

+ ne à 
(Juges, xx, 6.) ( » 1m) JAN TN 
. ++ . 4 + 
3. Pour le ; initial ou final de certains verbes : 

BR. "pi fopour np). MDI 
« ( €. mn) Lu) 
(9 Dans le Pentateuque ke porte-voyelle est supprimé plus sou. . 


vent que dans les äutres livres de l'Ecriture, mais on le trouve com- 
munément lorsqu'il remplace 9 première radicale : 


(Genèse, sum, 14.) 9913 NS (Lévit. 2x, 10.) 2 1 
13 
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3. De même pour." troisième radicale 
MOOOPNT (pour nn) FIN 


Ë. Pour * dans les àoms monosyllabiques des 793 lorsque 
la forme est accompagnée de l’affixe pussessif de la première 
personne du singulier. Ces noms sont: | 
brélure t) 3 , plainte 93 , LE Île w 
navire eh bouche D , tombeau 4 


llen est de même de la préposition ‘792 ( page 260 ). 


Remarque. On peut en dire autant du point du &# que 
l'on fait servir de Cholem pour la lettre précédente , et de 
celui de @ relativement à cette même lettre, ou à celle qui 
vient immédiatement aprés : 


1& y NE . nyb 


6 540. Le 1 final venant après une des lettres N327 est 
tantôt conservé, tantôt retranché ; on trouve : 


503 « 72 _ (pour nn) 55 
CAT € PDT nm)? «+ ,j22 


6 54r. Le pronom de la troisième personne du féminin 
singulier, ou l’adjectif démonstratif du même genre et du même 
nombre se trouve quelquefois avec \ au fieu de *: | 


( Genèse , xxxvur, 25.) | minou NN NNuD NY 


, (*) De la racine f)2 identique avec le grec XL 0), 


(355) 


5hi: Voici la distribution des viugt- sept lettres dé 
l'alphabet employés comme chiffres (page 3 et 4 3.) 


pour les unités bo nt17 7338 
pour les divaines y D y o) J | D ? à ? 
pour les centaines | . ñ ] D 1} Nn © 7 P 


$ 543. Les dix ie lettres depuis N La ét U 
Me Ÿ servent à. éxprimért | 
°. Les unités simples un. deux, trois, etc. 

4. Dé niémé dans les nombres composés de dizaine et 
d'unité, depuis onze jusque et y compris quatre-vingt dix- 
neuf, en niettant les signes d’unité après ceux dé dizaine (*). 
8% Les nillé, lorsque les nombres d'unité viennent après 

ceux de centaine; il en est de même dés autres lettres pour 
les dizaines et les centaines de mille 


( 544. L'emploi des cinq lettres finales comme signes nu— 
mériques ( 3) est tombé en désuétude ;j on remplace 
. communément | 


D 600$ par ste nn 5, par DA 
F] 8001 > nn 700, » tn 


ÿ go, >» pnn 


Remarque. 1] est dans l'usage d'employer des mots con- 
venables et tirés de la Bible connus des chronographes, ainsi 
pour l'année courante 588 bé 


Dunes SO 


CU Le nombré quinze fait exception à cette règle : 5 On l'indique par 


| \o (neuf et six) afin d'éviter Poccasion ‘de’ le représenter par lun des 
noms de la Divinité ( $ 560, n°, 1°. }. 


(356) 


C'est ainsi que Fame du monde actüellé qui, d'après la 


— 


ampputation des juifs est 5588, s'exprime :nppn1 
et avec les mille supposés 4 583 MEN 
;- De même l’anuée courante d’après l’ère | 

chrétienne 1828. « à #4 + MONON 
ou simplement 0) AL EVet Es ; . Enntete 


ARTICLE DEUXIÈME 


DES POINTS-#VOYELLES. 


& 545. Le système général des poiuts-voyelles donne lieu 
à des accidens particuliers aux serviles préfixes ou affixes ; 
et à plusieurs monosyllabes. 


Fe Senvizes ira 


_ 546. Les préfixes nominales ( 69) qui:ont .été indiquées 
avec les nuances que présentent quelques-unes de ces lettres 
(KS 273: 276), et les verbales préformatives du futur ( 169) 
vont être éxaminées relativement aux points-voy elles qui les 
“accompagnent , el qui varient selon les circonstances que 
nous allons indiquer. | 


0) 
4 547. La première de ces ‘trois lettres 
1 qui remplace la préposition 12 soit en gardant le chirick, 


soit en le changeant en zéré devant les gutturales (6 71 


n°. 1), conserve quelquefois ce même chirick devant les 


( 357 ). 
gutturales F7; et " qui, dans ce cas, marche de pair avec 
les gutturales incompatibles avec ,le 737 quexige, Ja 
| voyelle brève Chirick : 


(I. Samuel, xv,.26.) | . pe N Loue) 
( Genèse , xIV, 23. 1 . 2ÿ2 708 ui Dhs 
(Genèse , ME 14.) pin n'30 
CL’ Samud , xxm, 23. ) | : La VON F nr 


wf vicaire de UN en conserve . presque toujours le ségol 
n *1 


(Eccles. I, 9.) TT Ni NT "1 


Mais on le trouvé quelquefois pe patach ue fois 
sçheva: et une seule fois khamets : : | 


(Job. xx, 29.) | EL ee _ me 
(Juges ;, V, 7.) 1797 "np 
(Cant. 1, 9.) | Fe MIN n°14 
(Eccles. II, 22.) | | 20Y NU 
(Eccles. III, 18.) LE Dnv 
(Juge, ms) 7 370 not 


7 ARTICLE est pouçtué patach. nan duguèsch à la Tettro 
suivante ; il en est de mêmé lorsqu'il n est que sous 
entendu : 


, 7272 072% ‘07 + DU 
tT- T +- | T3. TT. 
Il prend Rametz dans les polysyllabes dont la première. 


radicale est une des lettres YN, et dans les monosyillabes: 
dent x lettre initiale est 1 : 


+ ‘ 


UT Ce DU M VI 


(358) 


Enfin ségol dans les noms commençant par nne des 
lettres pr ponctuée kamelz ; 


(Pseaume, CxIV , 4.) D'ON2 1122 0:17 
CÉgcles. Il, 14.) YNT2 V2ÿ DOM 
Code, xxx, 15.) 7 MT N9 VI 


| Remarque. Dans le mot Q”9)ÿn les ciel. le n est 


ponctué patach devant p , ce qui le distingue du mot 
072 n'a les hébr Se où il prend régulièrement kametz. 


Fe ALLOGUTIF suit la ponctuation de l'article : 


Cisaïe , xlu, 13.) 1037 D'MYM Dow D 


(Pseaume, uv, 6.) DNS DA D°In 
(Ezech. xxx, 9.) Run 2 Ni YaND 
(Pseamme , 1%, 9.) ny29 m2 n DMNT 


" INTERROGATIF, remplace son scheva patach. 


| Par patach simple devant YMIN 
m2) 259 DNVOT SONT , 07 MNT 


De même devant scheva, pour éviter le concours de deux 
seai-brèvés au commencement d'un mot: 


( ès XXVI, 7.) . . 10) DD NDLIN 


Par ségol devant LA dit lorsque ces lettres sont po: nctuées 
kametz ; 

(Nombres, XL, 2) | Fr 6 Fo SiNT 

| Ur Tres 

(Joël, , 1, 2: ‘) He £ | | | Tu, ; NT REX. 


= 


LL (3%) 
(Job. xv, 2.3 NPA MS" D 
(id xm, 25) pin na TÈya 


Remarque. Les trois emplois du A préfixe, se trouvent 
dans un seul et même verset : 


CNomb.xx, 10.) FR SRE 0 Die] VE 


sn 


ç 548. Ces quatre lettres sont pobctuées régalièrement 
scheva j | 


. Devant les noms communs barytonés non déterminés 
a article ni par létat d’ammexion qui: amène un autre 


_ scheva à la lettre suivante : 


DR D D. DT | 
9°. Devant les noms propres qui ne sauraient prendre 
l'article :. | 
PE mn buis M 
.8°.. Devant les Herihe et les qxytones en état d’an- 
» nexion aussi incompatibles avec Particle : 


D T2 M0 ,MMT MIND tn 
TER LE ” D'IYD 2 , 5Y2n FA. 
DNA vp32 


r 549. Le ,scheva est remplacé par chirick devant. scheva 
-de la première radicale, lequel disparaît devant ? formant 


: chirick long : 


= 


Cm on © nb vom m 


(%o) 


Par kametz dans les monosyllabes : ou oxytones et princi- 
palement . quad. Jeur première radicale est une des gut- 
turales SR 


{ Genèse , xlui, 11.) | . ns 
(L Rois, 3, 27 1) re. | : …. RE 
(Exode , x, 18. 0 . LL" nÿ3 
(Deut. xxu, 24.) "ii ne pyS 
CBroveshes; zxv, 3) PS9 YAN1 DY19 D'DY 
* Par patach, kametz ou ségol devant leurs chataph respectifs. 
MON TON Sn D om y 
CP MY NPND YO 


| Par pétach devant les formes dé _. et par zéré. de- 
vant celles de D'où le à restant muet dans: lés unes 


comme dans les. autres: 


. OHNND. TN? MANS A ECS 
DNA . DNS. D'ND DR! 


Remarque. Len "conserve sp” paintvoyélle trsqu'il est 
précédé soit de l’article x primé ‘a. sous-entendu , soit de D: 


(Deut. X,27.)  DMNT IN) D'HONNT TN 
| (Pseaume, vin, 6.) ds Due poli] 111 CA 


( Genèse, xlvu, 18. ) | KL. 93 NY 


. + 


+ Ÿ 


6 


( 361 ) 
‘+6 550. Les s#rois lettres 253 offrent un accident de ponc- 
tuatio® étranger à 3, mais qui leur,èst commun avec 513. on 
prennent ségol devant les gutturales LUE pOHCtUEes kametz 


292 DS + TMD e PNA 


"7j : 
Pa 


Ç 551. ne consonne préfixe \exige à gon tour des chan- 
gemeys de ponctuation étrangers aux lettres 292 


1. Lorsqu *elle eèt conversive du futur au prétérit, elle rem 
place son patach naturel nar *ametz devant le K préforma- 
tif de Ja première perçonne du Singulier commun.(*). 
DIT NN FN N 1 , RENE Dry D'AUTON LS 
(Genèse , en H. ', 7 


2°. Etant conversive du prérérit au 1 fytur, elle change scheva : 


Eu schoureck dévant une lettre ponctuée scheva, afin d’éviter 
ke. concours de deux schepa au commencement, et devant 
DD à cause de la cacophonie que produirait- \ consonne 
devant une autre labiale : 


DpNor 790 ON Ce 


Ep kametz devant les monosyllabes et les oxytones accom— 
pagnés d'un: accent rhétorique principal: . | 


( Isate® V, 10.) | e ee : 1 ND _ 
( Gentte, xt , LE Fe, LÉ RFI 72 PE) 


* 


«d*) Le temÿ indiqué par une même forme verbale dont lh Sicitre 
Mettre est \ varie selon que cette lettre est. ponctuée patach où kametz * 


(Ezeçh. JE, ‘x. ) |! et je te parlerai. “AOIR 927 
CS NV: . 18. ) j'a pee au peuple. DB 7X 737N) 


La 


Î 


( 362 ) 
3. ne. \ copulatif peut être suivi du article qui dispa- 
raît après 202 (6 71, n°. 4.) 
| | OU pa 


"Au reste il suit la ponctuation du précédent : 
DM EN 4 UN, PU » NDEA. 
nr 390 L E DH 


JS 
(552. Ces quatre préfixes pour les formes du futur ( 169.), 


changent leur ponctuation dans presque toutes les sept voix. 
Dans les verhes parfaits elles reçoivent : 


Ségol pour R et chirick pour )° des voix _byonn, Lyps, "1 


. Scheva patach pour N et scheva simple par 21? des voix 
2ÿ5 et 7ÿE 


Patach pour IPN de la voix Lyon 
Kibboutz ou kametz chatouph pour jP98 du. pen 


PDaus les verbes NE) kametz pour }N°N dans ls formes mono- 
 … où oxytones, et En suivant la Fr de ee) en 


pareil cas (K 469 ). 
L «F Pour les autres verbes imparfaits voyez les Parsdignies 


SERVILES AFFIXES. 
nn 
6 555. Les affixes n j * ñ sont ponctuée Ramerz, à cause 
du ñ final supposé 
AD) J'EN) Le 2X 


( 363 ) 
& 554. Les points-veyglles qui précèdent les affixes varient 
ainsi qu'il suit : 
”. Ségol avant les Érne oxytones en : "1 et L affixes 


Dr, ou pronominaux.. 


(Nombres , xxx, 15.) | 112} UN mADN 2 
CT .. nÿ7 TON NN 
(Pseaume , xct;'19.) © ? AIN JDN pan 


De même devant 3 affixe pronominal ou verbal du mas- 


culin singulier ; qe objectif singulier et © À subjectif pluriel 
du genre féminin ds verbes ñ et nb. | L 
Ty VHDD VPN 

(Genèse, as 37) |. | DTA INT UNIN 
U <. zu, 39.) HATPAN TE UN EE 
| nan PR INYDY 


| | Remarque. La forme 1:34 pour le subjectif pluriel se 
trouve souvent avec scheya , ségol et zéré en pause. 


. 097 79 PONT 


2°. Zéré dans les formes en 


(Job. xxxvur, 35.) 


_%3 affixe objectif de la première persenne du singulier : 


(Ps. xvur, 36.) . 1J37n G'abii Ù 31ÿon 720" 
. ND objectif ou possessif pluriel de la première personne’: 
(Exode, XIIT , 15. ) ap” u'a> "To > 12 


ND TADD PUY L'Ù LE DD 
{ Lament. V,.4. ) | ; 


( 364 ) | 
| qe rÎs 07 précédées d’un nom au pluriel et des pré- 
positions calquées sur la même forme : 

QTOY AN bac N29 ED oty DiTna 
* (Job. zxr,.9. ) 


CPs. cxvi 14.) 0933 y CNY 
(Esther, 1, 19) 7 iP293 102) DNA 


3°. Schevg muet 
Précéde l'affixe m ou ñ de la des personne du pré- 


térit singulier. ge de la deuxième ou de la troisième 


du féminin pluriel au futur et à l'impératif. 


(Isaïe, xl, 27.) | nyov NON DUT. NY 
(Ruth ,-IIL, 3) 0 noi O0) PET) 
(os T,uw). ‘y "Don no ae "ot 


4 Séeva snsible ie les formes dites graves en DZ 


appartenant à un nom singulier, et devant 7 affixe possessif 
ou objectif du masculin singulier : 


(Deuter. ; 12) D931 DOME DO 
(_« V,14.) “ANDN © 77Y mn 
Ce mn T0 102 mn? 


Remarque. Le scheva dévant 7] est remplacé par ségal 
dans les formes en. état de pause. (s G21, n°. 2:) 
MowosyLLanes. 


\ 555. Plusieurs monosyllabes accompagnés des mêmes points- 
voyelles peuvent néanmoins appartenir à des racines dif. 


( 365 ). 
férentes ; thais où en reconnaît la souche à la ponctuation 
des formes du pluriel ou de l'état d'annexion, ainsi : 


+ Ceux qui sont défectifs de la deuxi me radicale , gar- 


a leur voyÿelle soit zére', soit kametz , dans totites les 
inflexions :. : 


Racine : SN . | x ‘SN | DoN x 


.2*% Ceux qui sont quiescens de la deuxième , conservent 
également leur ponctuation : 


D'UN LL) ’ ny LR , Q" nie 
(Voyez $ 154, n°. 4. 


| _ Remarque, Le nom féminin TD : ville , invariable dns 


les inflexions en régime , fait au pluriel sa qui est peut- : 


être une contraction de Q7ÿ (voyez Jugess x, 2.) 


3°, quelques noms défectifs de la dernière radicale et qui 


sont ponctuës patach, kamets on zéré ne suivent pas la 
même marche dans leurs différentes inflexions : 


Racine 1 D’) _ no Le | 1p 
nan CDN DINAN » NON  DN 
An IN CIN TN * ON NN 
no 2  HONTR OU ja 


ww DU D'NGIDY , NY oÿ 
(Voyez $ 154, n° à et 3.) 


4. Eufin œeux qui appartiennent aux racines redowbJantes 
Q 347) ayant pro de #37 pour remplacer Ja radicale 


(36) 
qui manqté, améheht cet accent par une voyelle brève ; 
naturelle où substitüée à une longue affine : 
Racine O0 99 909 » PINT D ; D'EY : Dÿ 
» 220 129 ,°29 , DUT) : DN22 22 
» 55) 0299. , 179.7 2172 0Ù 5 2 
{Voyez $ 154, n°. 2.) ù 
4 556. Parmi ces derniers, ceux qui sont ponctués patach, 


thangent cette voyelle en kametz en état de pause (6 522, n°. 1.) 
amenée par un accent rhétorique ptincipal-majeur. 


(Job. xu, 2. ) | DY"ONN 2 CJDN 
(Genèse, xlvn, 12.) ‘ g\° 09 on) 
(Ouée, IIt, 4.) nu à PN1 720 D 


Remarque. Quelqüefois , mais rarement, cette pause est 
l'effet du ségo:ta. | | | 
(Deuter. xxx, 7e) Yon DIT Nb") 29? 
(Z Samuel, Il, 9-) 22 12 NU? y EN | 

6 557. Les monosyllabes ponctués zéré; et qui appar- 
tiennent à des racines différentes, peuvent être classés ainsi 
qu'il suit : | 

rs. La marche de DN est commune à 
monceau |] sincère (*) 12 couronne "Y déranger à 
vide p+ anhre | y} témoin 7 lumière n 

ainsi qu’à plusieurs ‘autres. à 

(*) Dans le sens de base ; assiette, emploi, en état:de tégime et 
oo "2 V2 V2 


sé féminin : 


(367) 
4°. Sont calqués sur le modèlé de 22 et ns | 
de pi dont ils suivent la ponctuation. | 


Racine 003 , D] Racine YEn , ni Racine 3 , nn. 
(Voyez % 154, n°. 2.) | 
> Don ,ON >  ) , Ÿ »s obn On. 


8°. Il y en a qui présentent des accidens particuliers par 
l'effet de l’aljongement ou de l'état d'annexion qu de toute 
autre addition éavüir ! | 


2 


Adjectif démonstratif ($ 86) ponctué éonstamment zére se 
trouve une seule fois simple et sans article (Z. Chron. xx, 8). 
Ïl est régulièremeut suivi du ÿ} paragogique (*} et Je b y 
prend ségol et #17; enfin il est attribut sans auticle, ét 
épithète avec l’article. ($ 315, n°. 4 et 316.) 


(Genèse, xxxvn, 2.) 2pÿ° niT2n ?N 
(Deuter. V, 19.) | APN 7 0137 -nK 
| Remarque. Le mot allongé par ñ final étant ox ÿtone , 568 


préfixes © 5123 sont ponctuées kametz (\ 549. ) et par ex- 
ception scheva. (Voyez I. Rois, xxt1. et Jéremie x, 16.) 


où 


Préposition, se distingue du précédent par le ségo/ qui 
l’accompague avec ou sans Fp0. Dans le style élevé cette 
préposition ainsi que 5}, est quelquefois allongée par * ajou- 


_(*). La forme oNT pour non ne se trouve que dans le Penta- 
T7 PT PRES 


teuque, où elle vient huit fois. 


RS | 


( 368 ) 
té à In fin, et alors le & est ponctuée dans. l’un scheva tom- 
posé de ségol , et dans l’autre chateph patach, et toujours 


zéré *) 


LA 


(Job. IIL, 21.) . | | pe ben 
( Nombres, xxiv , 6.) n'u y 
: TT "5 


Remarque. Dans les formes pronominales du singulier , ces 
deux prépositions suivent la ponctuation des aflites possessits 
du nombre pluriel pour la chose possédée : 


dy TOY MY VU PIN TN TN VX 


DK 


Préposilion, est ponctuée, zéré , lorsqu'elle est tnarquée par 
un acceut rhétorique incompatible avec FDD ; avec ce dernier 
elle prend segol : 


On trouve cependant quelques exemples du contraire : 


(Job. xh, 26 ) A)" 22"NN 
{ Pseaume, xlvir, 5.) | py° JINà DN 


12 
En état d'annexion prend régulièrement ségol sans ou 
avec M1; ce trait vient quelquefois même lorsque le nom 
est en état absdu : 

, y ° | | : L | 
(I Sam. rm, 12) pe NYSENA 
(Voyez aussi (. 154. n°. 3,). 

O) La forme poétique 5x est ponttuée zéré aux deût lettres 


radicales. 


(369 ) 
en état d’annexion ne change zéré en ségol que lorsque 
par l'effet du npn il va se joindre à Un mot monosyl< 


hbique ou oxytone. Îl en est à peu près de même du vu- 
mératif féminin {54}, de dl et de 5 (x) | 


Lu 


TU 292 O2 | 


( Prov. vi, 16, xxu, #5 et XxXx., 19-) | 
( Nombres, xxin, 9. et 24.) Dÿn 
| RAR: T « 
( Eccles, vu, 14.) | 3"; 
nn | nas | : | , “ . .. 


. Conserve son zéré aussi en état d’annexioh,. à moins qu'il 
ne soit suivi de "PM; dans ce’ cas + il prend segol. Les deux 


noms OV} ec 12 suivent à peu près la méme ‘marche : 


(Haggée. I , 2.) | | N12"7Y N° 

(Proverb. xix, 4 ): mas me Dao 

(Dent. xxx, 1) | : nn PO jo 
te, RNEMNRE =. 


| D : 7 
fait “99 avec F9 en état de régime nominal, et. pour 
CA TS 1% où ne pre me , ‘ 
le pronominal , il suit ia ‘Ponctuatsôn: dé 53 CS -555, n°, 4) 
: {*) On trouve 10 et "2 avéc séré même, devant WA (Job. xXxnit,6 
et 32.) :]" conserve zéré devant les oxytones sans la liaison de F)5n. | 


Genèse, xlrv, 8'et Nombres, xxxt, 16. (On remarquera la dérivali 


ondes: 
deux mot : sex et en dans l'accord du latin avec l’hébreu, ) 


2 


( 370 ) L] - 
parce qu'il appartient aussi à une racine redoublante. On le 
trouve cependant en état d’annexion avec cholem, et deux fois 
seulement avec kametz long , et par conséquent sans APE : 


CL Chron. xxx ; 13.). oc 17p" RN pa 
(Pseaume, xxxv,to.) oi MTENN a per >2 
( Proverb. xx, 7.) | MIN Lans 2 


ARTICLE TROISIÈME. 
SIGNES DIACRITIQUES. 


( 558. On appelle diacritiques ou distinctifs les signes parti- 
culiers à certaines lettres lesquels far leur addition, leur absence 
ou la place qu’ils occupent, changent ou modifient la valeur 
et la ae de leurs lettres PRE Tels sont en hébreu. 


PERD UT, à no 
| Du u DE 


559. Ce signe est représenté par un point qui se -met: dans 
le ‘corps du 1 final de certains mots. Il est diacritique parce qu ‘il 
distingue le ñ qu’il rend aspiré, de tout autre " final qui 
reste muet ou quiescent. Il ne se trouve que dans à ponctué 
patach ou venant après patach ou kametz. 

$ 560. Le n ayant D'DD est tantôt radical, taritôt servile 
affixe proñnomina} du féminin singulier: . tete 

A. Jlest radical : 

*. Dans deux noms sacrés de la FRA et dans Pos 
mots composés de l’un, d'eux : 


Louez Dieu .. 297 Dies mn. Le NN 


(371) 


2". À la forme racine: des quatre verbes. 


il lüsit cie il s'éleva F2à 
il désira ardemment "99 … ü s'étonna u'2}a 
: æ , T " : : nd T 


8. Dans les autres formes nominales ou verbales des trois 
premières de ces racines ; la dernière ne se trouve qu’à la troi- 
sième persoune du prétérit singulier . maseulin (*}:' 


(Ezech. xx, 11.) ac à : D NO m2 
(Proverb. 1v, 18.) | | | guh) NI 


708 233 99 où) à VND manne 


(Eccles. V, 7.) | | + | L 
: 4. Dans trois racines imparfaites : 

R. 7 (Genèse, xlyi, 13.)  pyys x "ont 

4 e ee e LU _. LIL 

‘ ND (Habéc Il,3.) 9-32 mOMN ON 

© M  (Ezech. vu,it) - . DA 7) No! 

- | en VT ‘ 

5°. Dans deux interjections: . CN 

| ._. MT FIN 

Remarque. Il remplace par extraordinaire leñ simple formatif 

du féminin singulier({ 52, n°. 4.); ce p'DD est euphonique : 


( Isaïe ; XXVHI, 4.) : : | PP? 002 1232 
( Ezech. xxn, 23.)  - ,. : Dÿ}i OP2 Du ND) 
Creed 0 eme op mo 
( Job. xxvin, 11. ) | min NT MD9pN" 


RU tr | PURE Be ue n° 
(*) Le dernier de ces verbes né se trouve qWa la fôrme racine, 
Ca 

( Pseaume lxrrr, 2). | 


EE 


( 372 ) 
B. Il est afhxe du féminin singulier Le 


1°, Dans les formes nominales indiquant un sujet passesseur 
à la suite de la chose possédée : 


(rod XXI, 10.) À! l'a N® "N2p "O2 NT 


. De même d. les formes verbales suivies d’un com- 
Frs direct ou objectif : 


Gob. avr, 27.) APTTO) Aya ABC ANT TN 


ge, Enfin avec les prépositions mots ou RS : 


(Genèse, xxxix, 10.) "TOY nÿn9 "SN 2209 
(Exode, xx1, Bet 9.) nhrnby" — 727192 


Remarque. Le P'DD en sa qualité d’accent diacritique, fait 
cesser l'homonymie de plusieurs. mots: | 


son manger a elle GEL manger (pour BON) 05 
T TT 

son:pays, sa Lerre SIN par terre, vèrs le pays de MY 
T:7 


son roi 1290 reine : | 1990 
son bois, ses 0 Fyy conseil mu 
lle +" : + ** 


Du px EN GÉNÉRAL. 


$ 561. Cest. un point qui peut se placer dans le corps 
de toutes les lettres; cependant "ÿMrN ne lé reçoivent pres- 
que jamais (*). Le #17 qui donne une certaine consistance 
à la voyelle précédente et à la lettre qui le reçoit, ne vient 


(*) Le #7 ne vient jamais dans y", rarement dans “, et par 
extraordinaire. dans N. 


( 373 ) 
Jamais après une voyelle semi-brève (*) et très-rarement 
aprés les longues. Celles-ci étant soutenues par une lettre 
quiescente réeMe ou supposée (Ÿ 511. [.}, n'ont besoin d'aucun 
autre renfort; mais le contraire aïrive à l'égard des voyelles 
brèves qui s’appuyent toujours sur scheva muet réel ou re- 
| présenté implicitement par &173. ( 24, n°. 2.) En prin- 
cipe général , les voyelles brèves sont suivies ou de scheva 
muet, ou de daguèsch, et frayent le chemin à ce dernier, 
dont elles sont à la fois la cause et l'effet. 
562. Rélativement à l'emploi de cet accent, les lettres 
se Ah 
. En daguessables variables, dont la valeur dépend de 
boue ou de l'addition de ce signe: ce sont les six lettres 
M2 7)323($ 24 n° 1.) 
z° En daguessables invariables qui conservent buiours leur 
valeur , indépendamment de la présence ou de l'absence de 
ce même signe. 
. Ce sont les onze lettres # D% D 30 Dors (*) 
$ 593. Le #17 est de deux espèces : le LÉGER ou Doux 
7P, et le ronr Din. Ce dernier se distingue particulière- 


ment en redoublant et en corroborätif ou euphonique. 
Du pe VS LEGER. 
A LE AE 


( 564. Ce signe est diacritique ou distinctif, en ce.qu’il change 
la valeur matérielle des six lettres variables auxquelles il est 
particulier, Il.se place régulièrement à la tête des mots ou 
_des syllabes qui commencent par une de ces lettres : 


NpDn 912 290 VIN A Pere 
(*) Voyez plus bas 6 575, n. 3. : 


(**) Les grammairiens ont réuni ces onze lettres dans les trois mots 


mnémoniques On 24 OÙ , dont le premier est fictif. 


« 


+ 


\ 374 ) 
565. Les six lettres variables ne prennent pas 2:71 au 


commeucement d'un mot venant à la suite d’un autre mot 
dont la dernière lettre est une des quiescentes ‘WIN : 


27 N? "3 ‘2 END D'2N 
CD mn 579 xY NUS 


Remarque. La ligne horizontale placée sur chacune d ces 
lettres, et qui tait autrefois en urages s’appelle 12° faible. 


Lvs moderues out cru pouvoir s'en passer , puisque l'abséace 
pu 237 est suffisamment indiquée par le fait sans l’addi- 
tion d'un signe négatif, qui, au surplus, ne fait qu'aug- 
menter le nombre déja éonsidérable des signes de ponctua- 
tion. Si nous l’employons dans la suite de cet Article, ce ne 
sera que pour faire mieux ressortir les exemples donnés à l'appui 
des règles. 

& 566, Cependant le contact immédiat des quiescentes YrIN 
avec l’une des variantes, n'exclue pas le #37 léger 


1°, Lorsque le mot dont la deruière leitre est quiescente, 
se trouve arrêlé par un accent rhétorique principal (*): 


p'OD0 DyS ($ 501). | 
(Deut. xxv , 19.) s LOT N°? 
(Exode , xxx, 22,) 7722 7295 Ta 


(*) L'accent principal NME qui, se trouvant avec P\0 ou FAMN 
soit dans le même mot, soit dans deux mots liés par Fp 9; prend le 
nom de "xD ( $ 490. ), devient accent subalterne et n'amène pas 
W:7 dans l’initiale variable du mot suivant ( voyez les exemples et 
la uote (*) page 321.) 


(35) 


(Genèse, xvili, 21. ) n°2 | y 
_ (Exode, XXXU ; 21.) | 12373 "EU 


2°. Même après un accent aliens. ae une de 
Jettres "N devient sensible à la fin du mot; ce 4 Où ap— 
pelle communément p'hD , savoir: | 


N muet précédé de Schèva quiescent et à 5 sensible : 
MD NU NI NI 29) NV P22 NM 


. 1 ayant D'DD qui le change de muet en aspiré: 


(Genèse, xxvir, 15.)  M'33 ON EN 
( > : "1, 16.) D'Èn 77$2 

\ après Kametz, zéré ou chirick . 
TA VAN DD) D) 2 VI 


, après patach , cholem ou schoureck : 
HN An 1 1 + DIP2 D 
(II. Sam. xvi, 10.) (Deut. 1v, 8.) : (Ps. Ixvixr, 16.) 


Exception. On trouve trois exemples seulement où il n y 
a pas 2/27 après l’une ou l’autre de ces deux dernières lettres, 
savoir : deux sp yetun seul après * sensible : 


O3 IN ñà dun. P | 
(Pseaum. Ixviu, 28. )” (Ezech. XXII, ge) (Ts. xxxiv, 11.) 


6 567, Le wa léger vient également après Le quiescentes . 
savoir : 


1°. Dans la première lettre ponctuée scheva des mots qui 
commencent par deux consonnes identiques ou appartetiañt à 


C3) 
Ja même famille ( ( 9. ): dans ce cas-la seconde lettre reste 
Sans daguësch . 


( Jérémie , II, 25, ) | YNE23 "2202 
(Exode, x1v, 19.) | n'EE "12212 


2°. De même quand les lettres de la première moitié du 
mot sont identiques avec celles de l’autre. moitié : 


( Isaïe , lv, 12.) | over 7272 DE) 
(Jérémie , xx, 9-) : | 5592 PN2D) 

3". Dans quelques cas particuliers : 
DP2 TRI 1307 "D FR F3 
REY PM 


(Exode, xv, 1, 11, 13, 16.) | 

Remarque. 1] n°y a #7 ni dans l’une pi dans l’autre 
lettre indiquée, n°. 1, si la première n’est pas ponctuée scheya, 
ou si elle est étrangère à la famille de la deuxième : 


(Lévit. xxr, 13.) Hi TD? D N22 EN L SOL 
(Ps. exlvit, 17.) D'nÈ2 #17 D TD 


$ 568. Les six lettres variables ne sauraient prendré da- 


guësch. à la suite d’un mot terminé en 7 ou M à cause du 
11 


Mn final sous-entendu : 


# 


 (Exade, xvur, 5). LE hyS aa 
(Juges, xv1, 6.) by * qns 12 
(Nomb. x, 23.) F Un an TP 


(Pseaume , xxx ; 13.) | 55 TT 
| Ep 


- 


CU | 


379 1 


(Dent. xeviu, 53) 1992 "5 m?2N) 
(Pseaume , cxix, 117.) 729 GPAE MYDN 


$ 569. Le #17 qui ne saurait venir à la suite d’une 
voyelle semi-brève (Ÿ 561.), ne vient pas non plus après 
var schoureck remplacant var scheva : 


1 on" mt 


2m RON A3) 


( So. Au milieu des mots, il a lien pour la plupart 
aprés scheva muet, et par conséquent au commencement 
d'une syllabe : oo OS 
"ANDY D) MDN TIM) 7972 12772 

$ 571. Voici les exceptions les plus fréquente qui pre 
és à cette règle: il n'y a pas 277 


+ Dans les infinitifs allongés par ñ paragogique, ou par 
une ne affixe autre que M: 


neTI? 1520 ni  nÿp 


| De rnême din les nie polysyllabiques ou dissyl- 
à de l’impérauf : 


NÉDN "27 1T2ÿ d97. "27 


æ. e 9 no scheva ant syllabe avec le con | 
versif du futur au prétérit, même PoME M": 


nn DEN 999 MN win qi 
. Dans les mots en état d’annexion ue et aussi 
pronominale pour l'affixe 85 où ïà : 


| D'D9u7 1297 17 1Dn 7:91. 7275 
09727 MINE np DZ n532. 


sf 


Là 


(378 ) 


Remarque. On trouve Cependant quelques exemples du 
contraire : 


(Genèse , XXVIN , 4.) 


| DTI2X n272 
2129 2592 


$ 572. Il Y à aussi 217 dans les Br verbales où le 
un troisième lettre radicale est retranchée : 


QUI ADN JM np MO 


Remarque. | 


(Exode y XXVIN , 5.) 


Il n’en est pas ainsi pour les autres lettres 
REA , DU? 
Ô 573. De même à cause du 1 final sous-entendu dans les 


formes verbales barytones en M et les oxytones verbales 


ou adverbiales en 7 et même en n2 


daguessables - 


. (Deuter. x , 15.) 2077 ONE AT NUAT 


(Gen. xlix, 25.) | | 7272" +7; ] NN) Ty" 
(> I, 9) nr : 2 ADN 59 ON" 
(Pseaume , cxxxix , 8.) REL NL MSN] 


Dupin L/x7 (Fonr} 


574. Cet accent diffère essentiellement de l’autre, en ce 
qu'il n’est pas diacritique et qu'il peat venir dans toutes les 
lettres autres que NAN ( voyez $ 562, n°. 2. }. Dans les 
six lettres f92 72, il produit à la fois l'effet qui lui 


est particulier, et celui de l'autre t7 en sa qualité de 
diacritique. D 


(*) On pourrait dire par analogie 12 pour ar 2 de la Rac. "aw. 


cri 


(379 ) | 

$ 575. Le daguèsch fort redoublant ( 4 24, n°. 2.) et qu’on 

pourrait appeler REmPLACANT ; se trouve dans la lettre qui suit 

immédiatement la consonne dont il marque l'absence (*).- Il 
remplace tour-à-tour 

1% Le ) première radicale des verbes défectifs de cette 

initiale, de même que { ( 230.) 


2°. Le 3 deuxième radicale dans certaines formes nominales(**), 
et dans ce cas il peut y avoir 2/17 après une voyelle longue : 


Î 


Racine MEN DEN SN T'EN EN 
e me  DNYD A2 D'A 
e ND 7P2 A 
« on oh D'n AN 


3°. La même radicale dans les pronoms de la deuxième 
personne , et les formes du genre féminin du numératif deux : 


D'nv Val DAÿ sr SON OPN LL NAN C") 


(*) Cet accent produit le même effet que le ciroonfléxe dange les 
mots français dme , fréne , dime, nôtre, qu’il mourût, etc. 
40) Dans les formes verbales le 3, deuxième radicale, n’est jamais 
| te Ù 

(***) Le 3 est conservé dans les mots dr de nnÿ ce en Chaldéen 
et en Arabe; il est supprimé en Hébreu par: motif d’euphonie afin 
d'éviter Je concours de deux lettres dentales dont une seule serait accom- 
pagnée d'une voyelle sensible. Par le même motif, dans O'NZ , formé 
du masculin O°)Ÿ et appartengnt à la racine 13# , le ) deuxième 
radicale est aussi retranché à cause du M) qui viendrait à la suite 
gomme caractéristique du genre féminin. C’est aimsi qu’en grec, en latin 
et dans les idiomes dérivés_de ce dernier, la dentale x supprimée devant 
une consonne et surtout devant une autre dentale, est représentée par 
le redoublement de cette dernière. (Voyez la note page 36.) 


t 


{ 380 ) 


Remarque. 1] y a w:7 dans nnN après kametz substitué 
à patach'par l'effet de la forte pause : 


(Pseaume, xcm, 2.) : HN D 
4°. La même radicale de Ja préposition ne (gran. 1.) 
5°. Généralement la deuxième radicale dans les formes 


| verbales ou nominales appartenant aux racines redoublantes 


(5247) et dans ce cas , aussi après une voyelle longue : 


Racine D 72) 120 2 
« 220 1202 ‘HD ‘n120 M2 
€ in dnn ON Hi NAT? 


6°. Le }, première ou dernière radicale, dans les formes où 
l'une ou l'autre se trouverait à côté du 3 servile. (K 539, n. 2). 


_ 7 Le ) caractéristique de la vaix 55) , aussi supposé 


avant Ja deuxième radicale du 7ÿE . 2ÿE et YEN 
(Genèse, im, 7.) (pour MANPEN)  MNPEN 


(Pet. x, 6.) : 107237 72 
( Genèse, II, 23.) __ PN71np2 
(Ézech. XXXvVI, 23.) , TN NI": in 


| Remarque. Le @17 représentant le 3 caractéristique de la 
voix 5ÿYD3 fait souvent cesser l'homonymie de certaines 


formes verbales : 
- (Pseaume, ex, 13.) sera effacé (pour MD)) oDY M2 
(Genèse, vix, 23.) ilefaçga DID 22 MN NON 


{ 


"€ 38) 


8. : De même pour les faes oininèles appartenant à 
une des trois dernières voix : 


rHNN DID , ny 


9” Le 7 initial ou final dans quelques mots composés | 
de deux monosyllabes , ou dun di ES et d’an dis- 
syllabe :_ 


(Exvde , 1v. 2.) | ( 2) 172 no 
(Isaie, m, 15) KC=r 72) 0200 
he XII. 1.) | (1 110) TR 


. Enfin k représentant le pronom Ny1 à la suite de 
certaines particules ou des formes verbales suivies de l'af- 
fixe objectif qui remplace ce même pronom. 


(Job. VIN 4 22.) 33 D'p 2N) | 
(Deuter. xx, 19.)  72Nn 1390 72 
(Genèse, xvurr, 22.) SU 0Y 2 Di N? 


(Ps. vur, 5.) 37POD De DIN"; 922 CA axe] 
Mais il ny a pas lieu à 27 dans l’affixe 4) représentant 

le mot Peer soit comme subjectif | soit comme possessif : 

(Genèse » AXUV, 17) 32m DNA NN DD 91 


Remarque. Le daguèsch redoublant . remplace également 
D troisième radicale de quelques verbes. 


(4 oyez 241.) "12 ’ "712 (*) n°2 | 


(°) Ce vexbe a son équivalent en latin curtare, et en espagnol coz- 
TAR, Couper. 


( 382 ) : 
6 576. Le 237 fort corroborati ff" (\ ©63) diflère da fort 


redoublant ou remplaçant : 
1°. En ce qu'il peut venir dans la première lettre du mot: 


a°. Parce qu’il sert à renforcer la lettre où il se trouve, 
mais non pas à en remplacer une qui manque. 7 
..Parce qu’il vient dans deux cas- particuliers à la quies- 
cente #1, savoir : 


A. Ceque les grammañiens appellent D pression directe, 
lorsque de deux mots liés par "DD, l'an monosyllabe , quasi- 
monosyllabe ou oxytone, se trouve en contact avec n final 
du premier mot, mais seule.nent quand cé A est précédé 
d’une lettre ponctuée ségol, patach ou kametz:. 


POUND  NNTHD DUT. PAL 2 
PRE NIMOUN NLTD NO 

Remarque. Ce DIT est ad ite quand le ñ est Adel 
et précédé de kametz au lieu de ségol : | 


(Ezech. XVII, 7; et 16. : 22; jap) . 27702 


B. L'accident nommé par les es S DID IN « 
pression indirecte, arrive quand les deux mots, comme ci- 
dessus . au lieu d'être unis par FpD, le sont par. une syllabe 
unique formant uné séparation entre l’accent tonique d'un 
. mot et.celui du mot suivant.Dans ce cas, le scheva ne saurait 
compter comme. syllabe, et.le sous-entendu Ages le même 
effet que s'il était Arme : : | 


( Genèse, xl, 10.) © a _ .. N27 T7 


(Lévit. xxiv, 19. Je. | | | D" ny? 12 


(Genése, XI, 92. ) RSR ° 922: ISIN 
Tan 


LS 


._(Exode, xxvu, 3,} É 


( 383 ) 
(Dent. xvt, 1.) MOD nb 
PATR Dep 


6 577. Le #7 ne saurait vérir maloré Ja pression iadi- 


recte et à la suite de nn, : 


1’. S'Ù y à plus d'une syllabe entre les deux accens to— 
: : . ; E ï un 
niques : 


us 2079729 ISIN 
2. Quand le * est radical et précédé de kametz: 


(Exode, xu, 48.): 


(Genèse » XXIX, 1 ). 


_ NOS M 
; no . i > *. : Tr 
3. Lorsque le est précédé de zéré': | ” 
(Exode., xv, 11.) N°9 .ntÿ 

4 578. Tel est l’effet de la pression indirecte qu’elle amène 
17 même dans 7 initial (*) venant à la'suite d’un mot en ñ 
exprimé ou sous-entendu, et précédé de ségol ou de kametz : 


(Proverbes , x1, 21 )  . CYA. "2 NS 71 CC 


| : . 
(Jérémie, xxxix, 12.) l'E] MDIND 12 pr 7X 
Gébac TL, 18)... 99 MID LU NY 


- ‘ Remarque. La règle établie par les grammairiens : «Daguèsch 


$ne vient pas …régülièrement ‘dans les lettres ‘ND 9 
» précédees des quiescentes VAN , excepté les quatre ac- 
(*) La lettre ayant daguësck sort de là catéporie de YANN pour 
entrer, dans celle de MD3 722. On connaît d'effet. du daguësch dans 
D22, mais non pas dans f)7) dont la double prononciation pourrait 
bien être identique'avec eeHe. qu'ont les lettres. “correspoñdantes dans 
la langue Arabe, 
| (**) Homwphone avec Panglais wrons , tort, mal. 


4 
» CRE 


LR 


( 384 ) 


cidens PO °DNY PNS DE D'OED », n'est ni claire, ui 
exacte: car les deux durs accidens, comme nous ve- 
nons de l’indiquer, sont particuliers au à et non applicables 
aux trois autres quiescentes IN ; outre cela, les deùx. premiers 
accidens se rapportent exclusivement aux lettres variables ve- 
uant à la suite d’une des quatre quiescentes. Enfin les deux 
dérmiers sont communs à toutes les lettres daguessables : 
variables ou non variables. 


— 


( 579. Indépendamment des deux accidens indiqués ci-des- 
sus ” 576), le.#:;7 corroboratif s: trouve : 


°. Après ñ article exprimé ou représenté par patach qui 
accompagne les préfixes 255 : 


92 702 . 762 20 


2°, Dé même après le A allocutif : 


(Nombres , xv, 15.) : NOR AN API 
Ç <e sms) D'ON NIPDU 


© 35, Après une voyelle brève qui en ji ‘une a 
et vice versd : | 


( Pseaume ,1v , 3. T (pour ar AD) 19927 129 nD-19 
(Sob,V, 7)  ( « 1 ) Tr >DD9. DK 
( Genèse, 1,25) ( D'0%Y )} COM DT LULE. 


4°. Après üune voyelle naturellement longue dans les mots 
allongés par A final ou paragogique : | 


(pour Œÿ 07 4e) M nn MES 
5°. Qualquelois dans les mots suivis du n- lea : 


LL TR & 


(385) _—- 


* 6. Dans quelques autrès, par le sul motif D nr et 


méme, quoique rarement, avee 7: , 
TP) > TIPYTON — dou ZE 

(I. Sèm. 1, 6 et x, 24.) FDP —— DDR 

(Ezech. xvi1, 4.) | EE 4 NID NO 

Remarque, Par un accident particulier, ily a daguèsch Guise 

ratif dans le 5 toutes les fois que l’on. trouve DNS qi» 


* dans la Bible, à l'exception de deux passages où le mot ne est. 


accompagné de ND au Lu de N3"D. Fomb: XVII, 27; 
et xxx, 25.) 


Du not 
nm 580. Le point qui se trouve sur la lettre #} à la droite 
| du lecteur (page 5.) est nommé nSsv (hi ilest diacri- 

tique, en ce qu'il établit la distinction entre les deux manières 
_de prononcer cette. lettre ; étant à la gauche, on l'appelle 
:n95@ où hboD. 


Ç Br. La différence entre ces deux lettres ainsi si indiquée | 
par le point diacritique, ‘dépend de la racine à Praquelle ap. 


païtient le mot PR . 2 

Rac. Rac. 

Van il épousa DIN WIN expression NE 

Y) égrugë er Pl ZI chasser 6 tn 
nu 

ten il fouilla ban Won bre | WEn 


ne LE di niprÿ pPw il siffla pau” 


(9 Par allusion à Juges, x11, 6. 
{**)'Identique avec le français et l'allemand Gtieé ou Grufs. 


+ | : de 25, 
* 
+ . é 


(386) 
 $ 582. De mème que le DD, ce signe fait cesser l'ho- 
monymie de plusieurs mots. Exemple 


argile Dm . à la sourdine Un 
agneau b32 pont k 22 
il pressa . ba) il approcha va) 
il porta, ül éleva NE il séduisit (”) NE | 
am pas JD di puD 
espoir L ui ab | r uptur €. ' L Ù 
il pressa le jus (lg) il égorgea alglr, 
il rendit intelligent 22 il priva quelqu'un de 220 

Fe | > ses enfans (**) 


Remarque. On observera Ja ressemblance , pour : ne pas 
dire “l'identité, de plusieurs de ‘ces mots avec leur équi- 
valent dans des autres langues : 


VB avec l'allemand Ehôps, 
ee | 

VUE .... passus, pas. 

Tb ... spero, FAR 


LS 


bay . .… skil (anglais et saxon) iteigence , talent. 
et Skull ( id. id. ) crâne le siège dù 


Le ” cerveau. 
3 rs . * 
(*) Cette racine a beaucoup d’analogie avec ÿ1ÿ/3 ou #3, il ou- 


blia. C'est ainsi que N#3 à la voix Lynn signifie séduire ? en effet 


la séduction nous fait oublier les devoirs qui nous sont imposés. | 


() Ce verbe, répondant au latin orbo, est neutre-pasçif au LD, 
comme vapulo et veneo chez les latins. Il est actif aux voix 7ÿD et 


: Lyon. NUE Genèse, zxvut, 45. L. Samuel av, 33 et Qsée 1x, 14.) 


8 - : F; 


À 


Eu C8) | 
r 585. Le signe n52D se rencontre Beaucoup mins sou- 


vent'que l’autre, et semble former l'exception ; ; on ngle trouve. 
_ guère que dans les racines suivantes et peu d’autres : 


Otochar, : D among pa pm D 
| il asteignit 22 ventre br nom propre e PR # 


: fe NUM herbe Dùy o by | 
feaile DPvp ouvrir la bon Dig) Uis'éendi HE 


il s’éleva D ‘À augmenta NU lvain | . NY 
témoin, TI cms, de Hg amp ‘HIÿ 
se réjouir tr ‘ Brin d'herbe, 2 ins TN 


: arbuste 
. ‘adversaire JO) ïgarda _ onÿ nage LL 
PU cure . 


v 


cale. + OR pie D'OÙ cha TD: 
‘araignée P'ODŸ Useréjout MO cévégautie DB 
? sac (*) po Bvre, bord not il haïs | Mb : 
, fñcision D qui reste Tv pravin. | à 2 


| | après 
sl domina ) äl brdla. <l cpque 1-2 
| Fs # dl saisit ben NS 
È *. CA | 4 
oc mot ne saurais dériver de pye écrit be v Croÿ ne XV, 2 ) 
d f 
es) Ta été remarqué par @us les étymologistes que le mot PiFirest ; 
cohservé dans presque toutes les langues Hp et agaique. (voyez 
_ le Dictignnaire d'Apezuxc au mot Ga. ) 5 
? L 4 ' | . | LA + . 
La = 
[ ° ° 
. + 
& L 
‘ $ 
LS « 


(388). 


ç 584. On trouve plusieurs 5 mots écits indifféremment 2 


ou D: Ex: | : 

calquer , ramper DD et eh 
lune , | rotondité . n . 70 et | nn” 
sa cabane | 130 et 150 
intelligence | | | pre et ot 
pensée, branche CR 
ils suffira | PE’ et PEU 
il dominera FD et Er 


ARTICLE QUATRIÈME. 


FIGURES. 


$ 585. Les Figures de mots qui présentent des anomalies 

particulières à certaines lettres ou syllabes , appartiennent à 

* l'Orthographe. Elles consistent dans lAddinon, le Retran- 
chement, la Permutation, ou la Transposition des lettres. 


6 586. Ces figures sont inhérentes au caractère de la lan- 

gue, surtout pour l’harmonie et l’euphonie ; il ne faut donc 

. pas les regarder comme particulières à la Poëtique. Billes ont 

lieu pour la plupart à Do des lettres quiescentes et den- 
tales. 


ADDITION. 


KS 587. Loysqu' on sjoute une Fe étrangère à la racine et 
non servile y cetté figure s’appellé tour-à-tour : 


‘e 


( 389 ; 
ProTaËse, quand la lettre additionnelle se trouve devant la 
première radicale : 


(Jérémie, xxui, 21.) (pour DIN) CR 
(Pseaume, xc, 3.) . ( «. bin) | F DnN 
(Isaie, xx, 6.) ( « YA ) | | TARA 
(Ezech, 1x, 8.) (« WWwn) UN NENT 
(Job. m, 15.) : (<« BEL? )HNNN PERD 
Cessmri). Ce y) DH 


Ebenraise ; _— la lettre ajoutée se place avant ou après 
la deuxième radicale 


Rac. 

(IL. Sam. xxm, 6.) "593 ( e ds) D793 
DRE | 5 

(Genèse, xxvur, 20.) DDY ( « 2) ) Mal 72ÿ 

| (Proverb. xxiv, 7.) D ( « ND ) . DIN? 


— 


ç 589. Cette addition a souvent lieu pour éviter l'hiatus 
que: produiraient deux voyelles sans l'insergon d'ane lettre 
sensible. | | 


1°. Dans les formes nominales ou verbales des nf: ; SUT+ 
tout à la voix 9Y Dm: 
oi 


Racine "7 | ( Pseaume. V, 2.} k . an M2) k 
_< "no ( Genèse, xx1, 16.).. PER pau 
Le. nv OO om, 5) 2 MON) 


. CSgo } | 
. 2°. De même pour un très-petit nombre de noms patro- 
nymiques : | 


(Nombres, su : | (de D ) Di] 
| À ! 
æmet23) (<, n%) "2% 


Panacoce, si c'est après la trosième radicale : 


1° Dans quelques formes K93 


3 | _ Rac. | 

(IL. Sam. I, 26.) ND (pour NN?D3 ) | MNN?E) 
(.Isaie, I, 21.) | CN (2 pub ) DEUN PNDD _ 
(Jérém. li, 9.)  ND1 (= AND) | NET) 


_ 2°. Dans quelques noms féminins en 


(Ponas, IL, 9.) | ti pour ny) noyer 
(Ps. xen, 16, xiv, 17.) 4 LE ny) | nnot | 
(> cxx,1.) __ ({ > mm) ADYA 

; à Li Tr" 


* 8e. Dans quelques monosyllabes ou oxytones en élat d’an- EL 
pexion (pages 54 et 55.) 


(Genèse X, 21.) ( pour 2N) 72ÿ 202 NX 
(«uvi3) ( » Mk) Up IN Loue IN 
( > xhx, nu.) ( > n) Dhx 22 
(Nomb. xxur, 18.)( >» >) | ES ia 
(ISam. xv, 37.) ( FR] UL A 


v 


(397 ) 
4°. Dans quelques formes pronominales, nominales et verbales 
suivies d’un pronom alfixe et appartenant au style poétique 


( Pseaume, I, 4et 5.) (pour DMX on?) DIN 129 

( xvi, 10.)( <DTE 2290) | De bad 

(Exode, xv, 17) (OJEM DK'n) 1Dpion DNAn 
Do même à laide d'un A ou * après un pronom affxe: 


CEsode, œux, 35) (pour if)  MDNN 
(Pseaume, cxvi; ( «< 422) | "3in2 
_(»7 æ 19.) y 7'n00?) *2"0ÿ DD | 
(Nahum. IL, 14.) ( «€ — . MOD 


5, Ausei dans presque toutes les formes Lecbales . et prin- 
cipalement à l'infinitif et à l'impératif us on aout a 


9 a LÉ - 
F«K 


( Pseaume, cxim, 9.) (pour pan) oran 
(Isaïe, vu, 9.)  ( « Ê SU) . NON | 


(I. San. I, 9- ) 
(ob. XXI, 5.) 


Cas DD) , | nhoN 
Ç< y) D 
(: Deuter. XXXUI, 20:) ( «€ . REX) TYADN 
(Genèse, vm,7.) € € v>) DIN" 
| 

( 


(Malach. II, 14.) « 2 ) i F7 1733 


RS D 


( 392 ) | 
7°. De même lorsque } vieut à la suite de quelques formes 
“verbales du fatar’à la troisième personne du pluriel masculin , 
et quelquefois N à celle du prétérit: , 
Œxode, av, 14) (pour nv) HT DH PEU 
Tv: 15° _ 7 
(orné, X, 24) .  (» 22m) NN NIDDNE 
Ce } paragogique se rencontre très-souvent dans les livres 


poëtiques comme dans les prosaiques de l'Ecriture. ( Voyez 
entr’autres Deuter, 1v, 28, et Ps. C1V, 27.—30.) 


8°. La même finale étant ajoutée au futur du féminin : 
singulier : ) 


(Ruth, II, 2r. ); C pour 27 in) JPA 
( » I, 18.) ne ( . > ÿTn) | PYTN 
OC» 4 C> own) ren 


Remarques. Les lettres paragogiques sont cclics dont se 
compose le mot mnémonique ÿ1N%N 7 (N 169.). La :plupat 
de ces letires sont les mêmes qui disparaissent ou sont 
muettes däns les verbes imparfaits: (( 2r9. ) 


L'Ananiposis, qui @st une espèce particulière dè Paragoge, 
consiste dans le redoublement de deux lettres radicales, ce 
qui est le fond de plusieurs racines quadrilitères : | 


Racine , 1") _ (Isaïe, &VIL, 6}: :% & D 
» . pv  (Nabum,u, 5) PpL'pne” 


Les racines primitives ct simples èn sont Pig :et in : 


RerrANCHÈMERT. 

6 588. Le Retranchement comprend également trois f- 
gurcs dont chacune est relative à la suppression de l'une 
des trois radicales ; savcir : 


(393 ) 

APHÉRÈSE, quand la première radicale manque à la tête ou 
- au milieu du mot: , | D 
(Ncmores, rs da) ( pour MN ) 272 An) | 
(Pseaume, xx; 6 ) (_». pau) n'2a "22 
( Proverbes ; 1, 10.. ) ( » MANN ) NAN 
(IL. Sam. ami, 4m) ( >» nnm) AS 9 nnA 

Remarque. C'est l'Aphérèse du N initial qui distingue le 


nom féminin D) du masculin D'L/2N : lun et l'autre 


venant de la ratine UN 
| Score, lorsqu’ il ya suppression de la deuxième radicale : | 


(Lévit. xxvi, 16.) ( pour NaNTD)) 22 not 


(Jérém. au , 17-) ( ». ms) | mb 
(EL. Sam. xx, 279.) ( nn) nn. 


Apocorr, si c’est la troisième radicale , ou la dernière lettre 
de la forme commune qui est retranchée : 


CT. Samuel, av, 19e) € >» 3%) NN 
| ( Pscaume ; cxlr, 3.) ( pour ba) ui Le 
| PERMUTATION ET Transposmion. 


ç 589. Ces accidens d'orthographe qui se présentent de 
trois manières différentes, se distinguent aussi par des noms 
particuliers àfchacune , savoir : 


: ANTITHÈSE (grammaticale), appelée par este Anti- 
stoichon (*), lorsqu'une Jettre est substituée à celle Le la- 
se 'Ariaréyer, de AyTL , (pour, au lieu ds ) et Dre c, 
élément: (du discours), ou leure, | | 


forme racine. Plusieurs lettres sont sujettes à cet accident, 


que l’on rencontre 


1. Dans les consonnes de la même famille : 


© (Job. xrmn , 24.) our ne) 1197 
(Nehém. ur, 44.) (> mou) Nip} 
(Genèse, vi, 2.) ( » 120") 207 
(Job. xx, 18.'et I. Chron. xvs, 32.) ( >. 23) ea 23° 
(Isaïe, xxxvn, 27.) | . ( » Eu?) MORE 


Remarque. J1] y a des mots qui présentent Îe changement 
simultané de deux lettres dont chacune est remplacée par 
son affine prise dans la famille respective, exemple : 


(Cant.:vu, 3.) {identique avec le grec uioyo) ms 
| ve 
(Isaie, Lxxv, 9.) ( » le latin misceo) 700 
; vs 

2. Dans les quatre quiescentes WIN 
(Jérém. VI, 7.) _ (pour 93 » 1) 72 
(II. Sam. vi, 23.) € 7°) D) 


( 
(Ezech. xl, 10.) Ce _ 18) 21 
Ce y 73 


(Genèse, xhx, 11.) 


(Deuter. xxx, 36.) (pour AR) | T non 
aie, am, 15) (ent) 8 MDN 
(Job. IV, 2.) (« D°?D) | _P?n 


(Proverb. mu, 3)  (<e DD) 1229 


( 395 ) 


4. Par extraordinaire : 


QI. Rois, vi,i3) . (pour MEN) ON 
(Isaie , xvin, 2.) ( € M3) _ AND 

| [A à : ST 
CÉzech. xlu, 18.) Ce mn Ta 


MérarRèse ; lorsqu'une lettre radicale prend la place de 
la lettre qui devrait la précéder ou la suivre : É 


(EL. Rois, X, 11 et 12.) (pour D'DU?R) - D'DN 
(isaie, I, 4.) ( « d 6 St ny 
(Lévit. xx, 17.) ( « t33) 202 
- (HE. Sam. xx, 20.) ( « np) NpT2 
(Isaie, l1, 20.) (« \NN) NI 
_ (Pseaume , vu, 46.) ( « 1m) 1071 


Tuëse, c’est la séparation formée par un mot enclitique (*), 
qui se joignant à une servile préfixe, l’éloigne du mot qu’elle 
devrait précéder immédiatement. C'est le cas de la particule 


SD avec les préfixes 295 

Ps. lvii, 10.) (pour fins + 3) Nan 103 177102 
Gob. xl, 4) Ce  “) ‘9 
Gsu,z) (Ce | SEXE) L | END 


(*) Cela se dit d’une particule qui, ne pouvant venir seule, s’appuie 
pour ainsi dire, sur le mot précédent, comme TE en grec et QUE en 
latin. Dans ces deux langues, la Tuësx est l'effet d’un mot qui va se 
placer au milieu d’nn mot composé etle sépare en ses parties constituantes 
ou élémentaires. Il en est de même en italien: qccid punQuE che per 
ignoranza. PAs5AyANTI. | 


| C:396 ) 
Il en est quelquefois de même de la particule 77 avec 
022 


(Tsaie, lr, 58.) ( pour Pr ) p°7 72 
(Joël, m,5) . ( « F2 ) 2192 MAN 
(fsaie, Ixvr, 23.) ( « vin ) "in 70 


I y a une espèce de Tmèse particulière à la gram- 
maire hébraïque, lorsque. N (ou après 4) formatif de la 
voix 9ÿDn1se glisse entrela première et la deuxième radicale. 
CS 191, n°. 3.) ce qui arrive régulièrement quand l'initiale 
de la racine est une none ; 


Racine DIS Ps Racine 908 nu 
€ TS JPOYN « 9% bbinge 


ser 
Remarque. La Tmèse diffère essentiellement de l'Ependhèse ù 
en ce que celle-ci est accidentelle et qu'elle amène une lettre 
étrangère après l’une des trois radicales, tandis que la T'mèse 
est de rigueur après la. première lettre radicale pour éviter 
la cacophonie que produirait la dentale suivie de la sifflante. 


0] 
L 


OBSERV ATION ADDITIONNELLE. 
_ Au ( 5517, page, 354. ‘ 


Les alinéa du Pentateuque se distinguent par un vide 
pouvant contenir au moins neuf lettres et qu’on laisse 
tantôt au milieu, tantôt vers la fin de la ligne. Dans les 
Bibles impritnées cet espace est maïqué 


À: Initial. de SO MO . - (clase) pour le premier cas, ct 
| T2... | 
D,  _« FINE, (ouverte) pour l'autre cas 
: ? + ° + Se Eté : 


C 397) 
CHAPITRE SIXIÈME 


_'THÉMATOLOGIE. 


( 590. La connaissance des formes primitives et des nuan- 
ces particulièrés que présentent les mots dérivés, est indis- 
pensable pour approfondir l'étude de la langue sacrée. Cette 
. dernière partie de la grammaire que nous avons appelée 
TaémaroLocte (*), indique la marche à suivre pour découvrir 
les mots primitifs , dits racines ; en les dégageant des lettres 
serviles qui les accompagnent, et dont chacune présente une 
nuance particulière à chaque forme, C’est ainsi que l’on par- 
vient à connaître le fond des mots, les élémens dont ils 
peuvent être composés et la manière de les former. 


\ 


ARTICLE PREMIER. 


INVESTIGATION DU THÈME. 


ou  : 
RECHERCHE DU RADICAL. 

6 5or. L'analyse des mots ($ 35.) conduit naturellement 
à distinguer l’idée principale énoncée par la racine des au- 
tres idées accessoires qu’expriment les serviles. L'emploi de 
ces dernières étant très-varié, on ne saurait déméler les lettres 


qui servent particulièrement à former les mots dérivés, qu’en 
se rappelant 


1°. Les serviles destisées à marquer le genre ct le nombre. 


(*) Mot grec de OEua, fondement et do yos > discours. 


D 


_C398 ) 
2”. Les rie oi de presque toutes les voix des 
verbes : un: : 
3°. Les formatives des tems et des modes : 
4°. Les terminaisons des formes verbales représentant le 
sujet ou l’objet de l’action : 
5°. Les affixes qui désignent le sujet possesseur : 
6°. Les préfixes, médiales (épenthétiques), ou affixes for- 
matives dont nous allons parler dans ce Chapitre. 
-_ 592. En hébreu, comme en arabe, de deux lettres iden- 
tiques au commencement d’un mot, la première est tomes 
servile. Cette règle a peu d'exception : 
ses mamelles 177 son toit T3]  prunelle M3 
2.2 la - 
39 
vin T°  hameçon mn crochets DM 
vermillon  ‘“YŸ)  teigne, ver. DD étoile 223 
À 2 


K 803. Les serviles employées comme préfixes (f 39, n°. 1) 
sont censées être radicales , lorsqu'elles sont placées au mi- 
lieu ou à la fin d’un mot: 


On 2 JUS ON 297 NE 


6 594. La racine de chaque mot étant pour la plupart com- 
posée de trois lettres , il faut commencer ‘par écarter toutes 
les serviles, et conserver , s’il y a lieu, les lettres qui sont 
toujours radicales . (\ 37.) S’il reste trois de ces dernières , 


la racine est parfaite, (( 171.) Exemples : 
Lorsque du mot Dyn : (Pscaume , V, 13.) on ôte 
le Ninitial formatif du futur et à affixe objectif du masculin 


singulier , il reste la forme racine , (il couronna.)  E} 


( 390 ) | 

6 395. Maïs comme les onze lettres contenues dans les. 
trois mots mnémoniques J}PN 3551 "#0 sont tour-ä-tour 
‘serviles et radicales (f 37.), il peut y avoir des racines for- 
mées d'une, de deux et même de trois de ces lettres : Ex. : 


il phura 192 . da péri TN à saisi Lu 


Dans ce cas , il faut avoir soin de n'écarter que les srriies 
que l’on reconnait avoir été jé 0 comme telles (N Sor- }e 


4596. Lorsqu'une seule lettre servile autre que * et se trouve 
placée entre deux lettres évidemment radicales ((. 37.) , la ra 
cine est aussi pe f 


Racine Ly œ seaume , XXXVH, 4.) JP 
« ND  (fsaïe, 1x, 21.) MEN) 


$ 597. Hormis ce cas, après la suppression des serviles', 
il peut ne rester que deux lettres radicales véritables, et 
alors c’est le cas d’une racine imparfaite ; ; il faut donc rétablir 
la troisième lettre radicale , si on l’a ôtée, ou l'y ajouter 4 
si elle ne se trouve pas dans la forme : (*) Ex: 


Racine ND (Prov. I, 28.) ND 
€ ny (Deuter. xvu, 7). non 


_ $- 598. Il arrive aussi très-souvent qu'en écartant les 
serviles , on ne peut retenir qu’une seule lettre radicale ; 
C’est ici le cas d'une racine à double accident CS 242.) ; 


\ 


(°) La lettre qui manque est régulièrement Er final, et c’est par- 
conséquehe le cas de r5h. 


(co) 


la première lettre qui manque , ne saurait être due tu ) oh 
et la dernière est constamment 7. Ex., si du mot : 


(Jérémie, xxx, 17.) — TON 


On écarte d’abord les trois préfixes, savoir : 
ÿ copulatif, 1 ablatif, le second D for- 
matif et ensuite ni terminaison ordinaire du 
| pluriel féminin, ainsi que les deux finales 1° 
affixes possessifs du féminin singulier, et il n'en 


restera que la seule lettre | » 
ét comme il n'y a pas de Racine A5", il faudra 
‘rétablir nn et ajouter 3° il battit, il frappa 53 


\ 569. Le daguèsch fort redoublant sert souvent de guide 
à l’investigation des racines défcctives de quelque lettre, car : 
1. Quand de deux lettres qui restent , la première est 
pourvuc de daguèsch, ce signe indique presque toujours 
l'absence d'un 3 initial. Ex, : si du mot 
( Genèse, xlv, 4.) 1239) 
‘ s° 
on ôte le 9 initial conversif, le * formatif 
du futur et le final affixe subjectif du plu- 
ricl masculin , on ne retiendra que ÿ3 
en y ajoutant j au commencemeut, on aura ils’approcha Vj)] 
5 TT 
qui est la forme racive recherchée. . 
2. Îl en est de mème lorsque cet accent se trouve dans la 
” lettre radicale unique. ( voyez 598, ci-dessus.) 


3. S'il se trouve à la deuxième radicale, il indique le 
redoublement de la lettre qui le reçoit : 


(*) On peut ajouter D mais seulement pour le verbe np suit la 


marche des sn ($ 230.) 


Cor) 

Prénons pour exemple lé mot (Proverb. vu, 3) "3m 
F7 

si l’on écarte le n initial formatif du fu- j 


tur à là deuxième personne, et ensuite la 
terminaison "à (qui par l'effet du daguëèsch 


représente "2)). reste. ..... de sondes 3 
&insi apparténant au verbe rodoublané | p7 


4. Le 217 peut passer de la dernière de ces deux lettres à la 
première , lorsque la lettre qui devrait le prendre , est finale, 
ou disparaître entièrement à cause de la voyelle longue qui 
précède : dans l’un comme dans l’autre cas, c’est. un- indice 
que la racine est redoublante ; Ex : 


En ôtant de ou | 250? où ÿ2! 
le * préformatif de la troisième a | 
personne du futur, il-reste . SD. 
appartenant àla racine iliourna SD: 
+ 


&. Si le #4" manque dans l'une comme : dans l'éutre des deux 
radicales 4 la forme dont il s'agit, she: aux y) 
(voyez \ 578. ) 

6. L'absence de cet accent dans time lettre précédée de 
‘(vaw cholem) qui remplace le * initial D) 277. ), décèle 


un mot EN 3 il en est de même St il ÿa Cholem sans \ : 


Racine NY a Exode, xx, 17:) | DNS 
». ns’ (Genèse , xx, 16.) nn 
7. Enfin l'absence totale du daguèsch fort indique une 

racine du bn : | 

. Racine CAE | (I: Sam. uv, 45.) V1) 

| 26 


( 4029 


6 600. 11 y a encore d'autres signes particuliers auxquels 
on peut reconnaitre presque toutes les racines des verbes im— 
parfaits, (K 219-) Savoir : 


°. Les ND3, au cholent qui accompagne les préfixes du fu- 
+ur à la voix 2P : ces verbes sont en très-petit nombre : 


us DEN. UN M FN TA 
et quelquefois aussi IN | 2UN 
(Payez À 225.) | 


| k | 
2°. Les ‘En, au zéré que prennent les préformatives du mème 
tems et dela même voix( & 226. ) : 


|Racne 7 Cour ax) 72 TAN TX 


3°. Les DES 13 à la forme monosyllabique de la troisième 
personne du prétérit du genre masculin et du singulier ($ 166.) 


Racine 72 | Racine . N12. Na 
k T 


- 4. Les redoublans (\ 247.) au patach qui accompagne la 


première radicale : | 


Racine * on On . :. . +. Rac. | 1 73 
Er | gon On «& ppt pa 


Remarque. À la troisième personne du singulier du futur 
converti, quelques-uns de ces verbes suivent la marche des 


É ou 53 avec lesquels il ont beaucoup de ressemblance. 


Racine [gta] | [alail | Rac. «170 | u'à 
“ M. c °, 221 


(Voyez la Remarque page 164.) 
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5°. Les N?2 au Aametz ou zéré de la deuxième radicale 
dans presque toutes les formes du prétérit de a Voix 9p 


SC 


6°. Les M9 âu chirick au lieu de kametz dans les formes 
autres que la troisième du singulier masculin. 


Racine MD JD Racne Fa  DIVON 


$ 6or. Pour trouver le radical dans Îles cas douteux ; on 
peut s'aider des règles suivantes : 


1°. On profite d’une racine connue pour en trouver une autre 
inconnue par le rapprochement de deux formes semblables 
quant aux serviles et aux points-voyelles : Ex. 


En reconnaissant la Racine | na dans 127 
où trouvera L | nn | 1) | : 2 ss 187 
| CMD  … €. MON 

5 np € pn 
(MR  &. TOR 

Ainsi. en se figurera nv € TON 

= mp ru air. 

| 2 e VPN 


\ 


(*) Mot identique avec son équivalent en latin AYEO, je convoite, 
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2°. On fera attention à la diversité des points-voyelles ; 
lorsqu'il y a deux formes homonymes pour les consonnes : 


Racine 2Ÿ 
\ « TA 


(Genèse, xx. 19-) 


4 


PAR DIN 3u/1 
_2PAW ND DISDN DU 


«% Cette dernière racine est indiquée par zeéré accom- 


pagnant le ? 
n°. 2.) 
3. S'il y 


préformatif du futur. ( Voyez le précédent 


a identité de consonnes et aussi de points- 


voyelles, c’est le sens de la phrase qui doit servir de guide: 


Racine Z2° 
> D 
> 7} 
: à 


> FD? 


Remarque. 


(Osée, xur, 15.) NPD 2/12" 
(Isaie, xxx, 22.) 2py? 12° 
(Nomb. xxu, 3.) AND Lu 
(Deut. xxv1, 5.) DYD ND2 DU +. 
(Ps. av, 29.) jy Om ON 
( Genèse, 1v, 12.) 7 AN2TNE ADNTN2 


La découverte de la racine ane suffit pas toujours 


pour ea comprendre le sens véritable lequel dépend tour- 


a-tour 


s De la 


métaphore ou de toute autre acception figurée. 


2°. D'un changement de consonne : Ex. 


(Proverbes , 


XVI, 14.) (pour rhin) | pont 
(pour (*) UN) secret DA 
‘(de 3ñtor) blond  2;1% 


(°) Correspondant au gree À 9 ainsi qu'au latin latere, lateo. 
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3°. Des différentes acceptions dont un mot est susceptible : 


(Genèse, xlvm, 29.) … miséricorde NON 70on 
(Lévitique, xx, 17)  turpitude Nr 1 on 
(Pseaume , cxvu, 1.) louez-l NN22 


(Pseaume, Ixxxix , 10.) tu les appaiseras ONAu/n 


& De la valeur de certains mots dans les dialectes affines : 


affineavec Phébreu 54 
» XxXI, 16.) il livra (*) “00 
7 


( Nombres, xl, 13.) Rac. arabe, gr appe ) HIUR 


5°. Des idiotismes particuliers à la langue et conformes 
au goût oriental : 


(Lévitique, xx, 12.) | U3 DT 
(Josué, IL. 19.) . () À ten 107 


6°. De la différence qu’il doit y avoir entre deux mots 
. apparemment synonymes ; exemple : 


(Genèse, xvut, 19. ) : DEL NDS 


Le premier de ces deux noms indique l'obligation impar- 
spot imposée par la loi de l'humanité, et l’autre l’obliga- 
‘tion parfaite et rigoureuse, c'est-à-dire conforme à la jus 
tice distributive. 

( Voyez aussi ALsErT. SCHULTENS de Defects hodiern. 
RS hebr.) 


(*) Ce verbe est chaldéen; aussi ne se trouve-t-il que deux fois dans 
la bible: (Nombres, xxx1, 5 et 19.) 


(**) Encourir la peine de mort ,. la mériter, s'y exposer. 
26* 


( 4i6 ) 
ARTICLE DEUXIÈME. 


DÉRIVATION ET FORMATION DES MOTS. 


$ 6o2. La forme des racines verbales sert ordinairement de 
modèle au nom et à plusieurs autres parties du discours ; 
cependant il y a des racines exclusivement verbales : c’est- 
à-dire qui ne sont la souche d’aucun nom: - 


ilramassa "7 il manqua 1} il fit cesser Lt 
. TT 7 D 


KGo3. Il y a en revanche des racines nominales indépen- 
dantes de toute espèce de verbe. Ex. 


en latin  onnys . fréne sauvage SN 
français casce corde pin 
> allemand Übel douleur | om 
» allem. S$iefer bois résineux “92 
| UN in (pinus sylvestris) LE 
» grec yärwy, par métathèse tunique Febloto 
» -» gs, allemand Gei8 chèvre 1Ÿ 
» latin corvus, italien corbo (**) corbeau Sy 
» allemand Gift bouclier | pl 
» grec ooûcou rs. | VA 4 
le mot français tour | sn 


(*) On ajoutera le nom AMP? pbéissance ( de la racine Din) qui 


se trouve seulement ‘deux fois , et toujours en état de régime nominal. 
(Genèse xlix, 10, et Proverb. xxx, 19.) | 


(**) En allemand et en anglais par aphérèse Mabe, mavzr, 


C4o7 ) 
 604.:I1 y a plusieurs verbes dérivés des. ‘nome, savoir: 


1° Ceux qui répondent aux parties du corps humain et 
quelquefois à celles des animaux : 


de TN oreille . vient IN il écouta 
: us attentivement. 
>» FN nez € FN ‘‘ilse miten colère 
7 Re SL | 


» EE genou | 11223 ‘agenouillons-nous 
cv 4 3:° 


» 7° droite « 1072 se tourner à droite 
L el gauche € Sphbnb) ‘Ou à gauche 
D DR ee 
» 29 | cœur € (*»229° il deviendra in- 
” "T° telligent. 
» 122 langue °« pie accusant(délateur) 


v 
_— # 
e 
Ds 


œil « 1Y regarder de 
| | mauvais œil 


»  FIY nuque « A9 il assomma 


» D39 pied | « Di) il alla calomnier . 
 « en € | 
» pi cuisse _< | PP ils courront 
> (*) 12 dent € °n53:2 j'ai ôté les dents 
u d’une lame , 
| J'ai aiguisé. 
» « 


divisés, et des 


v 


Ce) PR) om 
me 


DD) æ'ant des ongles 
Sn (eeo) & 1'pE 


| cornes, 


(*) Métaphore qui a passé dans la langue latine : cordatus. 
(**) Identique avec le latin sanna, l'italien zanna, l'allemand 3aÿn, etc, 


(7°) Cemot a passé dans plusieurs langues: XEPGS , CORNU ; corno , ete 


( 408 ) 


2°. Ceux qui sont dérivés d’adjectifs, et par lesquels 


. ©n attribue à une personne ou à une chose R qualité qu'énon- 
ce Je radical : ; 


de ON TOUS VIENT PIN Es sont rouges. 
+ 
2". à ne grand » n?7 tu es grand. 
| ne 


» ne? beau ». 1° ils sont beaux. 
| (| , . : | 
» 122 blanc » 12 pad ils + 


» PinD doux » PPS) ils. devinrent doux. 
» TD petit » "nb? je suis petit. 
T a LA 


3°« D’autres sont formés de numératifs : 


de "ON um ver "IONN isole-toi, toi femme 
» D deux > +4 LU} répétez, réitéres 

» mp trois >» 0) répétez pour la 3. 
» q'ER quatre > pneu feras accoupler. 


» on cinq » jalg il prélevera la 5°. 
ÉTRUO partie. 
>»  VEŸ siz » One) vous diviserez en six 
ue ° 8 parties 
» ÙY dir » n'2 payer la dime 
TT 
» FN mille En D°?N se _Mukipliant par 


v 


NID dr mille ». vs eg 


C9) | 
$ 605. Quelques numératifs sont aussi la souche de cer- 
tains substantifs correspondans : 


de DX7 deur ‘vent | el Li rio au deu- 


‘  rième, 
| D'Yoy au troisième élage. 
> vo) trois » 

no Duo2 descendans au troi- 


sième , 
>» VAN quatre » D'Y29 au quatrième degré 
Hi LE 
» OM cing >» von la cinquième partie, 
ANT ou côté 


$ 606. Les noms dérivés de verbes et qui sont les plus 
nombreux, suivent la marche de leur type, et sont par 
conséquent parfaits ou imparfaits. Les uns et les autres 
prennent ordinairement la forme du 7? ou celle du pi 


les autres voix servent rarement de modèle à la formation 


Lg 


des noms. 


ee 


(607. Les noms abstraits, et par conséquent les verbes , | 
considérés comme noms d’action , ne désignent qu’une existence 
idéale, tandis que les noms concrets représentent ‘une exis- 
tence réelle et matérielle. Par ce motif, la forme nominale 
‘quoique calquée sur le modèle de 79 . est ponctuée Ka- 
metz à la deuxième radicale, comme les formes racines en N 
ou ñ, et les autres en état de pause grammaticale CS 520.) 

et à plus forte raison, puisqu'il y a pause logique; c’est-3- 
dire, que l’on y est arrêté par une idée réelle. Les noms for- 


(C4o) 
més d’après la voix bugs sont assez énergiques et conservent 


le daguèsch caractéristique de leur type : 


sage | O5" . il fut sage D 
TT TT 
aveugle y il aveugla a 


Remarque. 1 est rare qu’un verbe à la forme racine soit 


ponctué Xametz à la deuxième radicale hors de l'état de 
pause : Exemple | 


(I. Samuel, vn, 17°) DNÈP-NN DEL OL" 


( 608. Les adjectifs verbaux de la voix DD sont souvent 
homonymes avec les substantifs correspondans : 


visitée et visite np guérissant et médecin ND 
Th à Re 


( 6og. Les noms se distinguent par rapport à leur forme 
en PRIMITIFS et en DÉRIVÉS ( 40.) ; ces derniers sont subdivisés en 
simples et en hémantiques. Les simples viennent pour la 
plupart de verbes et toujours sans le secours d’une lettre 
servile additionnelle ; les autres sont ainsi appelés, étant 
formés à l’aide d’une ou de deux des six lettres contenues 
dans le mot mnémonique YNJINAN (j'ai prété foi). 


6 610. La place et l'emploi de chacune de ces lettres sont 
déterminés ainsi qu'il suit: 


ñn est rarement préfixe; dans ce cas, il exprime ordinai- 
rement l’idée d’une action qui se porte sur un autre sujet 
et prend par conséquent le caractère de la voix 9) 
Comme uffire, c'est la marque des noms abstraits ou 
concrets féminins (4 52. n°. 4.). 


É C4u) 


N préfixe indique lidée d’individualité pour les ae et 
rarement pour les personnes. 


D très-souvent préfixe, énonçant l’auteur de l’action, l’ins- 
trumerit dont on se se rt pour faire l’action , l'endroit des- 
tiné à en assurer l'effet , l’action elle-même. 

Comme affixe , cette lettre marque la totalité, l'assemblage 
de plusieurs sujets, l’époque où l’on est, enfin la manière 
d’être ou de faire quelque chose. 


3 préfixe est d'un emploi exclusif pour les noms propres : 
comme affixe, cette lettre indique tour-à-tour un nom 
abstrait, une qualité, l’idée de l'intensité augmentée ou 
diminuée. (Page 61.) 


n préfixe ou initial marque tantôt l’abstraction, tantôt l'in- 
dividu qui fait l’action ; la première idée est également 
attachée au N affire ou final. 


* rarement préfixe, désigne l’individualité d’un être ordinai- 
rement matériel ; il est quelquefois médial ou épenthé- | 
tique , et s’emploie très-souvent comme affire pour indi- 
quer la qualité ou l'extraction : aussi entre-t-il dans la for- 
mation des noms patronymiques et de presque tous les nume- 


ratifs ordinaurx. 

( Grr. Dans l’exposé des formes nominales : on traitera 
I. Des noms parfaits simples et hémantiques. 
II. Des noms imparfaits de l'une et de l’autre espèce. 
III. Des noms à quatre ” a cinq lettres. 


IV. Des noms composés. 


Cu) 


I. Noms PARFAITS. 


SIMPLES. 

( 607. Les noms parfaits simples ne présentent que les 
trois lettres radicales , si ce nest 9 comme porte-voyelle 
pour cholem ou schoureck, et quelquefois * muet, venañt æprès 
chirick. Plusieurs de ces noms appartiennent à une racine 
commune à leurs verbes correspondans et n’en différent que 
par les points-voyelles : 


D'APRÈS LA VOIX 2 
720 chameau (*) pie 


da US roi 
*# ) . 


vapeur IDD créche DDN vieux, dé NI 
cére ANT Arsope (*) DUR iniquié y 
sort, lot 27 écrit SMS mets 7 
_. : TN Loup MNT honneur "VII 

A*AA Ce .. T 
vigne ex- par épaulé, portion DD ortie sn 
cellente "7 LA k 
nourriture 72N insense | D'D2 poil Ve 
portique, DS1N abime Din univers bsn 
vestibule : : nn 


(*) Mot identique avec son équivalent dans plusieurs Jangues : le 
grec xaunAos , le latin camelus, etc. 


(**) C'est un des mots qui ont passé dans les langues modernes sans 


l'intermédiaire du grec ou du latin : riche , ricco , tRi@ , etc., etc 
(f**) Ce mot est identique dans plusieurs langues. 


(+) Équivalent identique avec Île latin vixa. 


(43) 
D'Arnès : LA voix byp ou ya 


artiste TON laboureur. | 72N ‘voler 33 
TT T— 


\ 

échelle DD gaucher UN bon DPD 
| | 

épeautre  DDD oiseau . VEY Jort 722 

fardeau, Lip assemblage "2% chaine Pin 

charge Pre | | dE ‘ 5 

service an charbon On? nombril , 20 


DÉRIVÉS OU HÉMANTIQUES. 
N initial 


Racine Racine 


n9) étränger IN 712 agenduillement TK 
np escarboucle TP n°». pets des oiseaux MEN 


N éncrial et - final | 
O0 veille garde DUR  ‘ "0t mémorid FOIX 


Ninitial et .n final | 
NND besace DANN V9 cruauté  NPNIN 


11 Jinal 
WD branche MIND VEN liberté . Sen 
| | FT :% 
3 rachat . Fo 07. boulevérsement JET 


0» sagesse DO 100 navire coùvert 1) DD 
: | « 8 LA pe 


CH) 


S enitial 


Racine. \ Racine. 
_wp? poche de DD DA diamant (*) O0 
erger + 


"y huile fine 71%"  AŸ) oiseau noclurne a 
+! Es 


9 médial 

"Y2 moisson nt un labourage van 
e T À °T 
> find k 

99 étranger 992) EN bre, En 
Dr | 


affranchi 57 
1 initial 


ND lieu , objet 7n0n 120 mesquin  (**) 1200 


caché | à 
LA linteau : : FpP2D nnD cé. nnpD 
| Dpt poids 7PY0 | Er jugement DE 


(”) Le mot français diamant vient du grec &dapas qui sigdifie lt- 
téralement indomptable, immalléable , résistant aux coups du marteau, 
en hébreu attapi ( Juges, V, 24.). Ce mot appartient à la racine 


i 


D°A i frappa, il brisa (Voyez Isaïe, xlr, 7.) 


(+) Ainsi que JDD, presque tous les mots ci-dessus , ou du moins 
leurs racines, se sont conservés dans les langues modernes , savoir : 


NDb dont l'équivalent en grec LUTApLoy, mystérium ; MYS- 

T3 ère en latin, en français, etc. EN 

_ mp repondant au grec .oxoméw, d'où vient le nonr ita- 
Jien scopo, but; par métathèse speculor. 


(HS) | 

5 INITIAL ET 9) FINAL 
Rac. | _ Rac. . 
O1 tas de pierres. "19370 F nn? guerre geapie 
259 carosse 1232 7 VD domination nouon 


2 INITIAL ET f) FINaLr. 
Now émission PNUD VON pain Lvé  NYDAD 
Y forme MIN . 99 noirceur 29 


\ 


f FINAL 
M) coignée | fra © H3N perdition SN 
: | F1 | | Ti: - 
b9% domination rio | 2 gage (*) Day 


J ET Ÿ A LA FIN L 


DT oriental , 0 7p ON anonyme 7309N 


ancien 


DE en allemand Schôpype, en latin moyen scasinus, en 
français échevin; cette dérivation est le fonds de 


. lidiotisme allemand: ein. Urtbeil fhôpfen, rendre 


un jugement, une sentence. 


2p identique avec scaLe ( balance), saxon et: anglais. 


(*) Ce mot est remarquable en ce qu'il se trouve identique en grec 
et en latin a bpaBuv, arrhabo, nis. a . 


Rac. 
109 


yaw 


102 


OP 


wpy 
129 


ND 


y°D 


(M6) 


5 INrrraz. 
Rac. —— 
disciple POIN T2 robe 7729 
plssure yawn 3Y délices HUVA - 

A FINAL. 

Oxyiones sans 9 
couronne ND "UN kttre MAN 
encens n°750) np fièvre chaude NID 


Baryiones sans ou avec” 


pores | Di/pÿ 722 pésanteur n13 | 


plan, modèle FMJSN NY reste, avance NN) 
ST | . 


j) INITIAL ET 7} FINAL. 


gloire MIND _")23 incendie ÿ2n 


a INITIAL ET FINAL. 
terreur NY w29 vétement ny/32n 


1 A LA FIN. 


tortueux n Nopy | wn) serpent d'airain NN 


(419) 
Remarque. Les mots hémantiques formés de ñ ou de NA 
au commencement . ou préfixes , sont très-rares : les uns ap- 


partiennent à la voix bypA et les autres à 5YDM)1 Ex. 
..° T2 


(Ezech. xuv, 26.) JEU ouie MYDEN 
(Daniel , xX1, 23.) an alliance NON 


IL Noms 1MPARFAITS. 


(613. Les noms suivent, comme il a été dit, le type de 
leurs verbes respectifs: ceux qui appartiennent aux racines 
imparfaites, offrent les accidens que l’on a rémarqués dans 
les verbes dits quiescens ou défectueux, soit à l’une des trois 
radicales seulement , soit à deux de ces lettres en même 
tems. Ces noms se divisent comme les parfaits, en simples 
et en hemantiques: 


A. Accidens de la première radicale. 


1. QUIESCENS DU N INITIAL: 


Simples. 

Racine Racine 

"DN parole , mot ON 2N nourriture | DK 
HémanTiIQuES, | 


" FINAL SANS, OU AVEC 9  ÉPENTHÉTIQUE. 


arRamour; amitié MOTN ON repas NON 
pren ° 


à ÉPENTRÉTIQUE. 
fon (*) récolte FOX S25N nourriture DSi 


(*) Racine identique avec le latin Aospes dans acception de Deuter. 
#xII , 2. 


a. 


D INITIAL 


Racine. | Racine. 
J0N mot, ordre SON ON mets 22ND 
Ti “2” 


5 INITIAL ET f FINAL 
0x Lier. (*) MID € pâture N9ND 
| 2. DÉFECTIFS DU INITIAL. 
Simples avec 


mnt cordedel'arc,réste ")f? 2 ‘droiture ‘“Ÿÿ° 
| VV * 


HéMANTIQUES. 


f9 FINAL AVEC OU SANS Ÿ INITIAL. 


Y>' conseil, arrét  TIYY y connaissance |)" 
Qi + e 
yw* salut y) | ww héritage OV 
| AUS AS 
JS. INITIAL. 

1 descente nine 20° élite UD 
L Le 
“2  droiture,plaine NN "0 discipline DD 

Li 


13 INITIAL, ET j} FINAL. 


w heritage "2 D 2% monument ;]DJYD 
T Hire 


() Pour N'IDNY Ezech. xx, 37- 


(419 ) 
5) INITIAL. 


Racine Racine 
DU", habitant DM 10° région méridionale (*))Dn 
nt + . æ ” 


79 INITIAL ET "} FINAL. 
._ JU victoire | An "2" réprimande AIN 
. 2 ; T 3 " 


| a INITIAL ET FINAL. 
n° élévation , force MEYin DN' espoir nanin 


3. DÉFeCTIFS DU  INITIAL 


614. Ces noms se bornent ä deux racines comme leurs 
verbes (( 230.) ; les uns rejettent et les autres conservent 
leur première radicale : 

“ 
Hémanriques avec 9 après D SrmPLes sans QU AVEC 


np? butin. NPD . . 

>» pincetlles TRE np APR TP 
LE: » doctrine np? 

pnb dents molaires Nip D | LA 


4. DÉFECTIFS DU } INITIAÏ. 


\ 


Simples. MES 
LL) poursuite LA D) écumié de miétäut 70 


© Le mot ue) (côté droit), se trouve opposé à 23 Septen- 


trion (Pseaume Ixxxrx 13), parce que celui dont le visdge est tourné 
vers lé Levant ; a le côté du ul à sa proie | | 


1 ne 
rs DES 


( 420 j 
HÉMANTIQUES. 
N OU jf INITIAL. 


Racine Racine 
n3 fusion TNA pnà  péristylk , P'AN 
‘1 INITIAL ET, FINAL. 


vys délivrance ou “9 reconnaissance, 17111 
nn apparence, aspect. T° 


DS INITIAL. | 
np) soufflet MED | yM plante. ÿun 
VD) marteau 29 y23 source DD 


D INITIAL ET f OU - ? FINAL. 


1) but 7100 F2 plaie, défaite MED 
2p3 marteau pointu Nn2pD 23 monument n2330 


B. Accidens de la deuxième radicale. 


DÉFECTIFS JU QUIESCENS DU Ÿ OU Ÿ AU MILIEU. 


Simples. 
m1 prit , vent MAN MN lumière x 
29 dispute on 29 12 fils _ (0 73 
Er salive 3 bave NN nil anse al 
pr mal pl VS Jleur vs 
ne vieux, âge : 2 ani pauvre  N vw 


(*) Le premier de ces deux mots a le mme signification en espagnol 


mio, et l’autre en italien et en français Riva. 


(41) 
AVEC Ÿ CONSERVÉ OU SUBSTITUÉ. A Ÿ 


LÉ 


| Simples. 
Rac. Rac. 
DT Juge 7 NT pécheur PT 
& ion .. (JS 1 l'action debat- W}%1 
. 1e tre le ble NS 
M\9 odeur (+) a y ville Ty 
HémanTiQuEs. | 
N INITIAL ET 1 FINAL. 
1 palais ‘© JDN 
| 1} FINAL. 
) rovisio 77: 317 bdteau de 17 
Le DE y pécheur + 


ruine | 


VW chant, cantique"Yl) ND dévastation , "NI 
| - T° . 


f1 INITIAL ET FINAL. 


MY) repos 2 MD relâche, FINE, 
TT" rémission T 7% 
ÿ INITIAL. 


W2 (***) vieillard 92 D substance Di 
.. : 


(*) Mot identique avec Péquivalent grec AC. 

2 (**) Identique avec l'allemand. tien, jfairer. 

‘ (®**) Les deux racines #17 /%L/, pourraient bien s'identifier en une 
‘sele que l’on supposerait être 2/\2/, pour exprimer l’idée de blancheur 
et qui serait commune à 2 in lin, à Lu où WU albdtre, à 
1212 rs et à w7" où WP (II. Cbron, xnxxr, 19. ) v’eillard 
+ ° + | CR 2 

aux cheveux blancs. Le Ÿ initial de ce dernier peut être hémantique, 


“ainsi que dans “9 de la Racine "7 
27% 


7 


a? 


} 


(422) 


?) INITIAL, 

| Rac. 
auberge 179 nee 
SES 19 D\p 


crâinte 29 
plare, lieu, DD 


9 JNITIAL ET f FINAL. 
morli qexL* "2 confusion "220 


D) FINAL. 
à mains vides DD on 
LÉ ee 


Î FINAL. 


| nomdefleuve(®) T3 M 


intérieur du mi- pan ar 


Leu 
jf) FINAL. 
Baryiones. | 


séjour accidentel FM") 212 


témoignage NY F3 


silencieux O0 


arrogance DA 
LA 
moquerie, rail- ny. 
lerie LA 
Oxytones. 
honte m3 / 


rayon de miel nE j 


+ 


" (*) Ce nom, ainsi que plusieurs aütres noms propres, a une signi- 
fication caractéristique faisant allusion au cours impétueux du fleuve, 


(v: Job. xl, 22.) de même que Nv"E (Genèse, 11, 11.) de la 


Racine WE augmenter, s'étendre avec excès, 


( 423 ) 


jm INtTIAL ET j} FINAL. 


9 ÉPENTHÉTIQUE ET FINAL. 


justice | 


Rac. | Rac. | 
SW retour, péni-aign . V2 prudence ON 
tence LA 8 T G 
Pig désir | NP Où" élévation FN 
T : M e 
2. DÉFECTIFS REDOUBLANS. | 
Simples. ‘ | 
NP froid (4) 7 . 993 pureté (*) 
PNY dent 4 51  monceau D) 
ON intègre On à jardin | à 
T 
HÉMANTIQUES. 
| "7 FINAL. 
Le cabane | 120 ppn statue gen 


59D  punissable en 19)0D (VY sans enfant 77ÿ 


13 INITIAL. 


0  universalité* 52 11 bouclier 


D 


450  courtine 700 V0. emerume DD 
ny fortitude | nya D) sentier : PE pi ee) 
& L RSS. RE 


(*) De même que purus en latin. 


(**) Souche de Corus ou Caurus, vent N. O. . 


(fai ) | 
ja) INITIAL ET 7} FINAL. 


Rac. Rac. 
TP fraicheur MD 971 volume (+) n°230 
D FINaL. 


bep | échelle (*) aple BLLES gratuitement On 


î FINAL AVEC OU SANS 9 ÉPENTHÉTIQUE. 
Sn fenétre 1120 551 volume (*) NE 


) INrTIAL. 
DDD  Gquéfaction On 292 mélange illicite 72n 


| 5 INITIAL ET f”} FINAL. 
DD prière adressée à n?En DA louange LES 


la divinité 
M FINAL SANS OU AVEC 9 ÉPENTHÉTIQUEs 
Op la téte levée ADD) V9 amertume leimunle}l 
e H © 8 
CG. 4ccidens de la troisième radicale. 


le QUIESCENS DU N FINAL. 


Simples. | | 
ND sauvage (*) NME N°3 prison ND 
NY soif NOY ND . Jalouxr N3 


(*) Ea latin VoLumex À devolyendo , équivalent du verbe hébreu. 
(Voyez Ovide. Tristium 1. 1.) | 
(**) Cette terminaison indiquant l'assemblage, a son équivalent en 
italien gentäme , rottème. La même jdée est atiachée à la particule 
allemande famtmt, souche du mot fatmnteïn ; assembler; etc. 
(*##) N°93 identique avec le grec xAet&, 
ND id. avec le latin Jerus. 


(#5) 


Hémanriques. 
1 FINAL. 
Racine Racine | 
ND guérison AMD NON peche MIND 
y hai 9 Nip jalousi 
NJ2/ ine "IN2U) p Jalousie NT? 
9 ÉPENTHÉTIQUES. | 
NDD  proprète NS) N°92 gras NS 
ee T + 
l) INITIAL. 
N99 guérison ND NÜD expression NO3D 


J AVEC FINAL. 
N°D | un tel . 0 ‘5 
| | ] FINAL. | 
NEP condensation TNEP NDS sécheresse JINDU 


| M FINAL. 
ND9 médecine L MINE ND enchaussure NN°D 


M INITIAL ET FINAL. 


> >  médicäment  (**) gaine | 


Et D'où vient le mot espagnol, fulano , ayant la même sgnifcion 


(r) Identique avee le mot grec Ocparea. 


{ 426 ) 


2. DÉFECTIFS ET QUIESCENS DU ;”} FINAL 


Simples. 


Racine | Racine 


nn 


192 


FIND 


roseau, canne (*) D MON imprécation NN 
dr 


année "NU NM portion 1120 
TT | TT 
lévre, bord,  MEty n°) feuille 110Ÿ 
extrémité TE "Fe 
HéMaANTIQUES. 
A INITIAL. 
don pour cause "NN "m2 grillon MAN 


illicite 
N INITIAL ET j FINAL SANS OU AVEC Ÿ 
couche nuptiale jPTEN "ND  roue(**) JDN 
\ MÉDIAL OU ÉPENTHÉTIQUE. 


convoilise INT MY) nudité "y 


(*) Mot identique en grec et dans plusieurs autres langues. 


(**) Ce mot, appartenant également à la racine ne signifie proprement 
roue, tournant, de là vient F))DN (Pseaume, IxxxvVItt, 15) étre en 
v 5 


doute, se tourner tantôt d'un côté, tantôt de l'autre; l'équivalent 
en italien est inforsare, du latin rors, sort, fortune dont l’incons— 
tance est représentée emblématiquement par une roue. Ainsi l’hébreu 
JOIN paraît être le symbole des vicissitudes hamaines (7 oyez Proverbes»: 


xx, 26), et par conséquent le fond matériel et réel des verbes anglais 
TO HOPE, espérer (attendre une chance favorable par le tour de La roue ) 
et TO HAPFEN, arriver par hazard, souche des mots HAPFINESS, Ü071— 
heur et PERHArSs, peut-être. 


( #27) 
| 2 INITIAL. 
Rac. : Rac. ; | 
npÿ  parapet (> r VD MW Jilature ques 
"09 tromperie | 109 MS précepte NS 


« e 


3 INITIAL ET j" FINAL PRÉCÉDÉ DE 


_N29 usure n'a" nyn moitié MD 
Î FINAL. 
non stupeur an "iN) orgueil PNA 
‘ T° | 
{7 INITIAL. 


A?)  aqueduc MoN. NN? lassitude "NN 


TN prétexte | NA MN convoitise TNT] 
| T7: . 777 
"ND espoir qu . MIN malédiction nn 
F9 FINAL SANS OU AVEC Ÿ REPRÉSENTANT j} 

Barytiones. | 
ND vision, (*)MDT PNA orgueil MN) 
nn fosse | _ mnt PNN sœur a 
nr 3 . | | | ë 
Oxyiones. 


"P&#. abreuvoir DE "b0 fleur de farine apie 
(*) Cest peut-être le fond du mot français quai. 


en) Fond du mot anglais TO DEEM, sembler. 


(#8) 


9 INITIAL ET FINAL SANS OU AVEC 9 


"29 race M2 ni camp [ablala 
02 fin, achè- [NSS5n MIA modèle, image n'22n 
vement En | °: 
fi FINAL. 


Remplacé ordinairement par \, Ÿ, ou Ÿ 


Simples. 
12  brülure 919 MAN pré NN 
"3 innocent à MN ile (") "X 

+ 

MY  affliction, 939 "2 pleurs 22 
‘ pauvreté AL | ° 
"NŸ  cramoisi el” "2 fils | 13 
"VAT vivant a n°7 seau | 7 
Np2  arrosement 192 non maladie | von 
N?® tranquille JU ma méprise (+) 7172 
‘ | CE) T 
NAN. stupeur WIN ANS nage LE 


(*) Le mot °N appartient à la même souche que le nom ON (Ah 
dou , ou tout autre oiseau solitaire) dont le pluriel ON est le même 
que celui de °N (confr. Tsaïe xx1r, 14 et xlrr, 10.). L'idée de soli- 
tude ou d’écart est attachée aussi en quelque sorte à l’adverbe TON 
où ? calqué sur le même modèle. 

(f*) L’adjectif verbal dit 5379, nom de patient qui, pour les verbes 


A0) se forme régulièrement en *), peut être regardé comme hémantique 
dérivé de la forme racine. 
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HÉMANTIQUES. 


à ÉPENTHÉTIQUE. 


Race | Rac. 
MU captivité, VU TUN éristesse (*) MIN 
butin pre e T°: 

1 FINAL. 
793  consumation 1922 nm grossesse | jan 
n°712 rachat,rançon{)"E "IN vision tin 


D. Accidens simultanés de deux radicales, 
DÉFECTIFS DE LA PREMIÈRE ET QUIESCENS OU 
DÉFECTIFS SOIT DE LA 2°. SOIT DE LA 3°. RADICALE. 


Simples. | | 
riIND vomissement N’ 11ÿ9 | monceau 1 
ND) | NE ny) -naävire (+) % 
| HémawriQues. 

| 73 INITIAL. : 
NY” NUS - m9) it, sofa, (**) "UN 
: L: : +7 

NT | | ND "23 coup , plie M2 
N2/) ND TO3 épreuve “00 
T T 7 


(*) Identique avec gon équivalent en grec avt 5 

hd Cafie racine, particulière à 143 plume , s'étend à °X par rapport 
h la célérité de la marche ; cest une métaphore comme en latin. 
Remigium Alarum. Vire. Æx., 1x. | 

(4%) C'est ainsi que le mot grec xAum, lit, vient du verbe xAL vo, 
je penche. | | 
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13 INITIAL ET ] FINAL. 
Simples. | 
Racine Racine 


1N3 don , présent jlale Nu) fraude TiNB | 
pue de 


FN INITIAL ET j"} FINAL. 
nm doi TNA - NT actions degrâces "in 
T T 


III. Noms A QUATRE ET A CINQ LETTRES. 


4 615. Ces noms suivent le type de leurs verbes pour le 
nombre de leurs lettres ; il y en a de quatre espèces ; savoir : 
trois de quatre et une de cinq lettres. Ces derniers se partagent 


eu indigènes et en étrangers. 
QUADRILITÈÉRES. 
1. VÉRITABLES. 


chauve-souris n20ÿ jardin D77E pommeau = PD2 


ciselé 


septre  WDAN de DATE obseurité  9ETY 


>. PAR LE REDOUBLEMENT DE LA 1°. ET DE LA 
2M€, RADICALE. | 


de la Rac. 7 7997 de DD D? de 9) 737à 


chardon léger , vil roue 
de, nn Ynyn < nv PYYE « NN 
erreur délices ‘ sèbre 


3, PAR LE REDOUBLEMENT DE LA TROISIÈME. 
R. nb Jeunes gens nn. R. ND averse SD 


« SN tranquille DNU « _}}9 verdoyant 1297 
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NOMS A CINQ LETTRES. 


Indigenes. 
flamme n370 pourpre JO3IN 
grenouille BTE? baleine,monstremarin, 102 
orque, T*: 

Etrangers. 


Hadee (monnaie) TD T1 bassin , plateau 2D"UX 
copie | UwnE Lettre TL) 


Remarque. Tous ces noms doivent être regardés comme 


simples dans leur genre ; ; les hémantiques sont en très-petit 
nombre : 


N INITIAL ET j} FINAL. 


Racine chald. ÿ2ÿy3 | pustule NYAYON 
M FINAL. 
Racine ‘391 | téte humaine n°351 
Ce D une PUY 
« ND L | écaille np | 


IV. Noms composés. 


6 616. Le génie de la langue ne se dément pas, même 
dans les mots composés de deux racines différentes ; des lettres 
radicales y sont quelquefois retranchées, afin que le mot 


:} 
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ne contienne au-delà de cinq lettres sensibles. Il y en a qui se 
forment à l’aide d’une particule négative sans ou avec mak- 


kaph. Ce sant des noms propres on des noms communs; ces 
derniers sont positifs ou négatifs : 


Noms PROPRES. 


père de la lumière > et 2N Abner JN 
père de la paix OL &« «€ ÆAbsalon OYY/2N 
ami de Dieu, Théophile FT «PP Fédidya TT 
Dieudenné, Théodore ES in) Nathanaël NN] 


\ 


Noms comuurxs 


Positifs. 
goutte maligne C3 et 23N eau gelée LD2N 
montant en haut "y 723 en tuyau Spa 
brüler de colère nÿr arabe} 9} chaleur , colère gp 


extrém me) 


femme partageante TN € pr concubine (9) L'3?p 


| caché , muet D>N eNUE un tel F'ARDNTRe ‘105 
tranche de pain à nourrir \D € no mets 32 NE 
ombre de mort [aie « y ombre mortelle alaps 


vomissement gnominieur]} )}) « % mépris injurieux ip? 

7. . 5 + l° 

fondement, étendu 10729 radeau "DE 

là (est) de l'eau D'De«OW ciel D'Ev/ 
| hs LA . 


(*) Identité frappante avec le grec ra)Àaxis et avec le latin pellez. 


point Dieu 
pole de mort 
non résister 
pas bon, 
sans quelque chose 
sans joug | 


point de chose 


C5) 


TABLEAU ALPHABÉTIQUE | 
Contenant plusieurs mots heébreux identiques avec leur équi- 


valent dans quelqu’autre langue et dont la plupart se RON 
épars dans louvrage, | 


Pages. Pages... 
. ( M Qu: 
394 à po 33 à yp 
10D 386 #22 

tri Dr 333 “2 
[do PA 35 2 
() 32 C 292 
Sy 38 nn 
46 1ÿ 406 NAN2 
27 NP 404 ON? 
406 3 4n wo 


Pages: 

fa, 9) 
406. “È) 
333 
-385 
333. 7 
“) 90? 
333 YA. 
406 92" 
ua 731 


Negatifs. | 

NetN idole 2V2N 

N DIQ « <  immortalié ae 
DD «.€ HrEle DID?N 
D 5 92 mauvais 20792 
TD 9 oném 
DH « ©  impée,cfrénd(*) 9ÿ92 
727 « No chimère TN) 


Pages: 

403 TN 
426 DIN 
fi2 DUN 
279 ‘ON 
429 5 VIN 
419 FDN 
406 TR 
291 N 
4:3 2 
Sp 01 


AL Il yen a qui ont dériver cer nôm de 93}, et le rendent par varien. 
28 


Pages. Pages. Pages. Pages. 
is pi 383 pa (© np 45 JD 
44 FPZ 6 np 8 NN CE 
48 WU 386 W 416 np 35 TD 
NON 406 JU 423 D €) ME 
An 386 920 - 407. Jp. () Z'LD 
fa MEMIN 406 WMA 42 M 432 DID 
kg JO do 37 45 D 
415. DE 421 9 424 KO 
387 DU 42 LD 386 YUD 
La mêmé ressemblance se rencontre plus ou moins dans un 


_ assez see nombre de mots et principalement: 
. Dans les onomatopées, telles que 


Le latin, en, voici, | 12 
L'allemand, {, hélas, ns 
| ( VF oyez aussi À 472.) CA 


2°. Dans les noms de certains produits de la nature ou de 
l'art dont le nom a été apporté avec l'objet : 


galbanum, "2220 byssas, YA aloës, DIN 
myrrhe, "9  Jaspe, |" vin , (civoc) 7” 


3°, Dans les mots qui ne présentent aucune différence, si ce 
n’est celle de la Métathèse : 
(en allemand @cberben) brèche, VL dormir, DT 


x DOS , 27 elt, bn Geerbe, 1% 
4°. De même par la prothèse ou pa l'aphérèse : 


ÿhucoa JP) cars 2 Denfb . LDN 
scorpion 27pY | fallen 723 dyw ya 
Spas FIN Out DR tiara My 

TT . TT 
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A lappui de ce que nous avons indiqué dans la préface 
(page VIIL.) nous allons ajouter encore dix mots qui dans 
Je Täbleau (page 433.) sont marqués (*) et qui n’ont pu 
être insérés comme les autres dans le corps de l'ouvrage, 
savoir : | 


Enitalien comrro | coude | 73 
é anglais ‘DWELL | häbitation ° 5j 
« grec x0fB06 . | cage! | 5193 
en 0 
« « Ürep, l'allemand über il passa 795 
« allem. Sügel | rotondité Le) 3 
« latin tiers | El fut paresseux 35 
| (1. Samuel, xxt, 21.) 

« grec  Tayç et en francais  piége MD 
« « tatoo marteais | tDE 
« « TU cv | | serpent | ar 


APPENDICE. 
Du Nom SACRÉ DE Dréu TÉTPayPAULATOY ; 


OU QUADRILITÈRE: Un D) 


Cést de la forme racine QUO que vient le nom propre 


de la Divinité appelé quadrilitère, étant écrit 10 , ‘#6 


vaw, me. Composé de "9; .exprimant le passé, du Bénoni 


1h pour le présent, ét accompagné du % à la fois héman- 


ex. 
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tique et formatif du futor mi . ce nom ct le véritable ém- 
blème de l'Éternité ; aussi le traduit-on en français : PeTEnnEL. 
Quant à la ponctuation, et par conséquent à la mânière de 
le prononcer, on ne peut rien affirmer avec certitude. Dans 
les livres imprimés, il est ponctué comme VIN (sauf le 
| chatef-patach , remplaçant scheva pour la unie N), c'est 
à-dire : scheva, cholem et kametz , précisément comme 
7720 béni ou Doÿo à jamais. Cependant cette ponctua- 


tion ne peut pas être la ‘véritable, car: 


1°. Toutes les fois que le mot quadrilitère est précédé du 
mot Adonaï, il est ponctué comme DJ'MON sauf le schera 
composé par le motif indiqué ci-dessus (Voyez entr'autre 
Obadie, I, 1.) | 
” 2°. Quand il est accompagné des préfixes 2921, ces ser 


viles sont tour-à-tour ponctuées patach, et non chirick , 
qu’exige le * initial du mot. ( 6 549.) 
3°. Les lettres "DD "13 venant après ce nom , prennent 
daguèsch, comme à la suite de ÿN, (Deuter. x, 17.) 
| T ‘*: 
ce qui est incompatible avec 71 final quiescent (Ps. xxmv, 2.) 


4°. Enfin, étant précédé de D représentant re (Prov. xvr, 1.) 


cette préfixe est ponctuée zéré comme devant le K initial 


de Ye 
e T 


_ 


(Voyez Bellarmin. Instit. Linguæ Sanctæ 
Antverp. 1617, page 169.) 
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Remarque. La aononciation qui résulte des points-voyelles 
usités, ne peut être que supposée; il est impossible que l’on 
connaisse la véritable, puisque dans les anciens tems elle n’était 
confiée qu'au grand pue et à uu petit nombre d'adeptes , et 
égard. 1 y a encore une antre: Ports qui mérite d’être 
citée, c’est que les Juifs de la Chine, séparés des autves 
Israélites, probablement depuis Ja destruction du premier Tetn- 
ple, n'ont garde de tracer le nom ineffable même dans 
lenceinte de leurs synagogues, 64 oyez la dissertation de 
Bnorrten citce dans la #00) et ils se bornent à lindi- 


quer par », comme font presque toujours les Juifs des autres 
pays. Mais, ce qui est encore plus remarquable, c'est que 
l’on trouve constamment Adoycÿ dans les fragmens grets des 
Héxaples d'Origène, qui a fleuri vers le milieu du HIT. siècle 
de l'ère Ghrétienne. Dans la Bible grecque dite des Septante , 
il y.a Küpros, et dans la Vulgate, sans doute d’après Ori- 
gène, Ædonai à l'endroit mémorable (Exode, r1,.3.) où 
Dieu pour la première fois révéla à Moise ce nom mysté- 
rieux qu’il n’avait pas communiqué aux Patriarches. Quoi 
qu’il en soit, on peut dire ‘que c'est à tort qu’on appelle 
superstition le serupule que se font les Juifs de prononcer 
ce nom, qui de tout'tems, a été regardé. comme ineffable. 


(F. Onigèn. Homel. xir , in libr. Num. Eusèbe I, 10. 
de Præpar. Evang. Cap. 8. Gregor. Nazians. Orat. 1r. de 
Theol.Théod. quest. xr,in Erod: Hieron. Épist: 136. ad Mar- 
cellam. Galatin de-arcan. Cathol Verit. L' 11. Lamÿ Ap-: 
par. Biblic. Lib, IIT, Cap. I. Joh. Simon de Arogn. Form. . 
Tom. Il. page 545.) | 


FIN. 


ERRATA. 


arana 
Page. Pour | Lise. 

7 ligne lasse bonheur beau. 

13 622, n° 2............... OÙN On 
23: M:4o, n°. 4.4... dons, présens don , présent. 
26 : w 48, n°. 2.............. | | 

29 n Ones. sssricrie M à ÉA 

33 ligne 12..—.,..... Ho 6 6x 6 6. 

39 6 29-.......... RE substantifs adjectifs. 
gg Ligne 4... Te habitans — habitant. 
69 n dernière.............. $ 150 169. 

79 n O5 RE affines pronomi- affixes posses- 

__ naux sfs. 
EE nan non2 


RE CCECES EEE EEE EEREEEEE (S 164) (S 165.) : 


PTT Nr (S 168) (6 165.) 
ligne dernière......... .… (voyez $ 245) (voyez 6 247.) 
RS PR eue us $ 190 . 6 2189- 

os de 12 bases ie 6 193. $ 194 Gaga. S 195. 


ligne 11... 7p8 | pe 
mn Dissssse esse. . qua L CT) QUE 
? : s à la Remarque. as | 7271 | Lea | 
n 12,au futurs......... WN3D3 NYD) 
» 12, au futur.…....:.. 5 TN Ou a à 
à dernitre: 5 ue sédéles crudébs 

à la note ligne 2......... ” A) PAT 


6 293, n°. 4... 2. chefs des millions chefs de mille. 


334 


Pour. Lises, 


ligne 3 du n°. 2.......... on. DN NN 
dernière. ....ssso..ossoss. they : say they _ . 
onc says , 
— une dice. 
6 350 , ligne 2........... . pronominaux  Possessifs. 
léné titi. dans à travers, par dtravers, pour. 
6 39r, ligne lestiussuu D . D 
digne... ON MEN 
» 2 de la Remarque... O3 et O2VetNg on 
DA in 7 ni NE ni LL 
ligne pénultième. .......... 10pP AP NP : - ya 
8 à la note ..........4.. ThEË (A) TRE Ou. 
ligne 22................. nn Lu 
DD clore DIN EE ON 
. nm 6 au n°. 6.......... | OZ pv 
CRE D2 Ov) 
n 4... sssssosssss 350) ; 720! 
N TO. Mat Ce Ti | NN 
EUR CRE TRES surtout surtout en 
n 2,à la Remarque ie connus comme 
n 16...... hote NN MONT 
EC RE TU NEN ND 
mn 15.. RE n29b reine n290 
| by à. V2 
n 1 de la note (***).. ms équivalens. 


n°, 9 ligne 5... -nnp? nn p ? 


D .. Isaie Pseaume.. 
ÿ5g2 n 6......,.... DY  VYv 
” » 
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